
digitalisiert mit Google

Hinweis: Das Dokument enthält hinterlegte Textdaten, die eine Suche in der Datei ermöglichen. Diese Textdaten wurden mit einem 
automatisierten OCR-Verfahren ermittelt und weisen Fehler auf.

Bitte beachten Sie folgende Nutzungsbedingungen: Die Dateien werden Ihnen nur für persönliche, nichtkommerzielle Zwecke zur 
Verfügung gestellt. Nehmen Sie keine automatisierten Abfragen vor. Nennen Sie die Österreichische Nationalbibliothek in 
Provenienzangaben. Bei der Weiterverwendung sind Sie selbst für die Einhaltung von Rechten Dritter, z.B. Urheberrechten, 
verantwortlich.

Nutzungsbedingungen

Umfang: Bild  1 - 264
Zitierlink:  http://data.onb.ac.at/rep/10365142
Barcode:  +Z124118301
Signatur:  251349-A.4 / FKB 6-070

Amsterdam; NLD  1765
Aux Dépens de la Compagnie

<<La>> vie et les aventures de Robinson Crusoe: Contenant
ce qui se passa dans l'isle de Madagascar, son séjour à
Bengale, son voyage dans la Chine, & c.

http://data.onb.ac.at/rep/10365142


 

LES 

AVENTURES 
D E 

ROBINSON CRUSOE . 

QUATRIEME PARTIE ; 



) 

7 



T A VIE 
ET LES 

AVENTURES 
DE 

ROBINSON CRUSOE , 
Contenant ce qui se paſſa dans l'Iſle de 

Madagaſcar , ſon ſéjour à Bengale 
Son Voyage dans la Chine , &amp; c . 

2 

TRADUIT DE L'ANGLOIS . 

QUATRIEME PARTIE , 

AMSTERDAM , 
AUX DÉPENS DE LA COMPAGNIE , 

M. DCC.LXV . 



1 

1 



SUITE 
DES 

AVENTURES 
D E 

ROBINSON CRUSOE . . 
QUATRIEME PARTIE . 

OMME Atkins &amp; ſa femme 
n'étoient plus dans cet endroit , 
nous n'avions aucune raiſon pour nous y arrêter . Nous revinmes 

donc ſur nos pas , &amp; nous les trouvâmes 
déjà qui nous attendoient . Quand je les vis , je demandai au Prêtre s'il trouvoit à 
propos , que nous leur découvriſſions que 
nous les avions vus dans le boſquet . Ce 
n'étoit pas - là ſon avis , il vouloit lier con IV , Partie , A 



2 LES AVENTURES 
verſation avec Atkins , pour voir ce qu'il 
nous diroit de ſon propre mouvement . Là 
deſſus nous le fimes entrer ſans permettre 
que perſonne y fut que nous trois , &amp; voici 
quel fut notre entretien . 

ROBINSON CRUSO E. Je vous prie , 
Atkins , dites - moi , quelle éducation avez 
vous eue ? de quelle profeſſion étoit votre 
Pere ? 

GUILLAUME ATKINS . Un plus 
honnête homme que je ne ſerai de ma vie ; 
c'étoit un Eccléſiaſtique , Monſieur . 

R. CR . Quelle éducation vous a - t - il 
donnée ? 

G. At . Il n'a rien négligé pour me por 
ter à la vertu , mais j'ai mépriſé ſes précep 
tes &amp; ſes réprimandes , comme une vé . ritable bête féroce que j'étois . 

R. CR . Salomon dit effectivement , que 
celui qui mépriſe la correction , eft fem 
blable aux bêtes . 

G. AT . Hélas , Monſieur , je n'ai été 
que trop ſemblable aux bêtes les plus 
cruelles , puiſque j'ai aſſaſſıné mon propre 
Pere : Ah mon Dieu ! Monſieur , ne par 
lons plus de cela ; j'ai tué mon propre 
Pere . 

Le Prêtre , à qui j'interpretois tout mot 
à mot , recula à ces dernieres paroles , &amp; 
devenant pâle comme la mort , s'écria tour 
haut : O Ciel , un Parricide ! 

R. CR , J'eſpere , Atkins , qu'il ne faut 
pas prendre à la lettre ce que vous venez 

S 

&gt; 



DE ROBINSON CRUSOE . 
de dire : Auriez - vous tué votre Pere réel . 
lement ? 

G. ATK . Il eſt bien vrai que je ne lui ai 
pas plongé un poignard dans le ſein , mais 
j'ai abregé ſes jours en lui ôtant toute fa 
confolation , &amp; en empriſonnant tous ſes 
plaiſirs . Je l'ai tué , Monſieur , par - , par la plus 
noire ingratitude , par laquelle j'ai répondu 
à la tendreſſe la plus forte que jamais pere 
eut pour ſon fils . 

R. Cr . Tranquilliſez - vous , Atkins , je 
ne vous ai pas fait cette queſtion , pour 
vous arracher l'aveu que vous venez de 
faire ; je prie Dieu de vous en donner un 
ſincére repentir , comme auſſi de tous vos 
autres péchés . Je vous l'ai faite ſeulement , 
parce que je remarque , que quoique vous 
ne ſoyez pas extrêmement éclairé , vous 
ne laiſſez pas d'avoir une idée de la Re 
ligion &amp; de la morale , &amp; que vous en 
fçavez davantage que vous n'en avez pra 
tiqué . 

G. ATK , Ce n'eſt pas vous qui m'avez 
arraché cet aveu , Monſieur , c'eſt ma 
Conſcience . Quand nous commençons à 
jetter la vue ſur nos péchés paſſés , il n'y 
en a point qui nous touchent plus ſenſible 
ment , que ceux que nous avons commis 
contre des parens pleins d'indulgence pour 
nous . Il n'y en a point qui faſſent des im 
preſſions fi profondes &amp; qui nous acca 
blent davantage . 

R. CR . Ii y a dans votre diſcours quel 
A 2 
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&gt; 

que vous 2 

que choſe de fi pathétique , Atkins , que 
je ne ſçaurois l'entendre ſans me trou 
bler . 

G. ATK . Et pourquoi vous troubleriez 
vous , Monſieur ? des ſentimens comme les 
miens vous devroient être abſolument 
étrangers . 

R. CR . Non , non , Atkins tout ce ri 
vage , chaque arbre , chaque colline dans 
toute cette ille , eſt un témoin des inquié 
tudes affreuſes que m'a cauſées le ſouve 
nir de l'ingratitude que j'ai eue dans ma 
premiere jeuneſſe pour les ſoins d'un Pere 
auſſi tendre que paroît avoir été le vôtre : 
J'ai tué mon Pere auſſi - bien 
mon pauvre Atkins , mais je crains fort que 
votre repentir ne furpaſſe beaucoup le 
mien . 

J'en aurois dit davantage , ſi j'avois été f 

maître de ma douleur , le repentir d'Atkins 
me paroiſſoit fi fort l'emporter ſur le mjen , 
que je n'étois plus en état de ſoutenir cette 
converſation . Je voyois que cet homme que j'avois apellé pour lui donner des le 
çons , m'en donnoit à moi de fort tou . 
chantes , où naturellement je ne devois pas 
m'attendre . 

Le jeune Prêtre , à qui je communiquai 
tout ce diſcours , en futfort ému : Eh bien , 
me dit - il , ne vous ai - je pas averti d'avance , 
que dès que cet homme là ſeroit converti , il iz 
deviendroit notre Prédicateur . Je vous af 
fure , Monſieur , que s'il perſévére dans ſa 
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repentance , je ſerai inutile ici , &amp; qu'il fé 
-ra des Chrétiens de tous les Kabitans de 
life . 

Me tournant alors de nouveau du côté 
d'Atkins : mais Guillaume , lui dis - je , d'où 
vient que préciſément dans ce moment ici 
vos péchés vous touchent d'une ſi grande 
force ? 

G. ATK . Hélas ! Monſieur , vous m'a 
vez mis à un ouvrage qui m'a percé le cour . 
Je viens de parler avec ma femme de Dieu 
&amp; de la Religion , afin de lui faire goûter le 
Chriſtianiſme ; &amp; elle m'a fait un Sermon 
elle - même , qui ne me ſortira jamais de l'er 
prit , tant que je vivrai . 

R. CR . Ce n'eſt pas votre femme qui 
vous à prêché , mon cher Atkins , mais vo 
tre conſcience vous a rétorqué à vous - mê . 
me les argumens dont vous vous êtes ſervi . 

G. ATK . Il eſt vrai , Monſieur , ma con 
ſcience me les a rétorqués avec une force à 
laquelle il m'a été impoſſible de réſiſter . 

R. CR , Informnez - nous , Guillaume , de 
tout ce qui vient de fe paſſer entre vous &amp; 
votre femme ; j'en fçai déjà quelque choſe . 

G. AT . Ah ! Monſieur , il ne in'eſt pas 
poſſible de vous en donner un compte exact ; 
quoique j'en ſois pénétré , je ne ſçaurois 
pourtant trouver des termes pour m'expli 
quer comme il faut ; mais qu'importe dans . 
le fond ? Il ſuffit que j'en ſuis touché , &amp; que 
j'ais pris une ferme réſolution de réforiner 
ma vie , 

2 
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R. CR . Mais encore , Atkins , dites - nous 
en quelque choſe ; par où avez - vous enta 
mé la converſation ? Le cas eſt tout - à - fait 
extraordinaire certainement ; fi votre fem 
me vous a porté à une réſolution ſilouable 
elle vous a fait effectivement un excellent 
Sermon . 

G. At . J'ai débuté par la nature de nos 
Loix ſur le mariage qui tendent à lier 
l'homme &amp; fa femme par des næuds indif 
folubles . Je lui ai fait entendre que , ſans de 
pareilles Loix , l'ordre ne pouvoit pas être 
maintenu dans la Société ; que les hommes 
abandonneroient leurs familles , &amp; qu'ils ſe 
mêleroient confuſément avec d'autres fem . 
mes , ce qui embrouilleroit toutes les fuc 
ceſſions , &amp; rendroit tous les héritages incer 
tains . 

R. CR . Comment , Guillaume , vous par 
lez comme une Docteur en Droit . Mais 
avez - vous pu lui faire comprendre ce que 
c'eſt qu'héritages &amp; familles ? Les Sauva 
ges n'en ont pas ſeulement une idée , à ce 
qu'on dit , &amp; ſe marient ſans aucun égard 
pour l'alliance . On m'a aſſuré même , que 
parmi eux les freres ſe marient avec leur 
four , les peres avec leurs filles , &amp; les fils 
avec leurs meres . 

G. AKT . Je crois , Monſieur , que vous 
êtes mal informé , ma femme m'a dit au 
moins , que fa Nation abhorre de pareils 
mariages , &amp; que dans les degrés de paren té , dont vous venez de faire mention , ils ne 
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fe marient jamais , quoiqu'ils ne ſoient pas 
ſi ſcrupuleux que nous , peut - être , par ra 
port aux dégrés plus éloignés . 

R. CR . Eh bien que vous répondit - elle ? 
G. ATK . Elle me dit qu'elle trouvoit ces 

Loix fort bonnes , &amp; qu'elles étoient meil 
leures que celles de ſon pays . 

R. Cr . Mais lui avez - vous expliqué ce 
que * c'étoit propremenr que le mariage ? 

G. ATK . Oui , &amp; c'eſt par - là qu'a com 
mencé notre Dialogue ; je lui demandai fi 
elle vouloit être inariée avec moi à notre 
maniere ? Quelle maniere , me dit - elle ? Je 
veux dire , repliquai - je , la maniere que Dieu 
a établie pour le mariage . Cette replique 
donna lieu à la converſation la plus particu 
liere , que jamais mari eut avec ſa femme . 
* Voici le Dialogue d'Atkins &amp; de ſa fem 

me préciſément de la maniere que je l'ai 
écrit ſur le champ à meſure qu'il me le 
communiquoit . 
LA FEMME . Etablie par Dieu Dieu , como 

ment ? vous avez donc auſſi un Dieu dans 
votre pays ? GUILLAUME ATKINS . Sans doute , ma 
chere , Dieu eſt dans tous les pays . 

5 

2 

* Tout ce que dit la femme dans ce dialogue 
eſt en fort mauvais Anglois ; j'aurois pu l'imi . 
ter en François comme j'ai fait dans le premier 
volume en pareil cas , mais je ne l'ai pas trouvé à propos , parce que la matiere eſt férieure de 
que ce mauvais langage y répandroit quelque 
choſe de trop badin . 

Α Α . 
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LA F. Point du tout , votre Dieu n'eſt pas dans mon Pays ; nous n'avons que le grand vieux Dieu Bénamuckée . 6. ATK . Hélas ! ma pauvre enfant , je ne ſuis pas aſſez habile pour vous expliquer ce que c'eſt que Dieu . Il eſt dans le Ciel , il a fait le Ciel &amp; la Terre , &amp; tout ce qui s'y trouve . 

LA F. Il a fait toute la Terre peut - être , mais il n'a pas fait mon Pays . 
G. ATK . Ayant ſouri à propos de l'ex ception que venoit de faire ſa femme , elle s'en ſcandaliſa , &amp; reprit de cette inaniere . LA F. Pourquoi vous moquez - yous de moi ? pourquoi riez - vous ? ceci n'eſt pas une matiere å rire , ce ne ſemble . 
G. ATK . Vous avez raiſon , je ne rirai plus , ma chere Enfant . 
LÁ F. Vous dites donc que votre Dieu a fait tout ? 
G. ATK , Oui , mon cæur , Dieu a fait tout le monde , &amp; vous &amp; moi , enfin tout ; c'eſt le ſeul Dieu véritable , il n'y en a point d'autre ; il vit éternellement dans le Ciel . 
LA F. Et pourquoi ne m'avez - vous pas dit cela , il y a long - tems ! 
G. ATK . Vous avez bien raiſon ; mais juſqu'ici j'ai été un abominable ſcélérat ; non - ſeulement j'ai négligé de vous parler de Dieu , mais j'ai vécu moi - même comme fi je ne le connoiſlois pas . LA F. Comment vous avez le grand Dieu dans votre pays , &amp; vous ne le connoiſſez 2 
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pas ? vous ne l'adorez pas ? vous ne faites 
rien pour lui plaire ? Cela n'eſt pas poſſible . 

G. ATK . Cela eſt pourtant certain , quoi 
que nous vivions ſouvent comme s'il n'y 
avoit point de Dieu dans le Ciel , &amp; que 
fon pouvoir ne s'étendît point juſqu'à la 
Terre . 

LA F. Mais pourquoi Dieu le permet il ? 
pourquoi ne vous fait - il pas vivre inieux ? 

G.Atk . C'eſt notre propre faute , ATK 
LA F. Mais vous dites qu'il eſt grand , 

qu'il a un grand pouvoir , qu'il peut vous 
tuer , s'il veut , pourquoi ne vous tue - t - il 
pas , quand vous ne le ſervez pas , &amp; que 
vous faites du mal ? 

G. ATK . Il eſt vrai qu'il auroit pu metuer 
il y a long tems ; &amp; que je devois m'y at 
tendre , car j'ai été un homme indigne de 
vivre ; mais il eſt miſéricordieux , &amp; il ne 
nous punit pas toujours quand nous le mé 
ritons . 

LA F. Et bien n'avez - vous pas remercié 
votre Dieu de ſa bonté pour vous ? 

G. ATK . Hélas ! je l'ai remercié auſſi peu 
de la miſéricorde , que je l'ai craint pour ſoni 
pouvoir . 

La F. Si cela eſt , votre Dieu n'eſt pas 
Dieu , je ne ſçaurois le croire . Il eſt 
il a du pouvoir , &amp; il ne vous tue pas quand 
vous le fàchez ? 

G , ATK . Faut - il donc ma chere , que ma 
mauvaiſe conduite vous empêche de croire 
en Dieu ? que je ſuis malheureux ! Je ſuis . 

2 

&gt; 

grand 
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que vous faites . 

5 

Chrétien , &amp; mes crimes empêchent les 
Païens de le devenir . 

La F. Mais comment puis - je croire , que 
vous ayez là - haut un Dieu grand &amp; fort 
&amp; que cependant vous ne faites point de bien ? 11 faut donc qu'il ne ſçache pas ce 

G. ATK . Vous vous trompez . Il ſçait 
tout il nous entend il voit ce que nous 
faiſons ; il connoît nos penſées , quoique 
nous ne parlions pas . 

LA F. Cela ne fe peut pas ; il ne vous en 
tend pas jurer &amp; dire à tout moment Dieu 
me damne . 

G. ATK . Il entend tout cela aſſurément . 
La F. Mais où eſt donc ſon grand pou 

voir 
G. ATK . Il eſt miſéricordieux , c'eſt tout 

ce que je puis vous dire , &amp; c'eſt cela qui 
prouve qu'il eſt le véritable Dieu . Il n'a 
point de paſſion comme les hommes , &amp; 
c'eſt pour cette ſeule raiſon que la colere ne nous conſume pas dès que nous péchons 
contre lui . 

Atkins nous dit qu'il étoit rempli d'hor 
reur en diſant à fa femme que Dieu voit , &amp; 
entend tout , &amp; qu'il connoît nos penſées 
les plus fecretes , en ſongeant , que malgré 
cette vérité , il avoit oſe faire un ſi grand 
nombre de mauvaiſes actions . 

LA F. Miſéricordieux ! que voulez - vous 
dire parlà ? 

G. ATK . Il est notre Créateur , &amp; no 

9 
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tueroit pas , 

tre Pere . Il a pitié de nous , &amp; nous épar- ; 
gne . 

LA F. Quoi ! il n'eſt pas en colere con 
tre vous , il ne vous tue pas quand vous 
faites du mal ? Il n'eſt donc pas bon lui 
même , ou il n'a pas beaucoup de force . 

G. ATK . Il eft infiniment bon , ma chere 
femme , infiniment grand , &amp; capable de 
nous punir . Fort ſouvent même il donne des 
exemples de ſa juſtice &amp; de ſa vengeance , en 
faiſant périr les pécheurs au milieu de leurs 
crimes . 

LA F. Il ne vous a pas tué pourtant , il 
faut donc qu'il vous ait averti qu'il ne vous 

&amp; que vous ayez fait un accord 
avec lui de pouvoir faire du mal fans . qu'il 
foit en colere contre yous , comme contre 
les autres homines . 

G. ATK . Bien loin delà , mon coeur , j'ai 
péché hardiment par une fauſſe confiance 
en fa bonté , &amp; il auroit été infiniment juſte 
en me détruiſant , comme il a ſouvent dé : 
truit d'autres pécheurs . 
· LA F. Il eſt donc bien bon à votre égard ? 
qu'eſt - ce que vous lui avez dit pour l'en re 
mercier ? 

C. ATK . Rien , ma pauvre femme , je ſuis 
un indigne ſcélérat , rempli de la plus noire 
ingratiude . 

LA F. Mais vous dites qu'il vous a fait : 
que ne vous a - t - il fait meilleur 

G. ATK Il m'a fait comme il a fait tous 
les autres tammes , mais je me ſuis cor 2 

A6 
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rompu moi - même , j'ai abuſé de fa bonté ; 
&amp; je ſuis parvenu à ce comble de fcélérateſ 
ſe par ma propre faute . 
:: LA F. Je voudrois que vous filiez enfor . te que Dieu me connut , je ne le fâcherois 
pas , je ne ferois point de mauvaiſes choſes . 

G'ATK . Vous voulez dire , ma chere , ' 
que vous ſouhaiteriez que je vous fiſſe con 
noître Dieu ; car Dieu vous connoît déjà , &amp; 
il n'y a pas une ſeule de vos penſées qui ne 
lui ſoit connue . 

LA F. Il ſçait donc auſſi ce que je vous 
dis à preſent ? Il fçait que je ſouhaite de le 
connoître ? Hélas ! qui pourra faire enſorte 
que je connoiffe celui qui m'a fait ? 

G. ATK . Ma chere , je ſuis au déſeſpoir 
de n'être pas en état de vous éclairer là - del 
ſus ; c'eſt lui - même qui doit ſe faire connoi 
tre à vous ; je m'en vais le prier de vous 
enfeigner lui - même , &amp; deme pardonner de 
m'être rendu indigne &amp; incapable de vous 
inſtruire . 

C'eſt là - deſſus qu’Atkins pénétré de dou 
leur de ne pouvoir pas ſatisfaire au deſir 
ardent qu'avoit ſa femme de connoître Dieu , s'étoit jetté devant elle à genoux , pour le 
prier d'illuminer cet eſprit ténébreux på la pir 
connoiſſance falutaire de l'Evangile , ae lui pardonner ſes péchés à lui - même , &amp; de 
youloir bien ſe ſervir d'un aufli indğne info 
trument pour la converſion de cette 
malheureuſe Païenne . Après avoc été à ge 
noux pendant quelques momers , il s'étoit 

1 

2 . 
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remis auprès de la femme , &amp; la converſa 
tion recommença de la maniere ſuivante . 

LA F. Pourquoi vous êtes - vous mis à 
genoux ? pourquoi avez - vous parlé ? que 
fignifie tout cela 

G. ATK . Je me ſuis mis à genoux , ma 
chere femme , pour m'humilier devant ce 
lui qui m'a fait , je lui ai dit 0 , comme 
vos vieillards font au faux Dieu Benamu 
ckée ; je veux dire que je lui ai adreſſé 
mes prieres . LA F. Et pourquoi lui avez - vous dit 0 ? 

G. ATK . Je l'ai prié d'ouvrir les yeux 
de votre entendement , afin que vous puiſ- , 
fiez le connoître , &amp; lui être agréable . 

LA F. Peut - il faire cela encore ? 
G. ATK . Sans doute , il peut faire tout , 

rien ne lui eſt impoſſible . 
LA F. Et il entend tout ce que vous 

lui dites ? 
G. ATK . Certainement . Il nous a ordon 

né de le prier , avec promeſſe de nous 
écouter , &amp; de nous accorder ce que nous 
lui demanderions . 

LA F. Il vous a ordonné de le prier , quand 
vous l'a - t - il ordonné ? où vous l'a - t - il or 
donné ? Il vous a donc parlé lui - même . 

G. ATK . Non , ma chere , il ne nous 
a pas parlé lui - même , mais il s'eſt révélé à 
nous de différentes manieres . Il a parlé au 
trefois à quelques ſaints hommes en termes 
fort clairs , &amp; il les a dirigés par ſon eſprit 

raſſembler toutes ſes Loix dans un 

 

Livre ? 
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LA F. Je ne vous comprends pas : Où 
eſt ce Livre ? 

G. ATK . Hélas , ma pauvre femme , je 
n'ai pas ce Livre ; mais j'eſpère que je le 
trouverai un jour , &amp; que je vous enſeigne 
Tai à le lire . 

C'eſt dans cette occaſion , que nous l'a 
vions vu embraſſer ſa femme avec beau 
coup de tendreſſe , mais en même - tems 
avec beaucoup de chagrin de ſe voir fans 
Bible . 

La F. Mais comment me ferez - vous com 
prendre que Dieu lui - même a enſeigné à 
ces hommes à faire ce Livre 

G. ATK . Par la même regle par laquel 
le nous ſçavons qu'il eſt Dieu . 

LA F. Eh bien , par quelle regle , par quel moyen fçavez - vous qu'il eſt Dieu ? 
G. ATK . Parce qu'il ne nous ordonne &amp; 

ne nous commande rien , qui ne ſoit bon &amp; 
juſte , rien qui ne tende à nous rendre parfaite 
ment bons , &amp; parfaitement heureux , &amp; parce 
qu'il nous défend tout ce qui eſt mauvais en 
ſoi - même , ou mauvais dansſes conſéquences . 

LA F. Ah ! je voudrois bien compren 
dre tout cela , je voudrois bien voir tout 
ce que vous venez de dire . Il enſeigne tout 
ce qui eſt bon , il défend tout ce qui eſt 
mauvais , il récompenſe le bien &amp; il punit 
le mal , il a fait tout , il donne tout &quot; , il 
m'entend quand je lui dis - 0 , il ne me tuê 
ra pas fi je fouhaite d'être bonne ; li je veux 
faire du mal il peut me tuer , mais il peut 

2 
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m'épargner auſfi , &amp; il eſt pourtant le 
grand Dieu . Eh bien , je crois qu'il eſt le 
grand Dieu ; je veux lui dire O avec vous , 
mon cher . 

C'eſt ce diſcours qui avoit ſur - tout tou 
ché le cour d'Atkins . Il s'étoit mis à ge 
noux avec elle pour prier Dieu tout haut 
de l'illuminer de fon Saint - Eſprit , &amp; de 
faire en ſorte par ſa Providence , qu'il pût 
trouver une Bible afin de la lire avec ſa 
femme , &amp; de la faire parvenir par - là à la 
connoiſſance de la véritable Religion . 

Parmi les autres diſcours qu'ils eurent en 
fuite de cette priere , ſa femme lui fit pro- . 
mettre , que puiſque de fon propre aveu 
toute ſa vie n'avoit été qu'une ſuite de pé 
chés propre à provoquer Dieu à colére , 
de la réformer , &amp; de ne plus irriter Dieu , 
de peur qu'il ne fût ôté du monde , &amp; 
qu'elle ne perdit par - là le moyen de con 
noître mieux la Divinité ; enfin de peur qu'il 
ne fût éternellement.miſérable lui - même 
comme il lui avoit dit que les méchans ſe 
roient après leur mort . 

Ce recit nous toucha beaucoup l'un &amp; 
l'autre , mais fur - tout le jeune Religieux . 
D'un côté il étoit extaſié de joie , mais de 
l'autre , il étoit cruellement mortifié de n'en 
tendre pas l'Anglois , pour pouvoir parler 
lui - même à cette femme qui avoit de fi 
excellentes diſpoſitions . Revenu de ſes ré 
flexions il ſe tourna vers moi , en diſant 
qu'il y avoit plus à faire avec cette femme , 

&gt; 

&gt; 

&gt; 
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&gt; 

2 

&gt; 

que de la marier . Je ne le compris pas 
d'abord , mais il s'expliqua , en me diſant 
qu'il croyoit qu'il falloit la baptiſer . 

J'y conſentis , &amp; lui voyant que je me 
hâtois d'en ordonner les préparatifs : Pa 
tience , Monſieur , me dit - il , mon ſentiment 
eſt , qu'il faut la baptiſer abfoluinent ; for 
Mari l'a fait réſoudre à embraſer le Chrif 
tianiſme , il lui a donné des idées juſtes de 
l'exiſtence d'un Dieu , de ſon pouvoir , de 
ſa juſtice &amp; de fa clémence , mais il faut 
que je ſqache avant que d'aller plus loin 
s'il lui a dit quelque choſe de Jeſus - Chriſt , 
du Salut qu'il nous a procuré par ſa mort , 
de la Foi du Saint Eſprit , de la Réſur 
rection , du dernier Jugement , &amp; de la Vie 
à venir . 

J'appellai là - deſſus Atkins , &amp; je le lui 
demandai ; il ſe mit à pleurer en diſant 
qu'il en avoit dit quelque choſe , mais fort 
fuperficiellement , qu'il étoit un homme fi 
criminel , &amp; que fa conſcience lui repro 
choit avec tant de force ſa conduite im 
pie , qu'il trembloit à le ſeule idée , que la 
connoiffance que ſa femme avoit de fa mau 
vaiſe vie ne lui donnat du mépris pour 
tous ces dogmes ſacrés &amp; importans ; mais 
qu'il étoit sûr que ſon eſprit étoit tellemenr 
diſpoſé à recevoir les impreſſions de tou 
tes ces vérités , que fi je voulois bien lui 
en parler , je viendrois facilement à bout 
de l'en perſuader ' , &amp; que je n'y perdrois 
pas mon tems ni mes peines . 

1 
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- La - deflus je la fis entrer , &amp; m'étant pla 

cé entre elle &amp; le Prêtre , pour ſervir de 
truchement , je le priai d'entrer en matie 
re . Il le fit , &amp; je ſuis perſuadé que dans ces 
derniers ſiécles jamais Prêtre Papiſte ne fit 
un pareil Sermon ; auſſi lui dis - je que je 
lui trouvois toutes les lumieres tout le 
zèle , &amp; toute la fincérité d'un vrai Chré 
tien , fans aucun mélange des erreurs de 
fon Égliſe , &amp; qu'il me paroiſſoit ſembla 
ble aux Evêques de Rome , avant que l'E . 
gliſe Romaine eut uſurpé la Souveraineté 
ſur les Conſciences . 

Pour faire court , il réuſſit à porter cette 
pauvre femme à embraffer la connoiffance 
du Sauveur , &amp; de la Rédemption , non 
ſeulement avec ſurpriſe &amp; avec étonne 
' ment , comme elle avoit reçu d'abord les 
Notions de Dieu &amp; de fes attributs ; mais 
encoré avec joie , avec foi , &amp; avec un de 
gré de lumieres , qu'on auroit de la peine 
à s'imaginer , bien loin de pouvoir en don . 
ner une idée juſte . Quand il ſe prépara à la baptiſer , je le 
priai de s'acquitter de cette cérémonie avec 
quelque précaution , afin qu'on ne remar 
quât pas qu'il fût Catholique , ce qui auroit 
pu avoir de mauvaiſes conſéquences , &amp; 
cauſer des diviſions parmi tous ces gens , 
qui n'avoient encore que de foibles idées 
de ces fortes de matieres . Il me répondit , 
que comme il n'avoit point - là de Chapelle 
conſacrée , ni les autres choſes néceſſaires 

2 
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aux formalités de fon Egliſe , il s'y pren . 
droit d'une telle maniere que je ne remar 
querois par moi - même qu'il étoit Catho lique , ſi je n'en avois pas été inftruit au 
paravant . Il tint fa parole , &amp; après avoir 
prononcé à moitié bas quelques paroles La 
tines , il jetta tout un plat d'eau ſur la tête 
de la femme , en diſant tout haut , en fran 
çois : Marie , ( car en qualité de ſon par 
rain je lui donnai ce nom - là à la priere de 
ſon Mari ) je te baptiſe , au nom du Pere , du 
Fils , &amp; du Saint - Eſprit . 

Il n'étoit pas poſſible de deviner par - là 
de quelle Religion il étoit . Il eſt vrai , qu'il 
lui donna enſuite la bénédiction en Latin : 
mais Atkins s'imagina que c'étoit du Fran 
çois , ou bien il n'y prit pas garde du tout . 

Cette cérémonie étant achevée il la ma 
ria , &amp; fe tournant enſuite du côté d'Atkins , 
il l'exhorta d'une maniere très - pathétique , 
non - ſeulement à perſévérer dans ſes bonnes 
diſpoſitions , mais encore de répondre par 
une ſainte vie , aux lumieres qui venoient 
d'être répandues dans la conſcience . Il lui 
dit qu'il feroit en vain profeſſion de ſe re 
pentir , fi actuellement il ne renonçoit à 
tous ſes crimes . Il lui repreſenta que puiſ 
que Dieu lui avoit fait la grace de ſe fer 
vir de lui comme d'un inſtrument à la con 
verſion de ſa femme , il devoit bien pren 
dre garde de ne pas deshonorer cette fa 
veur du Ciel ; &amp; que s'il ſe négligeoit là 
deffus , il pourroit voir une Païenne ſe 
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&gt; 

 

ſauver , &amp; l'inſtrument de ſon Salut rejetté . 
Il y ajouta un grand nombre d'autres 

excellentes leçons , &amp; les recommandant 
l'un &amp; l'autre à la Bonté divine , il leur 
donna få bénédiction de nouveau ; fe fer 
vant toujours de moi comme de fon inter 
prete ; &amp; c'eſt ainſi que finit toute la Cé 
rémonie . Je puis dire que ce jour - là a été 
le plus agréable que j'aie paſſé de ma vie . 

Pour mon Religieux , il n'étoit pas en 
core à bout de tous ſes pieux deſſeins : les 
penſées continuoient toujours à router ſur 
la converſion des trente - ſept Sauvages , &amp; 
il ſeroit reſté de tout ſon cæur dans l'Iſle 
pour y travailler ; mais je lui fis voir que 
lon entrepriſe étoit impraticable , &amp; que 
je trouverois peut - être un moyen de la 
faire réuſſir ſans qu'il fût beſoin qu'il s'en 
mêlât . 

Ayant ainſi réglé les affaires de mon 
Ine , je me préparois à retourner à bord 
du Vaiſſeau , quand le jeune Anglois , 
que j'avois tiré du Bâtiment affamé , me 
vint me dire qu'il avoit apris que j'avois un 
Eccéſiaſtique avec moi , &amp; que par ſon 
moyen j'avois marié tes Anglois formelle 
ment avec les femmes Sauvages ; il ajou 
ta qu'il ſçavoir un autre mariage à faire en 
tre deux Chrétiens , qui pourroit bien ne 
m'être pas déſagréable . 

Je vis d'abord qu'il s'agiſloit de la ſervan 
te de la défunte Mere , qui étoit la ſeule 
femme Chrétienne qui fut dans l'Iſle . Là 
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deffus je l'exhortai à ne pas faire une cho 
ſe de cette importance précipitamment &amp; ſeulement pour adoucir la ſolitude où 
il ſe devoit ſe trouver dans l’Iſle . Je lui dis 
que j'avois ſçu de lui - même , &amp; de la fer 
vante , qu'il avoit du bien conſidérable- ,, 
ment , &amp; des amis capables de le pouſſer 
dans le monde ; que d'ailleurs cette fille 
n'étoit pas ſeulement une pauvre ſervan . 
te , mais que ſon âge n'étoit pas propor 
tionné au fien , puiſqu'elle pouvoit bien 
avoir vingt - ſept à vingt - huit ans , au lieu 
qu'il en avoit à peine dix - huit ; que par 
mes foins il pouvoit bientôt fortir de ce 
déſert , &amp; revenir dans ſa Patrie , où cer 
taineînent il ſe repentiroit de ſon choix 
précipité , ce qui les rendroit malheureux l'un &amp; l'autre . 

J'allois en dire davantage , quand il m'in 
terrompit en ſouriant , pour me dire avec 
modeſtie , que je me trompois dans ma 
conjecture , &amp; qu'il n'avoit rien de tel dans 
l'efprit ſe trouvant dans des circonſtances 
affez triſtes , pour n'y pas mettre encore 
le comble par un mariage mal aſſorti ; qu'il 
étoit charmé de mon deſſein de le faire re 
tourner dans fa Patrie ; mais que mon 
voyage devant être de longue haleine 
ſelon toutes les aparences , &amp; très - hafar 
deux , il ne me demandoit pour toute gra 
ce , par raport à lui , que de lui donner 
quelques Eſclaves , &amp; tout ce qui étoit né 
ceſſaire pour établir une Plantation ; que 
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de cette maniere - là , il attendroit avec pa 
tience l'occaſion de retourner en Angle 
terre , perſuadé que quand j'y ſerois re venu , je ne l'oublierois pas . Enfin , il me 
dit qu'il avoit envie de me donner des Lettres pour ſes parens , afin de les infor 
mer des bontés que j'avois eues pour lui , &amp; de l'endroit où je l'avois laiſſé , &amp; il me 
promit , que dès que je le ferois ſortir de l'Ine , il me céderoit fa Plantation , de quel 
que valeur qu'elle pût être . 

Ce petit diſcours étoit fort bien arran gé , pour un garçon de cet âge , &amp; il m'é 
roit d'autant plus agréable , qu'il m'aflu 
roit pofitivement que le mariage en quel 
tion ne le regardoit pas lui - même . Je lui 
donnai toutes les aſſurances poſſibles de 
rendre ſes Lettres , ſi je revenois ſain &amp; 
ſauf en Angleterre , de n'oublier jamais la fâcheuſe ſituation dans laquelle je le laiſ fois , &amp; d'employer tous les moyens poſſi bles pour l'en tirer . 

J'étois fort impatient cependant de ſça . voir de quel mariage il avoit voulu par ler , &amp; il m'aprit qu'il s'agiſſoit de Suſan 
ne , ( c'étoit le nom de la ſervante , ) &amp; de mon Artiſan univerſel . 

J'en fus charmé au pied de la lettre 
parce que le parti me paroiſſoit très - bon de côté &amp; d'autre ; j'ai déjà donné le ca 
ractere du jeune homme . Pour la fille , elle 
étoit modeſte , douce &amp; pieufe ; elle avoit du bon ſens , &amp; aſſez d'agrément , elle 2 
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ges , 

parloit bien &amp; à propos , d'une maniere . 
décente &amp; polie , toujours prête à répon 
dre quand il le falloit , &amp; jamais imper 
tinemment précipitée à ſe mêler de ce qui 
ne la regardoit pas ; elle avoit beaucoup 
d'adreſſe pour faire toutes ſortes d'ouvra . 

&amp; elle étoit fi bonne ménagere , qu'elle 
auroit pu être la femme de charge de tou 
te la Colonie . Elle ſçavoit parfaitement 
bien - ſe conduire avec des perſonnes de 
toutes ſortes de rangs , &amp; par conſéquent 
il ne lui étoit pas mal - aiſé de plaire à tous 
les habitans de l'Ide . 

Nous les mariâmes ce même jour , &amp; 
comme je lui tenois lieu de Pere dans cette 
cérémonie , je lui donnai aufli fa dot ; car 
je lui aſſignai à elle &amp; à ſon époux , une 
eſpace de terre aſſez conſidérable pour en 
faire une Plantation . Ce mariage , &amp; la 
propoſition que le jeune homme m'avoir 
faite , de lui donner en propre une petite étendue de terrein , me firent penſer à par a 
tager toute l'Ille aux habitans , afin de leur 
ôter toute occaſion de querelles . 

J'en donnai la commiſſion à Atkins , qui 
étoit devenu grave , modéré , bon ména 
ger ; en un mot , qui étoit alors parfaitement 
honnête homme , très - pieux , fort attaché 
à la Religion , &amp; fi j'oſe décider d'une af 
faire de cette nature , véritablement con 
verti . 

Il s'acquitta de cette commiſſion avec 
tant de prudence , que tout le monde 

2 
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ou à 

en fut ſatisfait , &amp; qu'ils me priérent tous 
de ratifier le partage par un écrit de ma 
main . Je le fis drefier tout auſſi - tôt , &amp; en 
ſpécifiant les limites de chaque Plantation 
je leur donnai à chacun un droit de pofleſ 
fion pour eux , &amp; pour leurs héritiers , ne &amp; 
me réfervant que le haut Domaine de toute 
l'Iſle , &amp; une redevance , pour chaque Plan . 
tation , payable en onze ans à moi 
celui de mes héritiers , qui venant la de 
mander produiroit une copie authentique dų 
preſent écrit . 

A l'égard de la forme du Gouvernement 
&amp; des Loix , je leur dis qu'ils étoient auſſi 
capables que moi , de prendre des meſures 
utiles là - deſſus , &amp; que je ſouhaitois ſeu 
lement qu'ils me promiſſent de nouveau 
de vivre enſemble comme bons amis &amp; 
bons voiſins . 

Il y a encore une particularité que j'au 
rois tort de paſſer fous filence . Comme 
tous les habitans de mon Iſe vivoient , 
comine dans une eſpece de République , 
&amp; qu'ils avoient beaucoup à faire , il pa 
roiffoir ridicule qu'il y eut 37 Sauvages re . 
legués dans un coin de l’INe , à peine ca. 
pables de gagner leur vie , bien loin de 
contribuer à l'utilité générale . Cette con 
fidération me fit propoſer au Gouverneur 
Eſpagnol , d'y aller avec le Pere de Ven . 
dredi , &amp; de leur offrir de ſe joindre aux 
autres habitans , afin de planter pour eux 
mêmes , ou bien de ſervir les autres , pour 
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&amp; qui 

la nourriture &amp; l'entretien , en qualité de 
Domeſtiques &amp; non pas en qu’alité d'Ef 
claves . Carje ne voulois pas abſolument per 
mettre qu'on les réduisît à l’Eſclavage ; ce 
qui auroit été contraire à la capitulation 

qu'ils avoient faite , en ſe rendant . 
Ils acceptérent la propoſition de grand 

cour , &amp; quittérent leurs habitations dans 
le moment même . Il n'y en eut que trois 
où quatre , qui prirent le parti de cultiver 
leurs propres terres ; tous les autres aimé 
rent mieux être diſtribués dans les différen 
tes familles , que nous avions établies . 

Toutes les colonies ſe réduiſoient alors 
à deux . Il y avoit celles des Eſpagnols , qui 
demeuroient dans mon Château 
étendoient leurs plantations du côté de 
l'Eft , tout le long de la petite Baye , juf 
qu'à ma maiſon de Campage . Les Anglois 
vivoient dans le Nord - Eſt de l'Iſle où Atkins 
&amp; fes camarades s'étoient établis dès le com 
mencement , &amp; ils s'étendoient du côté du 
Sud , &amp; du Sud - Oueſt derriere la planta 
tion des Eſpagnols . Chaque Colonie avoit 
encore à ſa diſpoſition une aſſez grande éten 
due de terre en friche , qu'elles pouvoient 
cultiver en cas de beſoin , enforte que de ce 
côté - là il n'y avoit aucun ſujet de jalouſie 
&amp; de diſcorde . 

On avoit laiſſé déferte la partie Orienta 
le de l'Ine , afin que les Sauvages puffent 
y aller &amp; venir à leur ordinaire , &amp; on avoit 
réſolu de ne ſe point mêler de leur affai 

res 
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0 

d 

res , s'ils ne ſe inêloient pas de celles des 
habitans . Il ne faut pas douter qu'ils n'y 
vinſſent ſouvent , comme ils avoient fait 
autrefois , mais je n'ai jainais entendu dire . 
qu'ils aient entrepris la moindre choſe con 
tre mes Colonies . 

Il me vint alors dans l'eſprit que j'avois 
fait eſpérerà mon Religieux que la conver fion des trente - ſept Sauvages pouvoit ſe 
faire ſans lui , d'une maniere dont il ſeroit 
ſatisfait . Je lui fis ſentir que cette affaire 
étoit en bon train &amp; que ces gens étant 
ainſi diſtribués , parmi les Chrétiens , il fe 
roit facile de leur faire goûter les principes 
de notre Religion , pourvu que chacun de 
leurs maîtres voulût bien faire tous ſes ef 
forts pour y réuſſir . 

Il en convint , mais , dit - il , comment les ? porterons - nous à y travailler avec aplica 
tion ? Je lui répondis qu'il falloit les y en 
gager , en les aſſemblant tous ou bien 
en leur allant parler à chacun à part . 
Ce ſecond parti lui parut le plus conve 
nable , &amp; là - deſſus nous partageâmes l'ou 
yrage entre nous . Il entreprit d'aller voir 
les Eſpagnols , qui étoient tous Papiſtes , 
dans le tems que j'irois adreſſer mes exhor 
tations aux Anglois qui étoient tous Pro 
teftans . Nous leur recommandâmes aux uns 
&amp; aux autres très - fort de ne point faire 
entrer dans les inſtructions qu'ils adreſſe 
roient aux Sauvages , aucune diſtinction 
entre les Catholiques &amp; les Proteſtans 
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. 

&amp; de ſe contenter de leur donner les prin . 
cipes généraux de la Religion Chrétienne ; 
comme l'exiſtence de Dieu , le mérite de 
Jeſus - Chriſt , &amp; c . Ils nous le promirent 
&amp; ils s'engagérent même à ne parlerja 
mais enſemble de Controverſe . 

En venant à la maiſon ou à la ruche d'Ac 
kins , je vis avec plaiſir que la jeune fem , 
me de mon Machiniſte , &amp; l'Epouſe d’At 
kins étoient devenues amies intimes , &amp; 
que cette perſonne pieuſe avoit perfection , 
né l'ouvrage que l'époux avoit commencé . 
Quoiqu'il n'y eut que quatre jours écoulés 
depuis le baptême de la femme d'Atkins , 
elle étoit devenue déjà fi bonne Chrétien 
ne , que je n'ai de ma vie entendu parler 
d'une converſion ſi ſubite , &amp; pouſſée fi 
loin en fi peu de tems . 

Il m'étoit venu juſtement dans l'eſprit 
le même matin que je méditois cette vi 
fite , qu'en leur laiſſant tout ce qui leur 
étoit néceſſaire , j'avois oublié de leur don 
ner une Bible : en quoi je confeſſe que j'a 
vois moins de foin pour eux que ma bonne 
Veuve n'avoit eu autrefois pour moi , m'en 
voyant trois Bibles &amp; un Livre de Com 
munes Prieres , avec la Cargaiſon de la va . 
leur de cent livres ſterling , qu'elle eut ſoin 
de me faire tenir dans le Breſil . 

La charité de cette pauvre femme eut un 
effet plus étendu qu'elle n'avoit prévu elle 
même , car ces Bibles fervirent alors d'inf 
truction &amp; de conſolation à des gens qui 
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en faiſoient un meilleur uſage que je n'en 
avois fait alors moi - même . 

J'avois une de ces Bibles dans ma po 
che , en arrivant à la maiſon d'Atkins où 
je remarquai que les deux femmes venoient 
de parler enſemble ſur des matiéres de Re 
ligion . Ah ! Monſieur , dit Atkins dès qu'il 
me vit , quand Dieu veut ſe réconcilier avec 
des pécheurs , il en ſçait bien trouver les 
moyens . Voilà ma femme , qui a trouvé un 
Prédicateur nouveau ; je ſçais que j'étois 
auſſi indigne qu'incapable de mettre la main 
à un pareil ouvrage : &amp; voilà cette jeune 
femme qui paroît nous étre envoyée du Ciel . 

Elle eſt en état de convertir toute une ifle 
pleine de Sauvages . 

La jeune femme rougit à ces mots &amp; ſe 
leva pour s'en aller , mais en la priant de 
demeurer , je lui dis qu'elle avoit entre 
pris un deffein excellent , &amp; 

haitois de tout mon coeur , que le Ciel vou 
lùt benir ſes foins . 

Nous continuâmes ſur ce ſujet , pendant 
quelque tems ; &amp; ne voyant pas qu'ils euſ 
ſent aucun Livre , je tirai ma Bible de ma 
poche . » Voici du ſecours que je vous apor » te , Atkins , dis - je , &amp; je ne doute point 
» que vous ne le receviez avec plaiſir . 
pauvre homme étoit fi ſurpris de ce pre 
ſent que pendant quelques minutes il fue 
incapable de prononcer un ſeul mot . Mais 
s'étant remis de ſon trouble , il prit le Li 
vre de ſes deux mains , &amp; fe tournant du 

que je fou 

» Le 
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côté de la femme : Ne vous ai - je pas dit , ; 
ma chere , lui dit - il , que , quoique Dieu ſoit 
là - haut dans le Ciel , il peut entendre nos 
prieres . Voici le Livre que je lui ai deman 
dé , quand nous nous ſommes mis à ge 
noux enſemble dans le boſquet . Dieu nous 
a entendus , il nous l'a envoyé . Après avoir 
fini ce diſcours , il tombe dans de ſi grands 
tranſports de joie , qu'au milieu des actions 
de graces qu'il adreſſoit au Ciel , il ver 
ſoit un ruiſleau de larmes . 

Sa femme étoit dans une ſurpriſe extra 
ordinaire , &amp; elle étoit prête à tomber dans 
une erreur où perſonne de nous ne s'é 
toit attendu . Elle croyoit fermement que 
Dieu avoit envoyé ce Livre directement 
du Ciel , à la priere de ſon Mari , &amp; elle 
prenoit pour un preſent immédiat , ce qui 
n'étoit qu’un effet équivalent de la Provi 
dence . Il ne tenoit qu'à nous de la con 
firmer dans cette penſée : mais la matiere 
me parut trop ſérieuſe , pour permettre 
que la bonne perſonne tombât dans une 
illufion femblable . Je m'adreſſai donc à la 
jeune femme en lui diſant , qu'il n'en fal 
loit point impoſer là - deſſus à notre nou 
velle convertie , &amp; je la priai de faire ſen 
tir à ſon amie , qu'on peut dire avec véri 
té , que Dieu répond à nos prieres quand 
nous recevons de la Providence d'une ma 
niere naturelle ce que nous lui avons de 
mandé , &amp; que nos prieres ne tendent ja . 
mais à exiger de Dieu des miracles . 
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La jeune femme s'acquitta parfaitement 

bien , &amp; avec un heureux ſuccès , de cet 
te commiſſion ; par conſéquent il n'y eut 
aucune fraude pieuſe dans toute cette af 
faire ; &amp; dans le fond , d'en employer dans 
une telle occaſion me paroîtroit la choſe du 
monde la plus inexcuſable . 

J'en reviens à la joie d'Atkins , qui étoit 
inexprimable ; certainement jamais homme 
ne fut plus reconnoiſſant de quelque pre 
ſent que ce pût être , qu'il l'étoit du don 
que je lui fis de cette Bible , &amp; jamais hom 
me ne ſe réjouit d'un don pareil par un meil . 
leur principe . Cet homme , qui avoit été 
un des plus grands ſcélérats de l'Univers , 
établit par ſon changement cette maxime 
certaine ; que les Peres ne doivent jamais 
deſeſpérer du ſuccès des inſtructions qu'ils 
donnent à leurs Enfans , quelqu'inſenſibles 
qu'ils y paroiſſent être . Sijainais Dieu trouve 
bon dans la fuite de toucher le coeur de 
ces fortes de gens , la force de l'éducation 
fe ſaiſit de nouveau de leur ame &amp; les 
inſtructions qu'ils ont reçues dans leur pre 
miere jeuneſſe , opérent ſur eux avec tout 
le ſuccès imaginable . Les préceptes , qui 
ont été endormis , pour ainſi dire , pen 
dant long - tems , ſe réveillent alors &amp; pro 
duiſent des effets merveilleux . 

Il en étoit ainſi du pauvre Atkins . Il n'é 
toit pas des plus éclairés , mais voyant qu'il 
étoit apellé à inſtruire une perſonne plus 
ignorante que lui , il ramaſſoit toutes les le 
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çons de fon Pere , qu'il pouvoit ſe rapeller , 
&amp; il s'en fervoit avec beaucoup de fruit . 

Il ſe reflouvenoit ſur - tout avec force , de 
ce que ſon Pere lui avoit dit , fur l'excellen 
ce de la Bible , qui répandoit ſur des famil 
les , &amp; fur des Nations entieres , les bénédic 
tions du Ciel ; vérité dont il n'avoit jamais 
compris l'évidence , que dans cette occa 
fon , où voulant inſtruire des Païens &amp; des 
Sauvages , il ne pouvoit pas ſe paſſer du fe- 
cours des Oracles divins . 

La jeune femme étoit bien - aiſe auſſi de 
voir cette Bible , pour le beſoin qu'elle en 
avoit alors . Elle en avoit une , comme auſſi 
fon jeune Maître , à bord du Vaiſſeau , par 
mi les autres hardes , qu'on n'avoit pas en 
core portées à terre ; mais il lui en falloit 
une pour s'en ſervir d'abord . 

J'ai déjà tant dit de choſes touchant cette 
jeune femme , que je ne ſçaurois m'empê 
cher d'en raporter encore une particularité 
fort remarquable , &amp; fort inſtructive . 

J'ai raconté ci - deſſus à quelle extrêmité 
elle avoit été réduite , quand la Maîtreffe 
mourut de faim , dans le malheureux Vail 
ſeau que nous avions rencontré en pleine 
Mer . 

Cauſant un jour avec elle fur la fâcheuſe 
fituation où elle s'étoit trouvée alors , je lui 
demandai fi elle pouvoit me donner une idée 
de ce qu'elle avoit ſenti dans cette occafion , 
&amp; me faire comprendre ce que c'eſt que de 
mourir de faimn . Elle me dit qu'elle croyoit 

9 
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&amp; un peu 
$ 

qu’oui , &amp; voici comme elle me détaillá tour 
te cette deſcription . 

Après avoir ſouffert beaucoup pendant 
preſque tout le voyage , par la diſette desi 
vivres , il ne nous reſta rien à la fin qu'un 
peu de ſucre , un peu de vin 
d'eau . Le premier jour que je n'avois pris 
aucune nourriture , je me trouvai vers le 

Joir un grand vuide dans l'eſtomac avec 
de grandes douleurs , &amp; à l'aproche de la 
nuit je me ſentis fort endormie , &amp; je ne 
cellai de bâiller , ayant pris un verre de 
vin , je me mis ſur un lit , &amp; ayant dora 
mi environ trois heures , je me trouvai uni 
peu rafraîchie . Après avoir veillé crois aus 
tres heures environ les cinq heures dư 
matin , je fentis les mêmes douleurs d'ef 

&amp; je voulus dormir de nouveau ; 
mais il me fut impoſſible de fermer les 
yeux , étant fort foible &amp; ayani de grands 
maux de coeur , ce qui continua pendant 
tout le ſecond jour , avec beaucoup de va 
riété .; tantôt j'avois faim &amp; tantôt j'a 
vois mal au coeur , avec des nauſées 
comme une perſonne qui a pris un vomis 
tif . Je me remis ſur le lit , vers le foir , 
ayant pris un verre d'eau pour toute nour 
riture ; m'étant endormie je révois que 

j'étois dans les Barbares y que j'y troue gi 
vois le Marché rempli - de toutes ſortes de 
vivres , que j'en achecois copieuſement 

que je dînois avec ma Maitreſe avec 
ün très - grand apetit . A la fin de ce réveg , 

tomac &gt; 
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je crus mon eſtomac auſi rempli , que ſe 
j'avois dîné réellement ; mais quand je fus 

réveillée , je me trouvai dans une extrême 
inanition &amp; comme ſur le point de ren 
dre l'ame . Je pris alors notre dernier verre 
de vin , jy mis du ſucre parce qu'il y a 
quelque choſe de nourriſant , mais n'ayant 
rien dans mon eſtomac ſur quoi le vin put 
opérer , tout l'effet que j'en tirois , confif 
toit dans quelques déſagréables fumées 
qu'il m'envoyoit au cerveaủ , &amp; l'on m'a 
dit , qu'après avoir vuidé će verre , j'a ce 
yois été pendant long - tems comme 
perſonne qui ne ſent rien par un excès 
d'yyrefle . 

Le troiſieme jour après avoir paſſé toute 
la nuit dans des fonges ſans liaiſon , en 
ſommeillant plutôt que je ne dormois , je 
m'éveillai , en ſentant une faim enragée 

&amp; je ne ſçai pas , ſi j'avois été mere , 
que j'eulje eu un de mes enfans avec moi , 
li j'aurois eu aſſez de force d'eſprit pour n'y 
pas mettre les dents . 

Cette rage dura environ trois heures 
pendant leſquelles j'étois auſſi furieuſe , a 
ce que m'a dit enſuite mon jeune Maître 
que ceux qui le font le plus dans l’Hópia 
ial des fous . 

Dans un de ces accès de frenéfie , ſoit 
par un mouvement extraordinaire du vaiſ 
Jeau , ou que le pied me gliſsát , je tom , 
bai à terre , &amp; je me cognai le viſage con 
tre le lit de ma . Maîtrelle , ce qui me fis 
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morte 

l 
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fortir le ſang abondamment du nez ; à me 
fure que le ſang couloit ma rage dimic nuoit &quot; , auffi - bien que la faim qui en étoit - 
la cauſe . 

Mes maux de cour &amp; mes nauſées re 
vinrent enſuite , mais il me fut impofz 
ble de rendre , puiſque je n'avois rien du 
tout dans l'eſtomac . Affoiblie par la perte 
du fang je m'évanouis &amp; l'on me crut 

mais je revins bientôt à moi , Souf 
frant des douleurs d'eſtomac , dont il m'eſti 
impoſſible de vous donner une idée . A la 
proche de la nuit je ne ſentis qu'une faim 
terrible avec des defirs de manger , que je 
m'imagine avoir été ſemblables aux envies 
d'une femme grofle ... 
si Je pris encore un verre d'eau avec du 
fucre , mais mon eſtomac incapable de rete 
nir cette douceur rendit le tout dans le 
moment méme : ce qui me fit prendre de l'eau 
pure , qui me reſta dans le corps . Là - deſſus 
je me mis au lit , en priant Dieu de toute 
mon ame , qu'il lui plât de me délivrer d'u 
nė vie si malheureuſe , &amp; me tranquilli 
ſant par l'eſpérance d'être bientôt exaucée 
je parvins à fommeiller pendant quelque 
tems . M'étant réveillée , je me crus mot 
rante , ayant la tête toute accablée par les 
vapeurs qui s'élevoient de mon eſtomac vui 
de . Je recommandai alors mon ame à Dieu , 
en fouhaitant fort que quelqu'un abrégeât 
mes ſouffrances , &amp; me jetiât dans la mer . 

Pendant tout ce tems , ma Maitrelle écoic : 

EN 

14 : 

. 
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couchée auprès de moi , comme une perſonne 
expirante ; mais elle ſoutint fa miſere avec 
plus de courage &amp; de parience que moi , &amp; 
dans cet état , elle donna ſa derniere bouchée 
de pain à ſon fils , qui ne voulut la pren 
dre , qu'après les ordres redoublés de fa me 
Te , &amp; je ſuis perſuadée que ce peu de nour . 
riture lui a ſauvé la vie . 

Vers le matin , je me rendormis , &amp; mon 
fommeil étant diſſipé de nouveau , je fentis 
une envie extraordinaire de pleurer , qui fut 
ſuivie par un autre violent accès de faim . Je 
me levai toute furieuſe &amp; dans le plus déplo : 
rable état , qu'on puiſſe s'imaginer , fi j'a 
vois trouvé ma Mattreffe morie , je crois fort 
uite j'aurois mangé un morceau de la chair 
avec autant d'apécit , que la viande de quel 
que animal deſtiné à nous fervirs de nour . 
riture . Deux ou trois fois je voulus arran 
cher un morceau de mon propre bras ; 
voyant le baſſin dans lequel j'avois faigne 
le jour auparavant , je me jettai deffus , &amp; 
j'avalai le fang , avec précipitation , comme 

fe j'avois craint qu'on ne me l'arrachat des 
mains , 

Cependant dès que je l'eus dans l'eſtomac 
la ſeule penſée m'en remplit d'horreur , 

elle bannit ma faim pour quelques momens . 
Je pris alors un autre verre d'eau , qui me 
rafraîchit , &amp; me tranquillifa pendant quel 
ques heures . C'étoit - là le quatrieme jour , 
je reftai dans cet état juſqu'à la nuit ; 
alors dans l'eſpace de quatre heures je fils : 

1 
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fujette ſucceſſivement à tous les différens ac 
cès que la faim m'avoit déjà cauſés ; j'étois 
tantót foible , tantôt accablée de ſommeil , 
tantôt tourmentée de violens maux d'efto 
mac , tantôt pleurant , tantôt enragée , &amp; 
mes forces diminuérent cependant d'une ma 
niere extraordinaire . Je me couchai de nou 
veau , n'ayant d'autre eſpérance que de mous 
rir avant la fin de la nuit . 

Je ne fermai pas l'ail pendant toute cete 
te nuit , &amp; ma faim étoit changée dans une 
maladie continuelle : c'étoit une affreuſe 
colique cauſée par les vents , qui s'étoient 
fait un paſage dans mes boyaux vuides &amp; 
qui me donnoient des tranchées inſuporta 
bles . Je demeurai dans ce triſte état juſqu'atti 
lendemain matin ? que je fus ſurpriſe &amp; 
troublée par les cris &amp; les lamentations de 
mon jeune Maitre , qui m'aprit que fa Mere 
étoit morte . N'ayant pas la force de ſortir dua 
lit , je levai un peu la tête , &amp; je m'aperçus 
que Madame reſpiroit encore , quoiqu'elle 
donnát fort peu de ſignes de vie . 

J'avois alors des convulſions d'eſtomac 
épouvantables , avec un apécie furieux , &amp; 
des douleurs que celles de la mort ſeule pesem 
vent égaler . Dans cette affreuſe ſituation 
j'entendis les Matelots crier de toutes leurs &quot; 
forces , UNE VOILE , UNE VOILE , İlsi 
ſautoicnt &amp; couroient par - tout le Vaiſſeaui 
comme des gens qui auroient perdut l'eſprit . 

J'étois incapable de me lever du lit , ma ' 
pauvre Maitrelle l'étoit encore plus , &amp; mom 

2 
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jeune Maître écoit ſe malade , que je m'acé 
tendois à le voir reſpirer dans le moment , 
Ainſi il nous fue impoſſible d'ouvrir la poro 
te de notre chambre , &amp; de nous informer au 
juſte de ce que vouloit dire tout ce vacarme . 
Il y avoit déjà deux jours , que nous n'a 

yions parlé à qui que ce fut de l'Equipage : 
La derniere fois qu'on nous étoit venu voir , 
on nous avoit dit qu'il n'y avoit plus un feut 
morceau de pain dans tout le Vaiſſeau , &amp; &amp; 
Les Matelots nous ont avoué dans la ſuite 
qu'ils nous avoient crus tous morts . 

Nous étions dans cet état affreux , quand 
vous nous envoyåtes des gens pour nous 
fauver la vie , &amp; vous ſavez mieux que moi 
même quelle fut notre ſituation quand vous 
vintes nous voir . 

C'étoient - là à peu près les propres paro 
les de cette femme , &amp; il me ſemble , qu'il 
n'eſt pas poſſible de donner une deſcription 
plus exacte de toutes les circonſtances &quot; , où 
le trouve une perſonne prête à mourir de 
faim . J'en ſuis d'autant plus perſuadé que le 
jeune homme meraporta à peu près les mê 
mes particularités del'état où il s'étoit trou . 
vé . Il eſt vrai que ſon recit étoit moins de .. 
taillé &amp; moins touchant ; auſſi y a - t - il de 
l'aparence qu'il avoit moins ſouffert , puiſ 
que fa bonne Mere avoit prolongé ſa vie aux 
dépens de la fienne , &amp; que tout ce que la 
fervante avoit eu de plus que ſa Dame pour 
foutenir une miſere fi affreuſe avoit été 
Ha , force de ſon âge , &amp; de la conſtitutiones 

&gt; 
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De la maniere que ce fait me fut rapor 
té , il eſt certain que fi ces pauvres gens 
n'avoient pas rencontré notre Vaiſſeau , ou 
quelqu'autre , ils auroient tous péri en peu 
de jours , à moins que de s'être mangés les . 
uns les autres . Ce triſte expédient même 
n'auroit pas ſervi de grande chofe , puif , 
qu'ils étoient éloignés de terre de plus de 
cinq cens lieues . Il eſt tems de finir cette 
digreſſion , &amp; d'en venir à la maniere dont 
je réglai toutes les affaires dans l'Iſe . 

Il faut obſerver ici , que pour pluſieurs 
raiſons , je ne jugeai point à propos de par 
ler à mes gens de la chaloupe que j'avois 
eu ſoin d'embarquer par pieces détachées , 
dans l'intention de les faire joindre enſem 
ble dans l'Ille . 

J'en fus détourné d'abord en y arrivant 
par les ſemences de diſcorde qui étoient 
répandues parmi les différentes Colonies , 
perſuadé qu'au moindre mécontentement , 
on ſe ſerviroit de la chaloupe pour ſe fé 
parer les uns des autres ; peut - être auſſi en 
auroient ils fait uſage pour pirater , &amp; de . 
cette maniere , mon Ille feroit devenue un 
nid de Brigands , au lieu que j'en voulois : 
faire une Colonie de gens modérés &amp; pieux .. 
Je ne voulois pas leur laiſſer non plus les 
deux pieces de canoni de bronze , ni les 
deux petites pieces de tillac , dont mon 
Neveu avoit chargé le Vaiſſeau , outre le : 
nombre ordinaire . Je les crus fans cela af 
fez forts &amp; aſſez bien armés , pour ſoute 
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nir une guerre défenſive , &amp; mon but n'é . 
toit nullement de les mettre en état d'en 
treprendre des conquêtes , ce qui ne pou 
voit que les précipiter à la fin dans les der 
niers malheurs . Pour toutes ces raiſons , je 
laiſſai dans le Vaiſſeau , &amp; la chaloupe &amp; 
l'artillerie , dans le deſſein de les leur rendre 
utiles d'une autre maniere . 

Voilà tout ce que j'avois à dire de mes 
Colonies que je quittai dans un état florif 
ſant , &amp; je revins à bord le .. ... de .... 
après avoir été 25 jours dans l'Iſle , &amp; 
promis à mes gens , qui avoient pris la 
réſolution d'y reſter juſqu'à ce que je les 
en tiraffe ' , de leur envoyer du Brefil de 
nouveaux ſecours , fi j'en trouvois quelque : 
occaſion . Je m'étois engagé ſur - tout à leur 
faire avoir quelque bétail , vaches , mou 
tons , cochons , &amp; c . car pour les deux va 
ches &amp; le veau , que j'avois fait embar 
quer en Angleterre , la longueur de notre 
voyage nous avoit obligés de les tuer aus 
milieu de la mer , n'ayant plus dequoi les 
nourrir . 

Le jour d'après , nous fîmes voile après 
avoir falué les Colonies de cinq coups 
de canon , &amp; nous vînmes dans la Baye 
de tous les Saints , dans le Breſil , en 22 
jours de tems , fans rencontrer rien qui ſoit 
digne de remarque , excepté une ſeule par 
ticularité . 

Le troiſieme jour après avoir mis à la 
voile , la mer étant calme , &amp; le courant 
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allant avec force vers l'Eft Nord - Eſt , nous 
fumes quelque peu entraînés hors de notre 
cours , &amp; nos gens crierent juſqu'à trois &amp; 
fois ; Terre du côté de l'Eſt , ſans qu'il nous fût &quot; 
poſſible de ſçavoir fi c'étoit le Continent , 
ou des Illes . Vers le foir , nous vimes la 
mer du côté de la terre , toute couverte 
de quelque choſe de noir , que nous ne 
pûmes pas diſtinguer ; mais notre Contre 
maître étant monté dans le grand Mât , 
avec une Lunette d'aproche , fe mit à crier 
que c'étoit toute une armée . Je ne ſçavois 
pas ce qu'il vouloit dire avec ſon armée , 
&amp; je le traitai d'extravagant : » Ne vous 
» fâchez pas . , Monſieur , dit - il , c'eſt une 
» armée navale , je vous en répons . Il y a 
» plus de mille canors , &amp; je les vois dif 
» tinctement venir tout droit à nous . 

Je fus un peu ſurpris de cette nouvelle 
auſſı - bien que mon Neveu le Capitaine 
qui avoit entendu raconter dans l'Ille de ſi 
terribles choſes de ces Sauvages , &amp; qui 
n'ayant jamais été dans ces mers , ne ſça 
voit qu'en penſer . Il s'écria deux ou trois 
fois , , que nous devions nous attendre à 
être dévorés . J'avoue que voyant la mer 
calme , &amp; le courant qui nous portoit vers 
le rivage , je n'étois pas fans frayeur . Je 
l'encourageai pourtant , en lui conſeillant 
de laiſſer tomber l'ancre , aulli : tôt qu'il ver 
roit inévitable d'en venir aux mains avec 
ces Barbares ; 

Le calme continuant , &amp; cette Flotte 

? 
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étant fort proche de nous , je commandai 
qu'on jettật l'ancre , &amp; qu'on ferlât les 
voiles , j'aſſurai en même - tems l’Equipa 
ge , qu'on ne devoit rien craindre des Sau 
vages , finon qu'ils ne miſſent le feu au 
Vaiſſeau , &amp; que pour les en empêcher , 
falloit remplir les deux chaloupes d'hommes 
bien armés , &amp; les attacher de bien près , 
l'une à la poupe &amp; l'autre à la proue . Cet 
expédient ayant été aprouvé , je fis pren 
dre à ceux des chaloupes un bon nombre 
de Sceaux , pour éteindre le feu , que les 
Barbares pourroient s'efforcer de mettre au 
dehors du Navire . 

Nous attendîmes les ennemis dans cette 
poſture , &amp; bientôt nous les vîmes de fort 
près ; je ne crois pas que jamais un plus 
horrible ſpectacle fe foit offert aux yeux d'un 
Chrétien . Il eſt vrai que le Contre - maître 
s'étoit fort trompé dans fon calcul : au lieu 
de mille canots il n'y en avoit à peu près que 
126 , mais ils étoient tellement chargés , que 
quelques - uns contenoient juſqu'à dix - ſept 
perſonnes ; &amp; que les plus petits étoient 
montés de fept hommes tout au moins .. , 

Hs s'avançoient hardiment , &amp; paroiſ &amp; 
foient avoir le deſſein d'environner le Vail 
feau de tous côtés : mais nous ordonna 
mes à nos chaloupes de ne pas permettre 
qu'ils aprochaſſent trop . 

Cet ordre même nous engagea contre 
notre intention dans un combat avec ces 
Sauvages . Ginq ou fix de leurs plus grands 
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canots aprocherent tellement de la plus 
grande de nos chaloupes , que nos gens 
leur firent ſigne de la main de ſe retirer . Ils 
le comprirent fort bien , &amp; ils le firent , mais 
tout en ſe retirant , ils lancérent une cin 
quantaine de javelots contre nous , &amp; bleſ 
ſérent dangereuſement un de nos hommes . 

Je criai pourtant à ceux des chaloupes 
de ne point faire feu , &amp; le leur fis jetter 
un bon nombre de planches , pour ſe cou- , 
vrir contre les fleches des Sauvages , en 
cas qu'ils vinſſent à en tirer de nouveau . 

Environ une demi - heure après , ils avan 
cerent fur nous tous en corps du côté de 
la poupe , fans que nous puiſſions d'abord 
deviner leur deſfein . Ils aprocherent aſſez , 
pour que je viſſe ſans peine que c'étoient 
de mes vieux amis ; je veux dire de ces Sauvages , avec leſquels j'avois été ſouvent 
aux mains . Un moment après ils s'éloigne 
rent de nouveau , juſqu'à ce qu'ils fuſſent 
tous enſemble directement opoſés à un des 
côtés de notre Navire , &amp; alors ils firent 
force de rames pour venir à nous . Ils apro 
cherent fi fort effectivement qu'ils pou 
voient 11ous entendre parler ; &amp; là - deſſus 
je commandai à tout l'Equipage de ſe te nir en repos , juſqu'à ce qu'ils tiraſſent leurs 
fleches une ſeconde fois , mais qu'on tînt 
le canon tout prêt . 
En même - tems j'ordonnai à Vendredi 
de ſe mettre ſur le tillac pour les arraiſon pour leur demander quel étoit leur ner , &amp; 
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deſſein . Je ne ſçai pas s'ils l'entendirent 
mais je ſçai bien que cinq ou fix de ceux qui 
étoient dans les canots les plus avancés , 
nous montrerent leur derriere tout nud , 
comme s'ils nous vouloient prier gracieuſe 
ment de les leur baiſer . Si c'étoit ſeule 
ment une marque de mépris ou fi par - là 
ils nous défioient , &amp; donnoient le ſignal 
aux autres , c'eſt ce que j'ignore ; mais im 
médiatement après Vendredi s'écria , qu'ils 
alloient tirer , &amp; malheureuſement pour le 
pauvre garçon , ils firent voler dans le Vail 
feau plus de trois cens fleches , dont pere 
fonne ne fut bleſſé que mon fidèle valet 
lui - même , qui à mes yeux eut le corps percé de trois fleches , ayant été le ſeul 
qui fut expoſé à leur vue . 

La douleur que me cauſoit la perte de 
ce vieux compagnon de tous mes travaux , 
me porta å un violent deſir de vengeance . 
L'ordonnai d'abord qu'on chargeât cinq ca. 
nons à cartouche , &amp; quatre à boulets , &amp; 
hous leur donnâmes une telle bordée , que 
le ſouvenir leur en eft reſté certainement 
pendant toute leur vie . 

Ils n'étoient éloignés de nous , que de 
fa moitié de la longueur d'un cable , &amp; 
nos canonniers viferent fi jufte , que quatre 
de leurs canots furent renverſés ſelon tou 
tes les aparences d'un feul &amp; même coup ; 

Ce n'étoit pas le for compliment qu'ils 
nous avoient fait , qui avoit excité ma co : 
lere , nous n'en comprenions pas le ſens , 

C 
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&amp; tout ce que j'avois réſolu de faire pour 
les punir de leur impoliteſſe , c'étoit de les 
effrayer en tirant quatre ou cinq canons 
chargés ſeulement de poudre . Mais voyant 
la décharge furieuſe qu'ils nous faiſoient 
fans raiſon , &amp; la mort du pauvre Vendredi , 
qui méritoit ſi bien toute mon eſtime , &amp; 
toute ma tendreſſe , je crus être en droit 
devant Dieu &amp; devant les hommes , de 
repouſſer la force par la force , &amp; j'au 
rois été charmé même d'abymer tous leurs 
canots . 

Quoi qu'il en foit , notre bordée fit une 
exécution terrible ; je ne ſçaurois dire pré 
ciſément combien nous en tuâmes ; mais 
il eſt certain que jamais il n'y eut dans une 
multirude de gens une pareille frayeur &amp; 
une conſternation ſemblable . Il y avoit 
treize ou quatorze de leurs canots tant bri 
fés que renverſés &amp; coulés à fond , &amp; ceux 
qui les avoient montés étoient tués en 
partie , ils tâchoient de ſe fauver à la 
nage . 

Les autres étoient hors de ſens à force 
d'être effrayés , &amp; ne fongeoient qu'à s'é 
loigner , fans ſe mettre en peine de leurs 
camarades , dont les canots avoient été 
çoulés à fond ou ruinés par notre canon . 
Leur perte par conſéquent doit avoir été 
conſiderable ; nous n'en prîmes qu'un ſeul , 
qui nageoit encore dans la mer une heure 
après le combat . 

Leur fuite fut fi précipitée , que dans trois 
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heures ils furent abſolument hors de la por 
tée de nos yeux , excepté trois ou quatre 
canots , qui faiſoient eau felon toutes les 
aparences , &amp; qui ne pouvoient pas ſuivre 
le gros avec la même rapidité . 

Notre Priſonnier étoit tellement étourdi 
de ſon malheur , qu'il ne vouloit ni parler , 
ni manger , &amp; nous crûmes tous qu'il ſe 
vouloit faire mourir de faim . Je trouvai 
pourtant un moyen de lui faire revenir la 
parole , en faiſant ſemblant de le faire re 
jetter dans la mer , &amp; de le remettre dans 
l'état où on l'avoit trouvé , s'il vouloit 
s'obſtiner à garder le ſilence . On fit plus 
on le jetta effectivement dans la mer , &amp; 
l'on s'éloigna de lui Il ſuivit la chaloupe 
en nageant , &amp; y étant rentré à la fin , il 
devint plus traitable , &amp; commença à par 
ler , mais dans un langage dont perſonne de 
nous ne pouvoit entendre un ſeul mot . 

Un vent frais s'étant levé , nous reini 
mes à la voile , tout le monde étant charmé 
de s'être tiré de cette affaire , hormis moi qui 
étois au déſeſpoir de la perte de Vendredi 
&amp; qui aurois ſouhaité de retourner à l'Iſle 
pour en tirer quelqu'autre propre à me fer 
vir ; mais c'étoit une choſe impoſſible , &amp; il 
falloit ſuivre notre route . Notre priſonnier 
cependant commençoit à comprendre quel 
ques mots Anglois , &amp; à s’aprivoiſer avec 
nous . Nous lui demandâmes alors de quel 
Pays il étoit venu avec les compagnons , 
mais il nous fut impoſſible d'entendre un 

9 
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pas , 

mot de ſa réponſe . Il parloit du gofier d'une 
maniere ſi creuſe &amp; li étrange , qu'il ne pa . 
roiſloit pas ſeulement former des fons arti 
culés ; &amp; nous crûmes tous qu'on pouvoit 
parfaitement bien parler cette Langue - là 
avec un baillon dans la bouche . Nous ne 
púmes pas remarquer qu'il ſe ſervîț des 
dents , des levres , de la langue , ni du pa 
lais : ſes paroles reſſembloient aux différens 
tons qui ſortent d'un cor de chaſſe . Il ne 
laiſſa dans quelque tems delà , d'a 
prendre un peu d'Anglois , &amp; alors il nous 
fit entendre que la flotte , qui nous avoit at 
taquée , avoit été deſtinée par leurs Rois 
pour leur donner une grande bataille . Nous 
lui demandâmes combien de Rois ils 
avoient donc ? Il dit qu'ils étoient cinq Na 
tions , &amp; qu'ils avoient cinq Rois , &amp; que 
leur deflein avoit été d'aller combattre deux 
Nations ennemies . Nous lui demandâmes 
encore par quelle raiſon ils s'étoient aprochés 
de nous , &amp; nous ſçumes de lui , que leur 
intention n'avoit été d'abord que de con 
templer une choſe ſi merveilleuſe que notre 
Vaiſſeau le leur avoit paru . Tout cela fut 
exprimé dans un langage , plus mauvais en 
core que ne l'avoit été celui de Vendredi , 
quand il commença à s'énoncer en Anglois . 

Il faut que je dile encore un mot ici du 
du fidèle Vendredi ; nous pauvre garçon , padu lui rendîmes les derniers honneurs avec 

toute la ſolemnité poſſible ; nous le mimes 
dans un cercueil , &amp; après l'avoir jetté dans 

9 
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la mer 

2 

nous prîmes congé de lui par onze 
coups de canon . C'eſt ainſi que finit la vie du 
meilleur &amp; du plus eſtimable de tous les Do 
meſtiques . 

Continuant notre Voyage avec un bon 
vent , nous découvrîmes la terre , le dou 
zieme jour après cette Aventure , au cin 
quieme degré de Latitude Méridionale : 
c'étoit la partie de toute l'Amérique qui s'a 
vance le plus vers le Nord - Eſt . Nous fîmes 
cours vers le Sud - quart à l'Eſt , en ne per 
dant point le rivage de vue pendant quatre 
jours , à la fin deſquels nous doublâmes le 
Cap de Saint - Auguſtin , &amp; trois jours après 
nous laiſlâmes tomber l'ancre dans la Baye 
de Tous - les - Saints , l'endroit d'où étoit ve 
nue toute ma bonne &amp; toute ma mauvaiſe 
fortune . 

Jamais Vaiſſeau n'étoit venu qui y eût 
moins d'affaires , &amp; cependant nous n'ob 
tînmes qu'avec beaucoup de peine , d'avoir 
la moindre correſpondance avec les Habi 
tans du Pays ; nì mon Aſſocié , qui faiſoit 
dans ce Pays une très belle figure , ni mes 
deux Facteurs , ni le bruit de la maniere mi 
raculeuſe , dont j'avois été tiré de mon dé 
ſert , ne me purent obtenir cette faveur . 
Mon Affocié à la fin , le ſouvenant que j'a ſe 
vois donné autrefois 300 Moidores au Prieur 
du Monaſtere des Auguſtins , &amp; deux cens 
aux , pauvres , obligea ce Religieux d'aller 
parler au Gouverneur , &amp; de lui demander 
la permiſſion d'aller à terre , pour moi , le 

2 
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peu de 

Capitaine , &amp; huit autres hommes . On nous 
l'accorda , mais à condition que nous ne dé 
barquerions aucune denrée , &amp; que nous 
n'emmenerions perſonne delà fans une per 
miſſion expreſſe . 

Ils nous firent obſerver ces conditions 
avec tant de ſévérité , que j'eus toutes les 
peines du monde à faire venir à terre trois 
balles de draps fins , d'étoffes , &amp; de toiles 
que j'avois aportées exprès pour en faire 
preſent à mon Aſſocié . 

C'étoit un homme très - généreux , &amp; qui 
avoit de fort beaux ſentimens , quoique 
tout comme moi , il eût eu d'abord 
choſe . Sans fçavoir que j'eufſe le moindre 
deſſein de lui faire un prefent , il m'envoya 
à bord du vin &amp; des confitures , pour plus 
de 30 Moïdores ; &amp; il y ajouta du tabac , &amp; 
&amp; quelques belles médailles d'or . Mon pre 
ſent n'étoit pas de moindre valeur que le 
ſien , &amp; lui devoit être très - agréable : j'y 
joignois la valeur de cent livres ſterling en 
en mêmes marchandiſes mais dans une 
autre vue , &amp; je le priai de faire dreſſer ma 
chaloupe afin de l'employer pour en 
voyer à ma Colonie ce que je lui avois 
promis . 

L'affaire fut faite en fort peu de jours . , &amp; 
quand ma barque fut toute équipée , je don 
nai au Pilote de telles inſtructions pour trou 
ver mon Ifle , qu'il étoit abſolument impof . 
fible qu'il la manquât ; auſſi la trouva - t - il , 
comme j'ai apris dans la ſuite par les lettres 
de mon Affocié , 

1 
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en lui 

En moins de rien elle fut chargée de la 
cargaiſon que je deſtinois à mes gens , &amp; 
un de nos Matelots , qui avoit été à terre avec moi dans l’Inle , s'offrit d'aller avec la 
chaloupe , &amp; de s'établir dans ma Colonie , 
pourvu que j'ordonnaſſe par une lettre au 
Gouverneur Eſpagnol , de lui donner des 
habits , du terrein , &amp; des outils néceſſaires 
pour commencer une plantation ; ce qu'il 
entendoit fort bien , ayant été Planteur 
autrefois à Mary - Land , &amp; Boucanier par 
deſſus le marché . 

Je l'encourageai dans ce deſſein 
accordant tout ce qu'il me demandoit , &amp; 
en lui faiſant preſent de l'Eſclave que nous 
avions pris dans la derniere rencontre ; &amp; 
je donnai ordre au Gouverneur Eſpagnol 
de lui donner une portion de tout ce qui lui 
étoit néceſſaire , égale à celles qui avoient 
été diſtribuées aux autres . 

Quand la chaloupe fut prête à mettre en 
mer , mon Affocié me dit qu'il y avoit - là 
un Planteur de ſa connoiſſance fort brave 
homme mais qui avoit eu le malheur 
de s'attirer la diſgrace de l'Egliſe : Je n'en 
ſçai pas trop bien la raiſon , me dit - il , 
mais je le crois hérétique dans le fond du 
ceur , &amp; il a été obligé de ſe cacher , pour ne 
pas comber entre les mains de l'Inquiſition : 

&quot; Il ſeroit charmé de trouver cette occaſion d'é 
chaper avec ſa femme &amp; avec ſes deux filles , 
&amp; ſi vous voulez lui donner le moyen de 
commencer une plantation dans voire Ife , 

16 
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je lui donnerai quelque argent pour commen cer ; car les Officiers de l'Inquiſition ont 
ſaiſi tous ſes effets , &amp; il ne lui reſte rien , 
que quelques meubles &amp; deux Éſclaves . 
Quoique je haïſe ſes principes , ajouta - t - il , 
je ferois fâché qu'il combat entre leurs 
mains car il eſt certain qu'il ſeroit brûlé 
tout vif . 

J'y conſentis dans le moment , &amp; 
cachâmes ce pauvre homme avec toute la famille dans notre Vaiſſeau , juſqu'à ce que 
la chaloupe fût prête à partir , &amp; alors nous 
y mîmes toutes ſes hardes , &amp; nous ly me nâmes lui - même dès qu'elle fut ſorti de la 
Bave . 

Le Matelot qui avoit pris le même parti , fut charmé de le voii un pareil compagnon . 
Ils étoient à peu près également riches ; ils 
avoient quelques ou ; tils néceſſaires pour com 
mencer une plantat on , &amp; voilà tout . Néan . moins ils avoient avec eux quelques plan tes de Cannes de ſucre avec les matériaux 
néceſſaires pour en tirer de l'utilité , &amp; l'on m'aſſuroit que le Planteur Portugais préten 
du Hérétique , entendoit parfaitement tout 
ce qui concerne cette ſorte de plantation , 

Ce que j'envoyois de plus conſidérable à 
mes Sujets , conſiſtoit en trois Vaches à lait , 
cinq Veaux , vingt - deux Porcs , trois Truyeś pleines , deux Cavales , &amp; un Cheval 
entier . 

Outre , cela , pour faire plaiſir à mes Ef 
pagnols , je leur envoyois trois femmes Por . 

IV . Partie , С 

9 
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tugaiſes , en les priant de leur donner des 
époux , &amp; de les traiter avec douteur . J'au 
rois „ pu - leur en faire avoir un plus grand 
110mbre ; mais je fçavois que mon Portugais 
perſécuté avoit avéelui deux filles , &amp; qu'il 
n'y ayoitaque cinq Eſpagnols en état de ſe 
marier puiſque les autres avoient des fem 
mes dans leur Patrie . 

Toute cette Cargaiſon arriva en bon état 
dans l'Illes &amp; l'on croira fans peine qu'elle 
y fut reçue avec plaifir . par mes Sujets , qui 
avec cette addition ſe trouvoient alors au 
nombre de foixante ou ſoixante dix , ſans 
les petits enfans . , qui étoient en grande 
quantité , comme j'apris enſuite au retour 
de mes Voyages , par des Lettres que je re 
çus à Londres par la voie de Portugal , 

Il ne me reſte pas un mot à dire à preſent 
de mon Ille , &amp; quiconque lira le reste de 
mes Mémoires , fera fort bien de n'y ſonger 
plus , &amp; de s'attacher entiérement aux folies 
d'un Vieillard , quine devient pas plus ſage ; 
pi par ſes propres malheurs , ni par les mal 
heurs d'autrui ; d'un vieux imbécille , dont 
les paſſions ne ſont pas amorties par par quaran 
te ans de miſeres &amp; de diſgraces , ni ſatisfai 
tes par une proſpérité qui lurpaſſe fes eſpé 
tances mêmes . 
..Je n'étois non plus obligé d'aller aux In 
des , qu'un homme , qui eſt en liberté , &amp; 
qui n'eſt coupable d'aucun crime , eft obli 
gé d'aller au Geolier de Newgate , pour le 
prier de l'enfermer parmi les autres priſon 

&gt; 
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niers &amp; de le laiſſer mourir de faimn . 
Puiſque j'avois une ſi grande tendreſſe 

pour mon ille , j'aurois pu prendre un pe 
tit Vaiſſeau , pour m'y en aller directement ; 
j'aurois pu décharger de tout ce que j'a 
vois embarqué dans le Vaiſſeau de mon 
Neveu , &amp; j'aurois pu prendre avec moi 
une patente du Gouvernement , pour m'af 
ſurer la propriété de mon Ile , en la ſou 
mettant au Haut Domaine de la Grande 
Bretagne , l'aurois pu y tranſporter du Ca 
non , des munitions , des Eſclaves , des 
Planteurs . J'aurois pu y faire une Citadel 
le au nom de l'Angleterre , &amp; y établir 
une Colonie ſtable &amp; floriſſante . Enſuite 
pour agir par principe , &amp; en homme lage , 
je devois m'y fixer moi - même , renvoyer 
mon petit Navire chargé de bon ris , com 
me il m'étoit aiſé de le faire en fix mois 
de tems , . &amp; prier mes Correſpondans de 
le charger de nouveau de tout ce qui pouç . 
roit être utile &amp; agréable à mes Sujets . Mal 
heureufement je n'avois pas des vues ſi rai 
fonnables ; je n'étois pas touché des avan 
tages conſidérables que j'aurois pu trouver 
daus unipareil établiſſement ; j'étois pof 
fédé ſeulement par un Démon Aventurier , 
qui me forçoit à courir le monde ſimple 
ment pour courir . Il eſt vrai que je me 
plaiſois fort à être le bienfaiteur de mes 
Sujets , à leur faire du bien par ma propre 
autorité , fans dépendre d'aucun Souverain , 
enfin à repreſenter ces anciens Patriarches , 

C 2 
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qui étoient les Rois de leurs familles . Je n'a 
vois pas des deſſeins plus étendus - ; je ne 
fongeois pas même à donner un nom à l'Ille ; 
&amp; je l'abandonnai comme je l'avois trou . 
vée , n'apartenant proprement à perſonne , 
&amp; fans y établir aucune forme de Gouvera 
ment parmi mes gens . Quoiqu'en qualité de 
pere &amp; de bientaiteur j'euffe quelque in 
Auence ſur leur conduite , je n'avois pourtant 
ſur eux qu'une Autorité précaire , &amp; ils 
n'étoient obligés de m'obéir que par les re 
gles de la bienſéance . Paſſe encore , fi j'a : 
vois reſté avec eux ; les affaires auroient , 
pu prendre un bon train ; mais comme je 
les plantois - là pour reverdir , fans remet 
tre jamais le pied dans l'Iſle , tout devoit 
tomber néceflairement dans le défordre.C'eft 
ce qui arriva préciſément , à ce que j'apris 
dans la ſuite par une Lettre de mon Alfo 
cié , qui y avoit envoyé de nouveau une 
chaloupe . Je ne reçus cette Lettre que cinq 
ans après qu'elle avoit été écrite , &amp; je vis 
que les affaires de ma Colonie ne faiſoient 
que des progrès très - chétifs , que mes gens 
étoient fort las de reſter dans cet endroit ; 
qu’Atkins étoit mort ; que cinq Eſpagnols 
s'en étoient allés ; que quoiqu'ils n'euſſent 
pas reçu de grandes inſultes de la part des 
Sauvages , ils ne laiſſoient pas d'avoir eu 
quelques petits combats avec eux . Enfin 
qu'ils l'avoient conjuré de m'écrire que je 
me ſouvinſſe de ma promeſſe de les tirer 
delà , &amp; de leur procurer le plajGir d'aller 
mourir dans leur Patrie . 

2 
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Mes courſes &amp; mes nouvelles diſgraces 
ne me laiſſerent pas le loiſir de me fou 
venir de cet engagement , ni de tout au 
tre choſe qui concernât l'Iſle ; &amp; ceux qui 
veulent ſçavoir le reſte de mes Aventures , 
n'ont qu'à me fuivre dans une nouvelle 
carriere de folies &amp; de malheurs : ils pour : 
ront du moins aprendre par - là , que bien 
ſouvent le Ciel nous punit en exauçant nos 
deſirs , &amp; qu'il nous fait trouver les plus 
grandes afflictions en fatisfaiſant nos voeux 
les plus ardens . 

Que par conſéquent aucun homme ſage 
ne fe flatte de la force de fa raiſon , quand 
il s'agit de choiſir un genre de vie . L'hom 
me eſt un animal qui a la vue bien courte . 
Ses paſſions ne ſont pas les meilleurs amis , 

&amp; ſes penchans les plus vifs ſont d'ordi 
naire ſes plus mauvais Conſeillers . 

Je dis tout ceci , en réfléchiffant ſur le 
defir impétueux que je m'étois ſenti dès 
ma plus tendre jeuneſſe , de courir le mon 
de , &amp; fur les malheurs où m'a précipité ce 
penchant fi naturel , qu'il paroiſfoit être né 
avec moi . Il m'eſt aiſé de vous raporter 
d'une maniere hiſtorique , &amp; de vous 
faire comprendre les effets de ce penchant , avec les circonſtances qui l'ont , pour ainſi , 
dire , animé &amp; fait agir ; mais les vues ſe 
cretes de la Providence en nous permettant 
de ſuivre aveuglément des penchans fi bin 
ſarres , ne ſçauroient être compriſes- que par ceux qui ont pris l'habitude de confi , 

3 
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dérer avec attention les voies de cette Pro 
vidence , &amp; de tirer des conſéquences pieu 
fes de la Juſtice de Dieu , &amp; de nos pro 
pres égaremens . 
.. Mais je me ſuis aſſez étendu ſur le ridi 
cule de ma conduite ; il eſt tems d'en re 
venir à mon Hiſtoire . Je m'étois embarqué 
pour les Indes , &amp; j'y fus . Il faut pourtant 
que j'avertiſſe ici , qu'avant que de conti 
nuer ma courſe , je fus obligé de me fé 
parer de mon jeune Eccléſiaſtique , qui m'a 
voit donné de fi fortes preuves de fa pié 
té . Trouvant - là un Navire prêt à faire voile 
pour Lisbonne , il me demanda permiffion 
de s’y , embarquer ; c'eſt ainſi qu'il paroiſ 
ſoit prédeſtiné à n'achever jamais fes Voya 
ges . J'y conſentis , &amp; j'aurois fait fagement 
de prendre le même parti . 

Maisj'en avois pris un autre , &amp; le Ciel fait 
tout pour le mieux . Si j'avois ſuivi ce Prêtre , 
je n'aurois pas eu fi grand nombre de fue 
jets d'être reconnoiffant envers Dieu , &amp; 
l'on n'auroit jamais entendu parler de la fe 
conde Partie des Voyages &amp; des Aventures 
de ROBINSON CRUSOE . 

Du Breſil nous allâmes tout droit par la 
mer . Atlantique au Cap de Bonne - Eſpérana 
ce , notre Voyage juſques - là fut paffable 
ment heureux , quoique de tems en tems 
nous euſſions les vents contraires &amp; quel 
ques tempêtes , mais mes grands malheurs 
ſur mer étoient finis , mes diſgraces futures 
devoient m'arriver par terre , afin qu'il pas 

. 
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Tût qu'elle peat : nous ſervir de châtiment 
aufli - bien que la mer , quand il plaît ainſi 
au Ciel , qui dirige à ſes fins les circonf 
tances de toutes les choſes , 

Comme notre Vaiſſeau étoit uniquement 
deſtiné au commerce , nous avions abord , , ; 
un Inſpecteur ou Super - Cargo , qui en der 
voit régler tous les mouvemens , après que 
nous ferions arrivés au Cap de Bonne - Er- , 
pérance . Tout avoit été confié à ſes ſoins go 
&amp; à ſa prudence , &amp; il n'étoit limité que 
dans le nombre de jours qu'il falloit reſter 
dans chaque Port . Ainſi je n'avois que fai 
re de m'en mêler ; ce Super - Cargo &amp; mon 
Neveu le Capitaine délibéroient entr'eux , 
ſur les différens partis qu'il y avoit à pren 
dre . 

Nous ne nous arrêtâmes pas plus longe 
tems au Cap qu'il le falloit pour prendre 
de l'eau fraiche , les autres choſes qui nous 
étoient néceſſaires , &amp; nous nous hâtâmes 
autant qu'il fut poſſible pour arriver à la 
Côte de Coromandel , parce que nous étions 
informés qu’un Vaiſſeau de guerre Fran 
çois de 50 pieces , avec deux grands Vaiſ 
leaux Marchands , avoient pris la route des 
Indes . Je ſçavois que nous étions en guerre 
avec les François , &amp; par conſéquent je 
n'écois pas fans apréhenfion : heureuſe . 
ment ils allerent leur chemin , ſans que 
nous en ayons entendu parler dans la ſuite . 

Je n'embarraſſerai pas , ma ' narration de 
la deſcription des Lieux , du Journal du 

CĄ . 
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Voyage , des variations de la Bouſſole 
des Latitudes , des Mouſſons , de la ſitua 
tion des Ports , &amp; d'autres particularités qui 
rendent fi ennuyeuſes les Relations des 
Voyages de long cours , &amp; qui font fiinu 
tiles à ceux qui n'ont pas deffein de faire 
les mêmes courſes . 

Il ſuffira de nommer le Pays &amp; les Ports 
où nous nous ſommes arrêtés , &amp; de dire 
ce qu'il nous eft arrivé de remarquable . 
Nous touchâmes d'abord à l'Ille de Ma 
dagaſcar : le Peuple y étoit féroce &amp; traître , 
très - bien armé d'arcs &amp; de lances dont 
il ſe fert avec beaucoup de dextérité . Ce 
pendant nous y fûmes fort bien pendant 
quelque tems : ils nous traitérent avec ci 
vilité , &amp; pour des babioles que nous leur 
donnâmes , comme des couteaux , des ci 
feaux , &amp; c . ils nous aportérent onze jeunes 
beufs aſſez petits , mais gras &amp; bons , nous , 
nous fervîmes d'une partie pour la man 
ger , pendant le tems que nous devions 
nous arrêter là , &amp; nous fîmes faler le ref 
te pour la proviſion du Vaiffeau . 

Nous fûines obligés de demeurer - là quel 
que - tems , après nous être fournis de vi vres ; &amp; moi , qui étois curieux de voir de 
mes propres yeux ce qui ſe paſſoit dans 
tous les coins de l'univers , où la Provi . 
dence me menoit , je vins à terre auſſi - tôt 
qu'il me fut poſſible . Un ſoir nous débar 
quâmes dans la partie Orientale de l'Ille , 
&amp; les Habitans , qui ſont en grand nom 

&gt; 
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bre , ſe preſſerent autour de nous , &amp; d'u ; 
ne certaine diſtance ils nous conſidérerent 
avec attention . Toutefois étant traités d'eux 
jufques - là fort honnêtement , nous ne nous 
crûmes pas en danger ; nous coupâmes ſeu 
lement trois branches d'arbre que nous plan . 
tâmes en terre à quelque pas de nous , ce 
qui non - ſeulement dans ce Pays - là eſt une 
marque de paix &amp; d'amitié , mais qui por 
te encore les Inſulaires à faire la même cho 
ſe de leur côté , pour indiquer qu'ils ac 
ceptent la paix . Dès que cette cérémonie 
eſt faite , il ne leur eſt pas permis de pal 
fer vos branches , &amp; vous ne ſçauriez paſ 
fer les leurs , ſans leur déclarer la guerre , 
De cette maniere chacun eſt en parfaite 
sûreté derriere fes limites , &amp; la place qui 
eft entre - deux , fert de marché , &amp; de cô . 
té &amp; d'autre on y trafique librement . En 
у allant il n'eſt pas permis de porter des 
armes , &amp; les gens du Pays même , avant : 
que d'avancer juſques - là , fichent leurs lan 
ces en terre ; mais ſi on rompt la conven 
tion , en leur faiſant quelque violence , ils . 
fautent d'abord ſur leurs armes , &amp; tâchenk 
de repouſſer la force par la force . 

Il arriva un foir que nous étions venus 
à terre , que les Inſulaires s'aſſemblérent 
en plus grand nombre que de coutume ; 
mais tout le paſſa avec la civilité ordinaire .. 
Ils nous aporterent pluſieurs proviſions 
qu'ils troquerent contre quelques bagatelles 
&amp; leurs femmes mêmes nous fournirent du 
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fi content que 

2 

lait &amp; quelques racines , que nous reçumes 
avec plaiſir ; en un mot tour étoit paiſible , 
&amp; nous réſolumes même de paſſer toute la 
nuit à terre , dans une hutte que nous nous 
étions faite de quelques rameaux . 

Je ne ſçai pas par quel preſſentiment je 
n'étois pas . les autres de rel- , 
ter toute la nuit à terre ; &amp; fçachant que 
notre chaloupe étoit à l'ancre à un jet de 
pierre du rivage , avec deux hommes pour 
la garder , j'en fis venir un à terre , pour 
couper quelques branches , pour nous en 
couvrir dans la chaloupe , &amp; ayant étendu 
la voile , je me couchai deſſus à l'abri de 
cette verdure . 

Environ à deux heures après minuit 
nous entendîmes des cris terribles d'un des 
mariniers , qui nous prioit au nom de Dieu 
de faire aprocher la chaloupe , fi nous ne 
voulions pas que tous nos gens fuflent maſſa 
crés ; en même tems j'entendis cing coups 
de fufils , qui furent répétés deux fois im 
médiatement après ; je dis cinq coups , car 
c'étoit le nombre de toutes les armes à feu 
qu'ils avoient . On voit aſſez par la nécef 
fité où ils furent de tirer fi ſouvent , que ces 
Barbares ne ſont pas fi effrayés de ce bruit , 
que ceux avec qui j'avois eu affaire dans 
mon Ile . 

M'étant réveillé en furſaut par tout ce 
tumulte , je fis avancer la chaloupe , &amp; 
voyant trois fuſils devant moi , je pris la 
réfálution d'aller à terre avec mes deux 
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Liile 

Matelots , &amp; d'affifter nos gens attaques , 
Nous fûmes près du rivage en moins de rien , mais il nous fut impoſſible d'exécu 

ter notre deſſein , car nos Matelots pour 
ſuivis par trois ou 400 de ces Barbares , fe 
jetterent dans la mer avec précipitation 
pour venir à nous . Ils n'étoient que neuf 
en tout , n'ayant que cinq fuſils : il eſt vrai 
que les autres étoient armes de piſtolets &amp; 
de ſabres , mais ces armes leur avoient été 
d'un fort petit uſage . 

Nous en fauvâmes ſept avec bien de la peine , parmi leſquels il y en avoit trois fort bleſſés . Pendant que nous étions occupés 
à les faire entrer , nous étions tout auſſi 
expoſés qu'eux , car ils nous jettérent une 
grêle de dards , &amp; nous fumes obligés de 
barricader ce côté de la chaloupe avec nos 
bancs , quelques planches quios'y trou 
voient par un pur haſard , ou pour mieux dire , par un effet de la Providence Divine . Cependant ſi l'affaire étoit arrivée en plein jour , ces gens viſent fi jufte , qu'ils nous auroient percés de leurs fleches , à moins de nous tenir entierement à couvert . 
La lumiere de la Lune nous les faiſoit voir 
peu diſtinctement , pendant qu'ils faiſoient voler une quantité de dards dans notre barque . Cependant ayant tous rechargé nos fuſils , nous fimes feu deſſus ,, &amp; leurs eris. 
nous firent aſſez comprendre que nous en avions bleſſé pluſieurs . Cela ne les empe cha pas de telter fur le rivage en ordre de 
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bataille juſqu'au matin ; ſans doute dans 
la vue d'avoir meilleur marché de nous , 
dès qu'ils pourroient nous voir . 

Pour nous , nous fumes forcés de reſter 
dans cet état , fans ſçavoir comment faire 
pour lever l'ancre , &amp; pour faire voile 
ne pouvant pas y réuſſir ſans nous tenir 
debout ce qui leur auroit donné autant de 
facilité pour nous tuer , que nous en avons 
d'abattre un oiſeau qui eſt ſur une branche . 

Tout ce que nous pumes faire , fut de 
donner au Vaiſſeau des ſignaux , que nous 
étions en darfger ; &amp; quoiqu'il fut à une 
lieue delà mon Neveu entendant nos 
coups de fuſil , &amp; voyant par fa Lunette 
d'aproche que nous faiſions feu du côté du 
rivage , comprit d'abord toute l'affaire 
&amp; levant l'ancre au plus vite , il vint auſſi 
près de nous qu'il fut poſſible . Il nous en 
voya delà l'autre chaloupe , avec dix 
hommes ; mais nous leur criâmes de ne 
pas aprocher , en leur aprenant notre fitua- . 
tion . Alors un de nos Matelots prenant le 
bout d'une corde , &amp; nageant entre les 
deux chaloupes , de maniere qu'il étoit dif 
ficile aux Sauvages de l'apercevoir , vint 
à bord de ceux qui étoient envoyés pour 
nous tirer de ce danger . Là - deſſus nous 
coupâmes notre petit cable , &amp; laiffant 
l'ancre nous fûmes retirés par l'autre cha 
loupe , juſqu'à ce que nous fuſſions hors 
de la portée des fleches . Pendant tout ce 

nous nous étions couchés derriere 
notre barricade . 
tems &gt; 
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Dès que nous ne fûmes plus entre la 
Vaiſſeau &amp; le rivage , le Capitaine donne 
une bordée terrible aux Barbares , ayant 
fait charger pluſieurs canons à cartouche , 

&amp; l'exécution en fut affreuſe . 
Quand nous fûmes revenus à bord , &amp; 

hors de danger , nous eûmes tout le loiſir 
néceſſaire pour examiner la cauſe de tout 
ce tintamarre , &amp; de cette rupture ſubite 
de la part des Sauvages . Notre Super 
Cargo , qui avoit été ſouvent de ce côté 
là , nous aſſura qu'il falloit abſolument qu'on 
eut fait quelque choſe pour irriter les Sau 
vages , qui fans cela ne nous auroient ja 
mais attaqués , après nous avoir reçus com . 
me amis . La meche fut à la fin découver 
te , &amp; l'on aprit qu'une vieille femme s'é 
tant ayancée au - delà de nos branches 
pour nous vendre du lait , avoit avec elle 
une jeune fille , qui aportoit des herbes &amp; 
des racines ; un des Matelots avoit vou 
lu faire quelque violence à la jeune fille , 
ce qui avoit fait faire un terrible bruit à la 
vieille , qui en étoit peut - être la Mere ou 
la parente . Le Matelot néanmoins n'avoit 
pas voulu lâcher priſe , mais il avoit tâché 
de mener la fille au milieu d'un bocage , 
hors de la vue de la vieille ; celle - là s'étoit 
retirée là - deſſus pour inſtruire de cet af 
front ſes compatriotes , qui dans l'eſpace de 
trois heures avoient allemblé toute cette 
armée . 

Un de nos gens avoit été tué d'un coup 
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de Javelot dès le commencement , dans le 
tems qu'il fortoit de la hutte faite de bran , 
ches . Tous les autres s'étoient tirés d'affai . 
re , excepté celui qui avoit été la cauſe de 
tout ce malheur , &amp; qui paya bien cher le plaiſir qu'il avoit goûté avec ſa noire mai 
treffe . 

Nous ne ſçumes pas de long - tems ce qu'il 
étoit devenu , cependant nous voguâmęs 
deux jours pardevant le rivage avec notre 
chaloupe , quoique le vent nous exhortât à 
partir ; nous fimes toutes ſortes de ſignaux 
pour lui faire connoître que nous l'atten 
dions , mais toute cette peine fut inutile 
pous le crumes perdu ; &amp; s'il avoit ſouffert 
lui ſeul de la fottiſe , le mal n'auroit pas éré 
fort conſidérable . 
Je ne pus cependant me fatisfaire là - def- . fus , fans hafarder d'aller une ſeconde fois à 

terre , pour voir fi je ne pouvois rien de 
couvrir touchant le fort de ce malheureux . 
Je réſolus de le faire pendant la nuit , de 
peur d'eſſuyer une ſeconde attaque des 
Noirs . Mais je fus fort imprudent en me ha 
fardant de mener avec moi une troupe de 
Mariniers féroces , ſans m'en être fait don 
ner le commandement , ce qui m'engagea 
malgré moi dans une entrepriſe auſſi mal . 
heureuſe que criminelle . 

Nous choiſimes , le Super - Cargo &amp; moi 
vingt des plus déterminés garçons de tout 
l'équipage , &amp; nous débarquâmes dans le 
même endroit où les Indiens s'étoient al 
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ſemblés , quand ils nous avoient attaqués 
avec tant de fureur . Mon deſſein étoit de 
voir s'ils avoient quitté le champ de Batail 
le , &amp; d'en ſurprendre quelques - uns , s'il 
étoit poſſible , afin de les échanger contre 
le Matelot en queſtion , fi par haſard il vivoit 
encore , 

Etant vétus à terre ſans aucun bruit à 
dix heures du ſoir nous partageâmes nos 
gens en deux pelotons , dont je commandai l'un , &amp; le Boſeman l'autre . Nous ne vîmes , 
ni n'entendîmes perſonne d'abord , &amp; nous 
nous avançames , en laiſſant quelque diſtan 
ce entre nos deux petits corps . Vers l'en 
droit où l'action s'étoit paſſée nous n'y dé 
couvrîmes rien d'abord à cauſe des téne 
bres ; mais quelques momens après notre : 
Boleman tomba à terre , ayant donné du 
pied contre un cadavre . Lá - deſſus il fit halte 
juſqu'à ce que je l'eufle joint , &amp; nous réſo 
lumes de nous arrêter - là en attendant le le 
ver de la Lune , qui devoit venir ſur l’hori 
fon en moins d'une heure de tems . C'eſt 
alors que nous découvrîmes diſtinctement 
le carnage que nous avions fait parmi les In diens , nous en vîmes 32 à terre , parmi leſ 
quels il y en avoit deux qui reſpiroient en 
core . Les uns avoient le bras emporté , les 
autresla jambe , &amp; les autres la tête , &amp; nous 
ſuposâmes qu’on avoit emporté ceux qui 
avoient été bleſſés , &amp; qu'on avoit eſpéré de 
pouvoir guérir . ? ! Après avoir fait cette découverte , j'étois 
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d'avis de retourner à bord , mais le Boffe 
man me fit dire , qu'il étoit réſolu , avec ſes 
gens , d'aller rendre une viſite à la Ville , où 
ces chiens d'Indiens demeuroient , &amp; fit 
prier de l'y accompagner , ne doutant point 
que nous n'y puſſions faire un butin conſidé 
rable , &amp; avoir des nouvelles de Thomas 
Jefféry ; c'étoit - là le nom du Matelot que 
nous avions perdu . 

S'ils m'avoient demandé permiſſion de 
tenter cette entrepriſe , je ſçai bien que je 
leur aurois ordonné poſitivement de ſe rem 
barquer , mais ils ſe contentérent de me faire 
fçavoir leur intention , &amp; de me prier d'être 
de la partie . Quoique je fçufſe combien un 
tel deſſein , où l'on pouvoit perdre beau 
coup de monde , étoit préjudiciable à un 
Vaiſſeau dont l'unique but étoit d'aller 
négocier , je n'avois pas l'autorité néceſſaire 
pour détourner le coup ; je me contentai 
de leur refuſer de les accompagner , &amp; j'or 
donnai à ceux qui me ſuivoient de rentrer 
dans la chaloupe . Deux ou trois de ces der 
niers commencérent d'abord à murmurer 
contre cet ordre , &amp; de dire qu'ils vouloient 
y aller , en dépit de moi , &amp; que je n'avois 
aucun commandement ſur eux . Allons Jean , 
s’écria l'un ,, veux - tu y venir , pour moi j'y 
vais certainement . Jean répondit qu'il le 
vouloit bien.Il fut ſuivi d'un autre , &amp; celui - là 
d'un autre encore enſorte qu'ils m'aban 
donnérent tous hormis un ſeul que je priai 
inſtamment de reſter 

&gt; 
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Il n'étoit demeuré dans la chaloupe , 
qu'un ſeul Moule ; ainfi il n'y avoit que ce 
Matelot , le Super - Cargo &amp; moi qui retour 
nâmes vers la chaloupe , où nous avertîmes 
les autres que nous refterions pour la gar 
der , &amp; pour en ſauver autant qu'il nous fe 
roit poſſible . Je leur répétai encore , qu'ils entreprenoient le deſſein du monde le plus extravagant , &amp; qu'ils pourroient bien avoir 
la même deſtinée que Jeffery . 

Ils me répondirent en vrais Mariniers 
qu'ils agiroient prudemment , &amp; qu'ils me garantiſſoient qu'ils en viendroient à bout 
leur honneur . J'avois beau leur mettre de 
vant les yeux les intérêts du Vaiſſeau , &amp; que leur conduite étoit inexcuſable devant 
Dieu , &amp; devant les hommes ; c'étoit au tant que fi j'avois parlé au grand mât du na vire , ' ils me donnerent ſeulement de bon 
nes paroles , &amp; m'aſſurérent qu'ils feroient 
de retour dans une heure au plus tard . La 
Ville des Indiens n'étoit , à ce qu'ils me di 
rent , qu'à un demi mille du rivage , mais ils trouvérent qu'elle en étoit éloignée de 
plus de deux grands milles . C'eſt ainſi qu'ils s'en allérent tous , &amp; 
quoique leur entrepriſe fût extravagante au 
fuprême degré , il faut avouer pourtant , qu'ils s'y prirent avec toute la précaution 
poffible . Ils étoient tous parfaitement bien 
armés , car outre un fuſil ou un mouſquet , 
ils avoient chacun un piſtolet &amp; une bayon 
nette ; quelques - uns s'étoient munis avec 
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cela de fabres , &amp; le Boſſemán &amp; deux au 
tres avoient des haches d'armes . D'ailleurs 
ils étoient pourvus tout enſemble de treize 
Grenades ; en un mot jamais gens plus har 
dis &amp; mieux armés n'entreprirent un deſſein abominable , &amp; extravagant . 

Quand ils s'en allerent , ils n'étoient animés 
qué par le defir du butin . , &amp; par l'eſpérance 
de trouver de l'or , mais une circonſtance , où 
ils ne s'attendoient pas , les remplit de l'ef 
prit de vengeance , &amp; les changea tous en 
autant de Diables incarnés . Etant arrivés 
à un petit nombre de maiſons Indiennes , 
qu'ils avoient pris pour la Ville même , ils 
fe virent fort éloignés de leur coonpte , 
puiſqu'il n'y avoit - là que treize butres , &amp; 
qu'il leur étoit - impoffible de ſçavoir la fic 
tuation , &amp; la grandeur de la Ville , 
avoient deſſein de ſaccager . 

Ils délibérerențlong - tems fans ſçavoir quel 
parti prendre . S'ils attaquoient ce hameau 
il falloit égorger tous les habitans ſans qu'il 
en échapât un ſeul , pour donner l'allarme 
à la Ville , ce qui leur attireroit toure une 
armée ; &amp; s'ils laiffoient ces gens - là en re 
pos , il leur étoit abſolument impoſſible de 
trouver le chemin de la Ville , &amp; d'exécus 
ter leur beau projet . 
Ils choifirent pourtant ce dernier parti , 

&quot; réſolus de chercher la Ville le mieux qu'il 
leur feroit poſſible . Après avoir marché 
quelques momens , ils trouverent une va 

qu'ils 

 و
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che attachée à un arbre , &amp; ils réſolurent 
d'abord de s'en faire un Guide . Voici com 
me ils raiſonnerent ; ou la vache apartient 
au Hameau , ou à la Ville . Si elle eſt dé 
liée , elle cherchera ſon étable fans doute . 
Si elle retourne en arriere nous n'avons 
rien à lui dire , elle nous eſt inutile abſolu 
ment ; mais ſi elle va en avant , 
vons qu'à la ſuivre ; elle nous menera in 
dubitablement où nous voulons être . Là 
deffus ils couperent la corde , virent avec 
plaiſir la vache marcher devant eux . Pour 
faire court , elle les mena tout droit vers la 
Ville , qu'ils virent compoſée à peu près 
de 200 Cabanes ' , dont quelques - unes con 
tenoient pluſieurs familles . 

Ils y trouverent un profond filence ; &amp; 
tout le monde endormi tranquillement com : 
me dans un endroit n'avoit jamais été 
expoſé aux attaques de quelque Ennemi . 
Ils tinrent alors un nouveau Confeil de 
guerre , &amp; ' ils réfolurent de fe partager en 
trois Corps , de mettre le feu à trois mai . 
fons , dans les trois différentes parties du 
Bourg , &amp; de ſaiſir &amp; de garroter les gens , 
à meſure qu'ils ſortiroient de leurs maiſons 
embrafées . Si quelqu'un leur réfiftoit , leur 
parti étoit tout pris . Au reſte le pillage étoit 
leur grand but , &amp; ils étoient bien réſolus 
de s'en acquitter avec toute l'ardeur ima 
ginable . Ils trouverent bon pourtant de 
commencer par viſiter toute la Ville , ſans 
faire le moindre bruit , afin d'en examiner 

2 
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l'étendue , &amp; de juger delà fi leur deſſein 
étoit praticable , ou non . 

Après l'avoir fait , ils ſe déterminerent 
hardiment à tenter fortune ; mais tandis qu'ils 
s'animoient les uns les autres , les trois qui 
s'étoient les plus avancés , ſe mirent à crier 
tout haut qu'ils avoient trouvé Thomas 
Jefféry , ce qui fit courir tous les autres de 
ce côté - là . Ils trouverent effectivement ce 
malheureux , à qui on avoit coupé la gor 
ge , pendu par un bras tout nud . Il y avoit 
près delà une maiſon Indienne , où ſe trou 
voient pluſieurs des principaux de la Ville , 
qui avoient été dans le combat , &amp; dont 
quelques - uns avoient été bleflés . Nos gens 
virent qu'ils étoient éveillés , puiſqu'ils par 
loient les uns aux autres , mais il leur étoit 
impoſſible d'en ſçavoir le nombre . 

Le ſpectacle de leur camarade égorgé 
leur donna une telle fureur , qu'ils jurérent 
les uns aux autres de s'en venger 
donner quartier à aucun Indien , qui tom 
beroit entre leurs mains , &amp; dans le mo 
ment ils mirent la main à l'ouvre . Comme 
les maiſons étoient baſſes &amp; routes cou 

vertes de chaume , il ne leur fut pas dif 
ficile d'y mettre le feu , &amp; en moins d'un 
quart - d'heure , toute la Ville brûloit en 
quatre ou cinq différens endroits . Ils n'ou 
blierent pas ſur - tout la Cabane où ſe trou- . 
voient les Indiens éveillés , dont je viens 
de faire mention . Dès que le feu com 
mença à y prendre , les pauvres gens ef , 

&amp; de ne 
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frayés chercherent la porte pour ſe fau 
ver , mais ils rencontrerent un danger , qui 
n'étoit pas moindre , &amp; le Boffeman en 
tua deux de ſa propre main avec la hache 
d'armes . La maiſon étant grande , &amp; rem 
plie de gens , il ne voulut pas y entrer pour en achever le maſſacre , inais il y jetta une 
Grenade , qui les effraya d'abord , mais 
qui en crevant enſuite leur fit pouſſer les 
cris les plus lamentables . 

La plupart des Indiens qui ſe trouvoient 
dans cette maiſon furent tués , ou bleſſés 
par la grenade , excepté deux ou trois , qui 
voulurent de nouveau ſortir par la porte , 
où ils furent reçus par le Boſleman &amp; par 
deux autres la bayonnette au bout du fuſil 
&amp; miſérablement maſſacrés . Il y avoit 
dans la maiſon un autre apartement plus 
reculé où ſe trouvoit le Roi , ou le Capi 
taine Général de cette Ville , avec quelques 
autres . Nos gens les forcérent d'y reſter 
juſqu'à ce que la maiſon confumée par les 
fammes leur tombât ſur la tête , &amp; les 
écrasât . 

Pendant toute cette exécution , ils ne 
tirerent pas un ſeul coup de fuſil , ne vou 
lant éveiller le Peuple qu'à meſure qu'ils 
étoient en état de le dépêcher ; mais le feu 
les fit fortir du ſommeil aſſez vite , ce qui 
força les Anglois à fe tenir enſemble en 
corps , l'incendie ne trouvant que des ma 
tieres extrêmement combuſtibles , fe ré 
pandit en inoins de rien au long &amp; au 
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large , &amp; rendit les rues , entre les maiſons , 
prefque impraticables . Il falloit pourtant 
fuivre le feu , pour exécuter cet affreux def 
fein avec plus de fûreté , &amp; dès que la 
flamme faifoit ſortir les habitans hors de 
leurs maiſons , ils étoient d'abord affom 
més par mes furieux , qui pour tenir leurs 
rages en haleine , ne faiſoient que crier les 
uns aux autres , de ſe ſouvenir du pauvre 
Jeffery . 

Pendant tout ce tems - là j'étois dans de 
fort grandes inquiétudes , particuliérement 
quand je vis l'incendie , que l'obſcurité de 
la nuit me faiſoit paroître comme s'il n'é 
toit qu'à quelques pas de moi . 

D'un autre côté mon Neveu le Capi 
taine , qui avoit été éveillé par ſes gens , 
voyant ces flammes en fut dans une ſurpriſe 
extraordinaire ; il n'en pouvoit pas deviner 
la cauſe &amp; il craignit fort que je ne fuffe 
dans quelque grand danger , auffi - bien què 
le Super - Cargo . Mille penſées lui rouloient 
dans l'eſprit , &amp; enfin , quoiqu'il ne pût 
qu'à peine tirer plus de monde du Vaif 
ſeáu , il réſolut de fejetter dans l'autre cha 
loupé , &amp; de venir à notre ſecours lui - mê 

me avec treize hommes . 
Il fut fort étonné de me trouver avec le 

Super - Cargo dans la chaloupe accompa 
gnés ſeulement d'un ſeul Matelot , &amp; du 
Mouſſe . ' Quoiqu'il fût fort ajfe de nous 
voir fains &amp; faufs , il étoit très - impatient de 
ſçavoir ce qui ſe paſſoit à l'égard des autres . 
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La flamme s'augmentoit de moment à au 
tre , &amp; nos gens ayant commencé à le ſervir 
de leurs armes à feu , les fréquens coups de 
fuſil que nous entendions ne pouvoient que 
nous donner la plus grande curioſité , pour 
une affaire où nous étions ſi fort intéreſſés . 

Le Capitaine ayant pris la réſolution 
me dit qu'il vouloit aller donner du ſecours 
à ſes gens , quelque choſe qui en pût arri 
ver . Je tâchai de l'en détourner par les 
mêmes raiſons que j'avois employées con 
tre les autres ; je lui alléguai le loin qu'il 
devoit avoir de fon Vaiſſeau , l'intérêt des 
Propriétaires , la longueur du voyage , &amp; c . 
&amp; je m'offrois d'aller reconnoître avec les 
deux hommes , qui m'étoient reſtés , pour 
découvrir de quelque diſtance , quel de 
vroit être probablement l'événement de 
cette affaire , &amp; pour l'en venir informer 
au plus vite . 

C'étoit haranguer un ſourd ; mon Ne 
veu étoit auſſi incapable d'entendre raiſon 
que tout le reſte . &quot; Il vouloit y aller , me 
dit - il , &amp; il étoit fâché d'avoir laiſſé plus 
de dix hommes dans le Vaiſſeau . Il n'étoit 
pas homme à laiſſer périr fes gens faute 
de ſecours , il étoit réſolu de leur en don 
ner , quand il devroit perdre le Vaiſſeau , 
&amp; la vie même . 

Dans ces circonſtances , bien loin de per 
fuader le Capitaine de reſter - là , je fus obli 
gé de le ſuivre . Il ordonna à deux hom 
mes de s'en retourner à bord avec la Pi 
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naſſe , &amp; d'aller chercher encore douze de 
leurs camarades , dont fix devoient garder 
les chaloupes , pendant que les fix autres 
marcheroient vers la Ville . De cette ma 
niere il ne devoit reſter que ſeize hommes 
dans le Vaiſſeau , dont tout l'équipage ne 
conſiſtoit qu'en ſoixante - cinq hommes , def 
quels deux avoient été tués dans la premie 
re action . 

Ces ordres étant donnés , nous nous mi 
mes en marche , &amp; guidés par le feu nous 
allâmes tout droit vers la Ville . Si les coups 
de fuſil nous avoient étonnés de loin 
nous fûmes remplis d'horreur quand nous 
fumes près delà les cris des malheu par reux habitans , qu'on traitoit d'une manie 
.re ſi affreuſe . 

Je n'avcis jamais été preſent au fac d'une 
Ville : j'avois bien entendu parler de Dro 
gheda en Irlande , où Olivier Cromwel 
avoit fait maſſacrer tout le Peuple , hom 
mes , femmes , ' enfans . J'avois vu la def 
cription de la priſe de Magdebourg par le 
Comte de Tilly , &amp; du maſſacre de plus de 
22000 perſonnes de tout ſexe , &amp; de tout 
âge ; mais je n'avois vu rien de pareil de 
mes propres yeux , il m'eſt impoſſible d'en 
donner une idée , d'exprimer les terribles 
impreſſions que cette action abominable fit 
ſur mon eſprit . 

Parvenus juſqu'à la Ville nous ne vîmes 
aucun moyen d'entrer dans les rues ; nous 
fümes donc obligés de la côtoyer , &amp; le 

premier 
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premier objet qui s'offrit à nos yeux , étoient 
les ruines , ou plutôt les cendres d'une Ca 
bane , devant laquelle nous vîmes à la luz 
miere du feu , les cadavres de quatre home 
mes &amp; de trois femmes , &amp; nous crûmes 
en découvrir quelques autres au milieu des flammes . En un mot , nous aperçumes d'a . 
bord les traits d'une rage fi barbare , &amp; fi 
éloignée de l'humanité , que nous crûmes 

impoſſible que nos gens en fuſſent les Au 
teurs , &amp; que nous les jugeâmes tous di 
gnes de la mort la plus cruelle , s'ils en 
étoient effectivement coupables . 

L'incendie cependant alloit toujours en 
avant , &amp; les cris ſuivoient le même che 
min que le feu , ce qui nous mit dans la 
plus grande conſternation . Quand nous 
nous fümes avancés de ce côté - là , nous 
vîmes à notre grand étonnement trois fem 
mes nues pouſſant les cris les plus affreux , 
s'enfuir de notre côté , comme ſi elles 
avoient des aîles ; 16 ou 17 hommes du 
Pays ſuivoient la même route , ayant à 
leurs trouſſes 3 ou 4 de nos bouchers An 14 
glois , qni ne pouvant pas les atteindre firent 
feu fur eux , &amp; en renverſérent un tout 
près de nous . Quand les pauvres fuyards 
nous découvrirent , ils nous prirent pour 
un autre Corps de leurs ennemis , &amp; firent 
des hurlemens épouvantables , ſur - tout les 
femmes , perſuadées que nous allions les 
maſſacrer dans le moment . 

Mon ſang ſe glaça dans mes veines 
IV . Partie D 

Es 
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quand je vis cet affreux ſpectacle , &amp; je 
crois que fi nos quatre Matelots étoient ve . 
nus juſqu'à nous , j'aurois fait tirer deſſus . 
Cependant nous nous mîmes un peu à l'é- , 
cart , pour faire comprendre aux pauvres 
Indiens , qu'ils n'avoient rien à craindre 
de nous . 

Là - deſſus , ils s'aprocherent , fe jette 
rent à terre , &amp; en levant les mains vers le 
Ciel , ils ſembloient nous demander , par 
les tons les plus lamentables , de vouloir 
bien leur ſauver la vie . 

Nous leur fimes comprendre que c'étoit 
là notre deſſein , ſur quoi ils fe mirent tous 
dans un petit peloton derriere un retran 
chement . Dans ces entrefaites , j'ordonnai 
à mes gens de fe tenir tous enſemble , &amp; 
de n'attaquer perſonne , mais de tâcher de 
faiſir quelqu'un de nos gens , pour apren 
dre de quel Diable ils étoient poſſédés , &amp; 
quelle étoit leur intention . Je leur dis en 
core , que s'ils rencontroient leurs cama 
rades enragés , ils tâchaſſent de les faire 
retirer , en les aſſurant , que s'ils reſtoient 
là juſqu'au jour , ils ſe verroient environnés 
de cent mille Indiens . Là - deſſus je les quit 
tai , &amp; ſuivi ſeulement de deux hommes , 
je me mis parmi les pauvres fuyards , que 
nous avions fauvés . C'étoit la choſe du 
monde la plus triſte à voir ; quelques - uns 
avoient les mains brûlées , d'autres avoient 
les pieds tout grillés à force de courir par 
le feu . Une des femmes étant tombée en 
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paffant par les flammes avoit le corps à 
moitié rôti , &amp; deux ou trois hommes 
avoient pluſieurs coups de fabres dans le 
dos , &amp; dans les cuiſſes . Un quatrieme 
étoit percé de part en part d'un coup de 
fufil , &amp; rendit lame à mes yeux , , 

J'aurois fort ſouhaité d'aprendre les mo 
tifs de cet abominable maſſacre , mais il 
me fut impoſſible d'entendre un mot de ce 
qu'ils me diſoient ; tout ce que je pus com 
prendre par leurs ſignes c'étoit , qu'ils 
étoient auſſi ignorans là - deſſus que moi 
même . Cette horrible entrepriſe m'effraya 
tellement que je réſolus à la fin de retour 
ner vers unes gens de pénétrer dans 
la Ville au travers des flammes , &amp; de 
mettre fin à cette boucherie , à quelque 
prix que ce fût . 

Dans le tems que je communiquois ma 
réſolution à mes gens , &amp; que je leur ordon 
nois de me ſuivre , nous vîmes quatre de 
nos gens avec le Bóleman à leur tête , cou 
rir comme des furieux par - deffus les corps 
de ceux qu'ils avoient tués . Ils étoient rous 
couverts ' de fang &amp; de pouffiere ; nous 
leur criâmes de toutes nos forces de ve 
nir à nous , ce qu'ils firent dans le mo 

Dès que le Boffeman nous aperçut il 
pouſſa un cri de triomphe , charmé de voir 
arriver du ſecours . Ah ! mon brave Capia 
taine , s'écria - t - il , je ſuis ravi de vous voir , 
nous n'ayons pas encore à moitié fait avec 

1 
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ces Diables , avec ces chiens d'Enfer ; j'en 
tuerai autant que le pauvre Jefféry avoit 
de cheveux à la tête , nous avons juré de 
n'en épargner pas un fent , nous voulons 
exterminer toute cette abominable Nation . 
Là - deffus il ſe remit à courir , tout échauf 
fé &amp; tout hors d'haleine , ſans nous donner 
le tems de lui dire un mot . 

Enfin , criant de toutes mes forces ; ar 
rête , barbare , chien , lui dis - je , je te dé 
fends fous peine de la vie , de toucher da 
vantage un feul de ces pauvres gens ; fi 
tu ne t'arrête , tu es mort dans le moment . 

Comment donc , Monſieur , répondit - il 
ſcavez - vous ce qu'ils ont fait . Si vous vou 
lez voir la raiſon de notre conduite , vous 
n'avez qu'à aprocher . Là - deſſus , il nous 
montra le malheureux Jefféry égorgé &amp; 
pendu à un arbre . 

J'avoue que ce ſpectacle étoit capable 
à aprouver leur vengeance , 

s'ils ne l'avoient pas pouſſée fi loin , &amp; je 
ine remis dans l'eſprit ces paroles que Ja 
cob adreſſa autrefois à fes fils Simeon &amp; Levi : 
Maudit ſoit leur colere , car elle a été féroce , 

&amp; leur vengeance , car elle a été cruelle . 
Le triſte objet que nous venions de voir 

me donna dans le moment de nouvelles 
affaires ; car ceux qui me ſuivoient &amp; mon 
Neveu , en concurent une rage auffi difficile 
à modérer , que celle du Boffeman &amp; de 
ſes gens . Mon Neveu me dit , qu'il crai 
gnoit ſeulement que les gens ne fuſſent pas 

de me porter 
2 
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les plus forts , &amp; qu'au reſte il croyoit qu'il 
ne falloit pas épargner un ſeul de ces In 
diens , qui tous avoient trempé dans un fr 
abominable meurtre , &amp; qui avoient mea 
rité la mort , comme des aſſaſſins . Sur ce 
diſcours huit des derniers venus volerent 
fur les pas du Bofſeman pour mettre la der 
niere main à ce cruel attentat ; &amp; moi 
voyant inutile tout ce que je faifois pour 
les modérer , je m'en revins triſte &amp; pen 
fif , ne pouvant pas ſoutenir la vue de ce 
meurtre , ni les cris des malheureux qui 
tomboient entre les mains de nos barbares 
Matelots.it 

Je n'étois accompagné que du Super 
Cargo , &amp; de deux autres hommes , &amp; j'a 
voue qu'il y avoit bien de l'imprudence à 
moi de retourner vers nos chaloupes avec 
fi peu de monde . Le jour aprochoit , &amp; l'allarme , qui s'étoit répandue par - tout le 
Pays , avoit raſſemblé près du petit hameau 
une quarantaine d'Indiens armés de lances , 
d'arcs , &amp; de fleches . Heureuſement je mano 
quai cet endroit allant tout droit au riva 
ge , quand nous y arrivâmes il étoit déjà 
plein jour ; nous nous mîmes auſſi - tôt dans . 
la Pinaſe ; &amp; après être venus abord , nous 
la renvoyâmes dans la penſée que nos gens 
pourroient bien en avoir beſoin pour le 
ſauver . 

Je vis alors que le feu commençoit à 
s'éteindre , &amp; que le bruit ceſſoit , mais une 
demi - heure après j'entendis une ſalve de 
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fuſils ; j’apris dans la fuite , que nos gens l'a , 
voient faite ſur les Indiens qui s'étoient attrou . 
pés près du petit hameau . Ils en tuerent 16 
ou 17 , &amp; mirent le feu à leurs Cabanes , 
mais ils laifferent en repos les femmes &amp; 
les enfans . Lorſque mes gens s'aprochoient 
du rivage avec la Pinaffe , ceux qui ve 
noient de faire cette affreuſe expédition 
commençoient à paroître ſur le rivage , ſans 
aucun ordre , répandus çà &amp; là , en un 
mot dans une telle confuſion , qu'ils au 
roient pu être défaits facilement par un 
très - petit nombre de gens déterminés . 

Heureufement ils avoient jerté la terreur 
dans tout le Pays , &amp; les Indiens étoient 
fi fort effrayés par une attaque peu atten . 
due , qu'une centaine de leurs plus braves 
gens n'auroient pas attendu de pied ferme 
fix de nos Matelots . Auſſi dans toute l'ac . 
tion , il n'y en avoit pas un ſeul qui ſe dé 
fendit . Ils étoient tellement étonnés du feu 
d'un côté , &amp; de l'attaque de nos gens de 
l'autre , que dans l'obſcurité de la nuit ils 
ne ſçavoient de quel côté ſe tourner . S'ils 
fuyoient d'un côté , ils tomboient dans un 
de nos petits corps , &amp; s'ils retournoient 
ſur leurs pas , ils en rencontroient un au 
tre , &amp; la mort ſe preſentoit à eux de tou 
tes parts . Auſſi dans toute cette affaire au 
cun de nos gens ne reçut le moindre mal , 
excepté deux dont l'un s'étoit brûlé la 
main , &amp; dont l'autre s'étoit fait un entorfe 
au pied . 
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Dr ! 

J'étois fort en colere contre tout l'équi 
page , mais ſur - tout contre mon Neveu le 
Capitaine , qui avoit non - ſeulement négli 
gé ſon devoir , en haſardant le ſuccès de 
tout le voyage , dont le ſoin lui avoit été 
commis , mais encore en animant la fu . 
reur de ſes gens plutôt que de la calmer . Il 
répondit à mes reproches avec beaucoup de reſpect , en diſant que la vue de Jeffe- . 
ry égorgé d'une maniere ſi cruelle , l'avoit 
tellement paſſionné , qu'il n'auroit pas dû 
s'y laiſſer entraîner en qualité de Com mandant du Vaiſſeau ; mais qu'en qua 
lité d'hoinine il avoit été incapable de 
raiſonner dans cette occaſion . Pour les Ma 
telots , comme ils n'étoient pas ſoumis à 
mes ordres , ils ſe ſoucioient fort peu fi leur 
expédition me déplaiſoit ou non . 

Le lendemain nous remîmes à la voile , 
&amp; par conféquent nous ne ſçumes rien de 
l'effet qu'avoit produit dans ce peuple l'ac 
tion bárbare de notre équipage . Nos gens 
différoient dans le calcul qu'ils faiſoient de 
ceux qu'ils avoient tués , mais on pouvoit 
juger à peu près par leurs différens forts , 

' ils avoient fait périr environ 150 per 
ſonnes , hommes , femmes &amp; enfans . Pour 
ce qui regarde les maiſons , il n'en étoit 
pas échapé une ſeule de l'incendie . 

Ils avoient laiſſé - là le pauvre Jefféry , 
parce qu'il étoit inutile de l'emporter avec 
eux , ils l'avoient ſeulement détaché de 
l'arbre , où il avoit été attaché par un bras . 

1 
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Quoique nos gens cruſlent leur action fort jufte , je n'étois rien moins que de leur ſentiment , &amp; je leur dis naturellement 
que Dieu né beniroit point notre voyage , &amp; qu'il les puniroit du fang qu'ils avoient répandu , comme d'un mafſacre exécrable : Que véritablement les Indiens avoient tué 
Jefféry , mais qu'il avoit été l'aggreſſeur , &amp; qu'il avoit violé la paix , en abuſant d'une fille ' , qui étoit venue dans notre quartier , fur la foi du Traité . 

Le Boffeman défendit ſa cauſe , en di 
fant que quoique les nôtres ſemblaffent 
avoir violé la paix , il étoit pourtant cer . tain que les Indiens avoient commencé la 
guerre , en tirant leurs fleches ſur nous &amp; en tuant un de nos gens ſans aucune 
cauſe raiſonnable ; que trouvant l'occaſion d'en tirer raiſon , il nous avoit été permis de le faire , &amp; que les petites libertés que Jefféry avoit priſes avec la jeune Indienne , n'avoient pas mérité qu'on l'égorgeât d'une fi cruelle maniere : que par conſéquent ils n'avoient rien fait que de punir des meur 

ce qui étoit permis par les Loix divines &amp; humaines . 
Qui ne croiroit , qu'une pareille aven ture nous eût détournés de nous hafarder 

encore à terre parmi des Païens &amp; des Barbares ; malheureuſement les hommes 
ne deviennent ſages que par leurs propres diſgraces , &amp; jamais leur expérience ne leur eſt d'un ſi grand uſage , que quand . elle leur coûte cher , 

triers , 
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و وزیع بی 
di ce 

Nous étions deſtinés pour le Golfe de 
Perſe , &amp; delà pour la côte de Coroman : 

turelleme : del , &amp; notre but n'étoit que d'aller en 
te vover paſſant à Suratte . Le principal deſſein du 
Is avou Super - Cargo regardoit la Baye de Bengale , 

&amp; s'il ne trouvoit pas occaſion d'y faire ſes 
affaires , il devoit aller à la Chine , &amp; re 
venir à Bengale à ſon retour . 

Le premier défaftre qui nous arriva fut 
dans le Golfe de Perſe , où cinq de nos 
gens étant allés à terre , ſur la côte qui 
apartient à l'Arabie , furent tués ou em 

Wales menés comme eſclaves par les gens du 
Pays . Leurs Compagnons ne furent point 
en état de les délivrer , ayant aſſez affaire 
eux - mêmes , pour ſe ſauver dans la cha 
loupe . Je leur dis naturellement , que je 

1:02 regardois ce malheur comme une punition 
du Ciet . Mais le Boſſeman me répondig 
avec chaleur , que j'aurois bien de la pei 
ne à juſtifier mes cenſures &amp; mes repro 
ches , par des paſſages formels de l'Ecri 
ture , &amp; il m'allégua celui où il eſt dit , que 
ceux ſur qui étoit tombé la Tour de Siloé , 
n'avoient pas été plus grands pécheurs que 
les autres Galiléens . Je confeſſe que je ne 
trouvai rien de ſolide à lui répliquer , -fur- “ 
tout à cauſe que parmi ceux que nous ver 
nions de perdre , il n'y en avoit pas un 
feul qui eut trempé dans le maſſacre de 
Madagaſcar ; je meſervois toujours de : 
cette expreſſion , quelque choquante qu'elle 

fuit pour tout l'Equipage , 
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Les ſermons fréquens que je leur faifois 
fur ce ſujet , eurent de plus mauvaiſes 
conſéquences pour moi que je n'avois cru . 
Le Bolſeman qui avoit été le chef de toute 
cette entrepriſe , m'étant venu joindre un 
jour , me dit d'un ton fort réſolu , que j'avois 
grand tort de remettre toujours cette af 
faire ſur le tapis , &amp; de m'étendre en re : 
proches mal fondés &amp; injurieux ; que tout 
l'Equipage en étoit - fort mécontent , &amp; lui 
fur - tout , ſur lequel j'avois le plus tiré : 
qu'étant feulement un paſſager , ſans au 
eun commandement dans le Vaiſſeau , je 
ne devois pas m'imaginer que j'eufle le 
moindre droit de les inſulter , comme je 
faifois continuellement . Que ſçavons - nous , 
continua t - il , ſi vous n'avez pas quelque 
mauvais deſſein contre nous dans l'eſprit , 

&amp; fi un jour , quand nous ſerons de retour 
en Angleterre , vous ne nous apellerez pas 
en Juſtice pour cette action . Je vous prie , 
Monſieur , plus de diſcours ſur cette ma 
tiere ; ſi vous vous mélez encore de ce qui 
ne vous regarde point , je quitte le Vaif 
Jeau , plutôt que de fouffrir vos cenfures 
perpétuelles . 

Après l'avoir écouté avec patience , je 
lui dis ; qu'à la vérité le maſlacre de Ma 
dagaſcar , que je n'apellerois jamais aw 
trement , m'avoit toujours fouverainement 
deplu , &amp; que j'en avois parlé librement , 
fans pourtant réfléchir davantage fur lui 
que ſur un autre ; qu il étoit vrai que je 

&gt; 
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n'avois aucun commandement dans le 
Vaiſſeau , mais auſli que je n'avois jamais 
prétendu y exercer la moindre autorité 
&amp; que je n'avois fait que dire mon fenti 
ment avec franchiſe , ſur les choſes qui 
nous concernoient tout également . Que je 
voulois pourtant , qu'il fçût que j'avois une 
part conſidérable dans la charge du Navi 
re , &amp; qu'en cette qualité , j'avois un droit 
inconteſtable de parler encore avec plus de 
liberté que je n'avois fait juſqu'alors , fans 
être obligé de rendre compte de ma con . 
duite , ni à lui , ni à qui que ce fût ; je lui 
tins ce diſcours avec aſſez de fermeté , &amp; 
comme il n'y repliqua pas grande choſe , je crus que c'étoit une affaire finie . 

Nous étions alors dans le Port de Ben 
gale , &amp; ayant envie de voir le Pays , je 
m'étois fait mettre à terre quelques jours 
après notre arrivée , ' avec le Super - Cargo 
pour nous divertir pendant quelques heu 
res . Vers le ſoir , dans le tems que je me 
préparois à retourner à bord , un de nos 
Mariniers vint me dire de ne pas prendre 
la peine d'aller juſqu'au rivage , puiſque 
les gens de la chaloupe avoient ordre de 
ne point me ramener . 

Surpris de ce compliment infolent , com me d'un coup de foudre , je demandai à cet 
homme , qui lui avoit donné ordre de me 
dire une pareille ſottiſe &amp; ayant apris que 
c'étoit le Boſſeman , je dis au meſſager , 
qu'il n'avoit qu'à raporter à celui qui l'avoit 
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envoyé , qu'il s'étoit acquitté de la commif 
ſion , &amp; queje n'y avois rien répondu . 

J'allai d'abord trouver le Super - Cargo , &amp; 
lui racontant toute l'Hiſtoire , je lui dis que 
je prévoyois quelque mutinerie dans le 
Vaiſſeau ' , &amp; je le priai de s'y tranſporter 
dans quelque Barque Indienne , pour infor 
mer le Capitaine de ce qui venoit de m’ar 
river . J'aurois bien pu m'épargner cette 
peine , car l'affaire étoit déjà faite à bord du 
navire . Le Bofleman , le Canonier , &amp; le 
Charpentier , en un mot tous les Officiers 
fubalternes , dès qu'ils m'avoient vu dans 
la Chaloupe , étoient montés ſur le tillac 

&amp; avoient demandé à parler au Capitaine . Comme le Boſſeman étoit un homme qui 
parloit fort bien , c'étoit lui qu'on avoit 
chargé du ſoin de faire la Harangue . Après 
avoir répété toute la converſation que nous 
avions eue enſemble , il dit en peu de mots 
au Capitaine , qu'ils étoient bien - aiſes que 
j'eufſe pris de mon propre mouvement le 
parti d'aller à terre ; puiſque ſans cela ils m'y 
auroient obligé . Qu'ils s'étoient engagés à 
fervir dans le Vaiſſeau fous ſon commande 
ment , &amp; qu'ils étoient dans l'intention de 
continuer à le faire avec la plus - exacte fidé 
lité ; mais , que ſi je ne voulois pas quitter ; ; 
le Vaiſſeau de bon gré , &amp; fr en ce cas il ne : 
vouloit pas m'y forcer , ils n'étoient pas d'a- . 
vis d'aller plus loin avec lui , qu'ils aban- , 
donneroient le Vaiſſeau tous . 

En prononçant ce dernier mot il fe : 

1 
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tourna du côté du grand mât , où tous les 
Marelots étoieñt aſſemblés , qui ſe mirent 
auffi - tôt à crier d'une ſeule voix , oui , 
tous , tous . 

Mon Neveu étoit un homme de coura 
ge , &amp; d'une grande preſence d'eſprit , &amp; 
quoiqu'il fut très - ſurpris d'un diſcours fi peu 
attendu , il répondit d'une maniere calme , 
qu'il prendroit l'affaire en conſidération , 
mais qu'il ne pouvoit rien réſoudre là - deſſus 
avant que de m'avoir parlé . 

Il ſë ſervit alors de pluſieurs raiſonne 
mens , pour leur faire voir l'injuſtice de leur 
propoſition , mais en vain ; ils ſe donnérent 
tous la main en la preſence , en jurant qu'ils 
iroient tous à terre à moins qu'il ne leur 
promît poſitivement qu'il ne ſouffriroit pas 
que je remiffe le pied dans le Vaiſſeau . 

C'étoit quelque choſe de bien dur pour 
lui , qui m'avoit de fi grandes obligations , 
&amp; quiignoroit de quelle maniere je prendrois . 
cette affaire - là . Il crut pouvoir détourner le 
coup d'une autre maniere , &amp; en le prenant 
ſur un ton fort haut , il leur dit avec beau 
coup de fermeté , que j'étois un des princi 
paux intéreſſés dans le Vaiſſeau , &amp; qu'il 
étoit ridicule de vouloir me chaſſer , pour 
ainſi dire , de ma propre maiſon ; que s'ils 
quittoient le navire , ils paieroient cher cet 
te déſertion , s'ils étoient jamais aſſez hardis 
pour remettre le pied en Angleterre : que 
pour lui il aimeroit mieux riſquer tout le fruit : 
du Voyage , &amp; de perdre le . Vaiſſeau , que : 

' s 
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de me faire un pareil affront , &amp; qu’ainfi ils 
n'avoient qu'à prendre le parti qu'ils trouve 
roient à propos . Il leur proposa enſuite d'al 
ler à terre lui - même avec le Boſſeman pour 
voir de quelle maniere on pourroit'accom 
moder toute cette affaire . 

Ils rejettérent unanimement cette propo . 
ſition en diſant qu'ils ne vouloient plus 
avoir rien à faire avec moi , ni à terre , ni à 
bord du Vaiſſeau , &amp; que fij'y rentrois ils 
étoient tous réfolus d'abandonner le navire . 
Hé bien , repliqua le Capitaine , ſi vous êtes 
Loùs dans cette intention , j'irai parler à 
mon Oncle tout ſeul . Il le fit , &amp; il y vint 
juſtement , dans le tems qu'on venoit de 
me faire le compliment ridicule dont j'ai 
parlé . 

J'étois ravi de le voir , car j'avois crains 
qu'ils ne l'empriſonnaffent , &amp; qu'ils ne s'en 
allaffent avec le navire , ce qui in'auroit for 
cé à demeurer - là ſeul , fans argent , fans 
' hardes , &amp; dans une ſituation plus terrible 
que celle où je m'étois trouvé autrefois dans 
mon Ile . 

Heureuſement ils n'avoient pas pouſſé 
leur inſolence juſques - là , &amp; lorſque mon 
Neveu me raconta qu'ils avoient juré de 
s'en aller tous , li je rentrois dans le Vail 
ſeau , je lui dis de ne s'en point embarraſ 
fer , &amp; que j'étois réſolu de reſter à terre ; 
qu'il eût ſoin feulement de me faire aporter 
ines hardes , une bonne ſomme d'argent 
&amp; que je trouverois bien le moyen de reve 
nir en Angleterre . 
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Quoique mon Neveu fût au déſeſpoir de 
me laiſſer - là , il vit bien qu'il n'y avoit pas 
d'autre parti à prendre . Il retourna à bord 
&amp; dit à fes gens que ſon Oncle avoit cédé å 
leur importunité , &amp; qu'on n'avoit qu'à 
m'envoyer mes hardes . Ce diſcours calma 
tout cet orage , l'équipage fe rangea à ſon 
devoir . Il n'y eut que moi d'embarraſſé , ne 
fçachant quel parti prendre . 

Je me trouvois tout ſeul dans l'endroit 
le plus reculé du monde , étant plus éloi 
gné de l'Angleterre de 3000 lieues , que 
quand j'étois dans mon Ille . Il eſt vrai que 
je pouvois revenir par terre ; en paſſant par 
le Pays du Grand Mogol juſqu'à Suratte ; 
delà je pouvois aller par mer juſqu'à Balfo 
ra dans le Golfe Perſique , d'où je pouvois 
venir avec les Caravanes par les Deſerts de 
l'Arabie juſqu'à Alep &amp; à Sanderon . Delà il 
in'étoit facile de me tranſporter en France 
par l'Italie : toutes ces courtes miſes enſem 
ble , faiſoient le Diametre entier du Globe , 
&amp; peut - être davantage . 

Il y avoit encore un autre parti à pren 
dre , c'étoit d'attendre quelques Vaiſſeaux 
Anglois , qui d'Achim dans l'Ille de Suma . 
tra devoient venir à Bengale ; mais comme 
j'étois venu - là fans avoir rien à démêler 
avec la Compagnie Angloiſe des Indes 
Orientales , il m'auroit été difficile d'en for 
tiffans ſon conſentement , qu'il m'étoit im 
poſſible d'obtenir , finen par une grande fa 
veur des Capituines de ces Vaiſſeaux 
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des Facteurs de la Compagnie , &amp; je n'avois 
pas la moindre relation , ni avec les uns , ni 
avec les autresi 

Pendant que j'étois dans ces embarras , 
j'eus le plaiſir charmant de voir partir le 
Vaiſſeau ſans moi ; ce qui peut - être n'étoit 
jamais arrivé auparavant à un homme qui 
fût dans une ſituation comme la mienne , à 
moins que l'équipage ne ſe fût révolté , &amp; 
n'elit mis à terre ceux qui ne vouloient pas 
confentir à leurs mauvais deſfeins : 

Ce qui me confoloit un peu , c'eſt que 
mon Neveu m'avoit laiſſé deux Domeſti 
ques , ou pour mieux dire , un Domeſtique 
&amp; un Compagnon . Ce dernier étoit le 
Clerc du Bourſier du Vaiſſeau , &amp; l'autre 
étoit le propre Valet du Capitaine . Je pris 
un bon apartement chez une femme An , 
gloiſe , où logeoient pluſieurs autres Mar 
chands Anglois , François &amp; Juifs Italiens . 
J'y fus parfaitement bien accommodé , &amp; 
pour qu'on ne pût pas dire que je prenois 
mon parti trop précipitamment , j'y reſtai 
pendant neuf mois , pour conſidérer mure 
ment par quel moyen je pourrois m'en re 
venir chez moi le plus commodément , &amp; 
avec le plus de ſûreté . 

J'avois avec moi des marchandiſes d'An 
gleterre d'une aſſez grande valeur , outre 
une bonne fomme d'argent : mon Neveu 
m'ayant laiſſé mille pieces de huit &amp; une 
Lettre de crédit d'une ſomme beaucoup plus 
conſidérable , que j'étois le maitre de tirer ; 
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li j'en avois beſoin , en ſorte que je ne cou 
rois pas le moindre rifque de manquer d'ar 
gent . 

Je me défis d'abord de mes marchandiſes 
très - avantageuſement ; &amp; ſuivant l'inten 
tion que j'avois déjà eue en commençant le 
Voyage , j'achetai une belle partie de Dia . 
mans , ce qui réduiſit mon bien dans un pe 
tit volume , qui ne pouvoit point m'embar 
raſſer pendant le Voyage . 

Après avoir demeuré - là aſſez long - tems 
fans goûter aucune des propofitions qu'on 
m'avoit faites touchant les moyens 
tourner en Angleterre , un Marchand An 
glois , qui logeoit dans la même maiſon , &amp; 
avec qui j'avois lié une amitié étroite , vint 
un matin dans ma chambre . Mon cher Pays , 
me dit - il , je viens vous communiquer un pro 
jet , qui me plaît fort , &amp; qui pourroit bien 
vous plaire auſi , quand vous l'aurez conſ 
déré avec attention . Nous ſommes places 
continua - t - il , vous par accident , &amp; moi par 
mon propre choix , dans un endroit du mon . 
de fort éloigné de noire Patrie : mais c'eſt 
dans un pays où il y a beaucoup à gagner 
pour des gens comme vous &amp; moi , qui enten • 
dons le commerce . Si vous voulez joindre 
mille livres ſterling à mille autres que je 
fournirai nous louerons ici le premier 
Vaiſſeau qui nous accommodera : vous ſerez 
Capitaine , &amp; moi Marchand , &amp; nous fer 
rons le Voyage dans la Chine . Pourquoi 
diantre reſterions - nous ici les bras croiſés 
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tout roule , tout s'agite dans le monde ; tous ; 
les corps terreſtres &amp; céleſtes font occupés ; 
par quelle raiſon demeurerions - nous dans 
une lâche oiſiveté ? Il n'y a , pour ainſi di 
re , des fainéans que parmi les hommes , &amp; 

je ne vois pas qu'il ſoit néceſlaire que nous 
Soyons de cette mépriſable claſſe . 

Je goûtai fort cette propolition , d'autant 
plus qu'elle me fut faite avec tant de mar ques d'amitié , &amp; de franchiſes : l'incerti : 
tude de ma ſituation contribua beaucoup 
à m'engager dans le commerce , qui n'é 
toit pas naturellement l'Élément qui me 
fût le plus propre : en récompenſe le pro jęt de voyager touchoit la véritable corde 
de mes inclinations , &amp; jamais une propo 
ſition d'aller voir une partie du Monde , 
qui m'étoit inconnue , ne pouvoit m'être 
faite mal - à - propos . 

Quelque tems s'écoula pourtant avant 
que nous puiſſions trouver un Navire qui 
nous agréât ; &amp; quand nous l'eumes troue 
vé , il nous fut fort difficile d'avoir des Ma . 
telots Anglois , autant qu'il nous en falloit 
pour diriger ceux du Pays , que nous pou 
vions trouver ſans peine . Bientôt pour 
tant nous engageâmes un Contre - maître : 
un Boſeman , &amp; un Canonier , tous An 
glois , un Charpentier Hollandois , &amp; trois 
Matelots Portugais , qui fuffiſoient pour avoir 
l'eil ſur nos Mariniers Indiens . 

Il y a tant de Relations des Voyages qui 
ont été faits de ce côté - là , que ce ſeroit 
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une choſe fort ennuyeuſe pour le Lecteur 
de trouver ici une deſcription exacte des 
Pays où nous relâchâmes , &amp; des Peuples 
qui les habitent . Il ſuffira de dire que nous 
allâmes d'abord à Achim dans l'Iſle de Su 
matra , &amp; delà à Siam où nous troquâ mes quelques - unes de nos marchandiſes , 
contre de l'Opium &amp; contre de l'Ara , fça 
chant que la premiere de ces Marchandi 
fęs ſur - tout eſt d'un grand prix dans la Chi 
ne , particuliérement dans ce tems - là , où 
ce Royaume en manquoit . En un mot , 
dans cette premiere courſe nous fûmes jul 
qu'à Juskan : nous fimes un très bon voya ge , où nous employâmes neuf mois , &amp; nous retournâme à Bengale , fort contens 
de ce coup d'eſſai . 

J'ai obfervé que mes compatriotes font 
fort ſurpris des fortunes prodigieuſes que 
font dans ces Pays - là les Officiers que la 
Compagnie y envoie , &amp; qui y gagnent en peu de tems ſoixante , foixante - dix , &amp; quelquefois juſqu'à cent mille livres fter 
ling . 

Mais la choſe n'eſt pas fort ſurprenante 
pour ceux qui conſiderent le grand nom 
bre de Ports où nous avons un libre com 
merce , où les Habitans cherchent avec 
la plus grande ardeur tout ce qui vient des Pays étrangers ; &amp; qui plus eſt , où l'on peut acheter un fi grand nombre de choſes , 
qu'on peut vendre ailleurs , en y faiſant un 
profit très - conſidérable . 

+ 
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&gt; Quoiqu'il en ſoit , je gagnai beaucoup dans ce premier voyage , &amp; j'y acquis des lumieres pour faire de plus gros gains , &amp; 

fi j'avois eu quelques vingt années de moins , jy ferois reſté avec plaiſir , bien sûr d'y faire ma fortune : mais j'étois plus que le 
xagénaire , j'avois des richeſſes ſuffiſamment ; &amp; j'étois ſorti de ma Patrie moins pour ac 
quérir de nouveaux treſors , que pour fam tisfaire à un deſir inquiet de roder par le Monde : c'eſt avec bien de la juſtice , que 
j'apelle ce deſir inquiet ; car quand j'étois chez moi , je n'avois point de repos que 
je ne fuffe dans quelque courſe ' , &amp; quand je courois j'étois impatient de revoir mon Pays . Ainſi le gain me touchoit fort peu , puiſque j'étois riche , &amp; que naturellement 
je n'étois pas avare ; je crus donc n'avoir 
guére profité par ma courſe , &amp; rien ne 
pouvoit me déterminer à en entreprendre 
d'autre , que le defir de voir de nouveaux Pays ; mon vil étoit ſemblable à celui dont 
parle Salomon qui n'étoit jamais raſafié . de voir , &amp; mes voyages , bien loin de me &amp; 
contenter , ne faiſoient qu'animer ma cu rioſité pour d'autres voyagesi J'étois venu dans une partie du Monde , dont j'avois entendu parler beaucoup , &amp; j'étois réfo 
lu d'y voir tout ce qu'il y avoit de plus remarquable pour pouvoir dire que j'avois 
vu tout ce qui méritoit d'être vu dans le Monde , 

Mon compagnon de voyage avoit des 
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idées toutes différentes des miennes . Je ne 
le dis pas pour faire comprendre que les 
fiennes étoient les moins raiſonnables ; au 
contraire , je conviens qu'elles étoient plus 
juſtes &amp; mieux aſſorties aux vues d'un 
Marchand , dont la fageſſe conſiſte à s'at 
tacher aux objets les plus lucratifs . 

Cet honnête homme ne fongeoit qu'au 
folide , &amp; il auroit été content d'aller &amp; 
de venir toujours par les mêmes chemins , 
&amp; de loger dans des mêmes gîtes tout com 
me un cheval de poſte , pourvu qu'il y 
eût trouvé ſon compte , ſelon la phaſe mar 
chande ; au lieu que j'étois un vrai Aven- , 
turier , à qui une choſe déplaiſoit , dès que 
je la voyois pour la ſeconde fois . 

D'ailleurs , j'avois une impatience extra 
ordinaire de me voir plus près de ma pa 
trie , &amp; je ne ſçavois comment faire pour me 
procurer cette ſatisfaction . Dans le tems 
que mes délibérations ne faiſoient que me 
rendre plus irréſolu , mon ami , qui cher 
choit toujours des occupations nouvelles , 
me propoſa un autre voyage vers les Illes , 
dont on tire les Epiceries , afin d'y char 
ger une cargaiſon entiere de clous de Giro 
He . Son intention étoit d'aller aux Illes 
Manilles , où les Hollandois font le prin 
cipal commerce , quoiqu'elles apartiennent 
en partie aux Eſpagnols . 

Nous ne trouvâmes pas à propos pour a 
tant d'aller ſi loin , n'ayant pas grande en 
vie de nous hafarder dans des endroits où 

1 
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&gt; 

&amp; notre . ? 

les Hollandois ont un pouvoir abſolu , com 
me dans l'Ille de Java , dans celle de Ceilon , 
&amp; c . Tout ce qui retarda le plus notre cour : 
fe , c'étoit mon irréſolution ; mais , dès que 
mon ami m'eut gagné , les préparatifs fu 
rent bientôt faits , n'ayant rien de meil 
leur à faire , je trouvois dans le fond que 
courir çà &amp; là , dans l'attente d'un profit 
auſſi grand que sûr , donnoit plus de 
fatisfaction , que de reſter dans l'inaction , 
qui étoit ſelon mon penchant naturel , l'é 
rat le plus triſte &amp; le plus malheureux de 
la vie . Je m'y réſolus donc , nous touchâ 
mes à l'Ine de Borneo , &amp; à plufieurs au 
tres dont j'ai oublié le nom 
voyage , qui ne réuſſit pas moins bien que 
le premier , ne dura en tout que cinq 

Nous vendîmes nos Epiceries , qui con 
ſiſtoient principalement en clou de Girofle 
&amp; en noix de Muſcades , à des Marchands 
de Perfe qui vouloient les emporter avec 
' eux dans le Golfe Perſique ; nous y ga 
gnâmes cinq pour un , &amp; par conſéquent 

у fimes un profit extraordinaire . 
Quand nous fimes nos comptes , mon 

ami me regarda avec un ſouris : Eh bien , 
me dit - il en inſultant à mon indolence na 
turelle , ceci ne vaut - il pas mieux , que d'al 
ler courir de côté &amp; d'autre , comme un fai 
néant &amp; d'ouvrir de grands yeux pour 
voir les extravagances des Paiens ? » Pour 
» dire la vérité , mon ami , lui répondis - je , 

mois . 

nous 

&gt; 
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je commence à être un Proſélyte du com 
» merce ; mais permettez - moi de vous dire , 
» continuai - je , que fi un jour je puis me 
» rendre maître de mon indolence tout 
» vieux que je ſuis , je vous laflerai , á for 
» ce de vous faire courir le Monde avec 
» moi ; vous n'aurez pas un moment de re 
» pos , je vous en réponds . 

Peu de tems après notre retour , un Vail 
feau Hollandois de 200 tonneaux à peu 
près , arriva à Bengale ; il étoit deſtiné à 
aller viſiter les Côtes , &amp; non pas à paſſer 
&amp; à repaſſer l'Europe en Afie , &amp; d'Alie en 
Europe . On nous debita que tout l'Équi 
page étant devenu malade , &amp; le Capitai 
ne n'ayant pas aſſez de gens pour tenir la 
mer , le Navire avoit été forcé de relâ 
cher à Bengale , &amp; que le Capitaine ayant 
gagné aſſez d'argent avoit envie de retour 
ner en Europe , &amp; qu'il avoit fait connoî 
tre qu'il vouloit vendre ſon Vaiſſeau , 

J'eus le vent de cette affaire plutôt que 
mon Aſſocié , &amp; ayant grande envie de 
faire cet achat , je courus au logis pour 
l'en informer . Il y ſongea pendant quelque 
tems car il n'étoit nullement homme à 
précipiter ſes réſolutions . Ce Bâtiment eſt 
un peu trop gros , me dit - il , mais cependant 
il faut que nous l'ayons . 

Là - deſſus nous achetâmes le Vaiſſeau 
nous le payâmes &amp; nous en prîmes poffef 
fion ; nous nous réſolumes à en garder les 
Matelots pour les joindre à ceux que nous 

2 
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avions déjà : mais tout d'un coup ayant 
reçu chacun , non leurs gages , mais leur 
portion de l'argent qui avoit été donné pour 
le Navire , ils s'en allerent . Nous ne fçu . 
mes pas pendant quelque tems ce qu'ils 

i étoient devenus , mais nous aprîmes à la 
fin qu'ils avoient pris tous la route d'Agra , 
lieu de la réſidence du grand Mogol , &amp; 
que delà ils avoient deſſein d'aller à Su 
ratte , afin de s'y embarquer pour le Golfe 
Perſique . 

Rien ne m'avoit fi fort chagriné depuis 
long - tems que de ne lès avoir pas ſuivis ; 
une telle courſe dans une grande compa 
gnie , qui m'auroit procure en même tems 
&amp; du divertiſſement , &amp; de la fureté , au 
roit été mon vrai balot . D'ailleurs j'aurois 
vu le Monde , &amp; en même - tems j'aurois 
aproché de ma Patrie ; mais ce chagrin paf 
fa peu de jours après quand je ſçus quelle 
forte de Meſſieurs c'étoient que ces Hol 
landois . L'homme qu'ils apelloient Capitai . 
ne n'étoit que le Canonier . Ils avoient été 
attaqués à terre par des Indiens qui avoient 
tué le véritable Commandant du Vaiſſeau 
avec trois Matelots . Là - deſſus ces drôles au 
nombre de onze avoient pris la réſolution 
de s'en aller avec le Vaiſſeau . Ils l'avoient 
fait , après avoir laiſſé à terre le Contre 
Maître &amp; cinq hommes , dont nous aurons 
occaſion de parler dans la ſuite . 

Quoiqu'il en ſoit , nous crûmes avoir un 
bon titre pour la poſſeſſion du Vaiſſeau 

quoique 

1 
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nous étions pas informés aſſez exactement du titre de ces malheureux , avant que de faire le marché . Si nous les avions queſtion 
nés comme il falloit , ils ſe ſeroient coupés 
ſelon toutes les aparences , &amp; ils ſeroient tombésen contradiction les uns avec les au 
tres , &amp; peut - être chacun avec ſoi - même . Il 
eſt vrai qu'ils nous montrérent un tranſport , où étoit nommé un Emmanuel Clooſter 
booven ; mais je m'imagine que tout cela étoit ſupofé , quoique dans le tems que nous fimes le marché nous n'euſſions aucune raiſon de le ſoupçonner . 
- Nous voyant maîtres d'un ſi grand Bâti 

ment , nous engageâmes un plus grand nom , 
bre de Matelots Anglois &amp; Hollandois , &amp; 
nous nous déterminâmes à un ſecond Voya 
ge du côté du Sud , vers les Illes Philippines 
&amp; Molucques , pour chercher des clous de 
girofle . 

Pour ne pas arrêter long - tems le Lec 
teur ſur des choſes peu dignes d'attention 
ayant encore tant de choſes remarquables à lui raconter , je dirai en peu de mots , que je paſſai fix ans dans ce Pays à négocier avec beaucoup de ſuccès , &amp; que la derniere 
année je pris , avec mon Aſſocié , le parti d'aller dans notre Vaiſſeau faire un tour vers 
la Chine , après avoir acheté du ris dans le Royaume de Siam . 
Dans cette courſe étant forcés par les vents contraires d'aller &amp; de venir pendant quel IV . Partie , E 

2 
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que tems dans les Détroits qui ſéparent les 
Illes Molucques , nous ne nous en fumes 
pas plutôt débarraſſés que nous aperçumes 
que notre navire s'étoit fait une voie d'eau , 
&amp; quelque peine que nous priſfions , il nous 
fut impoſſible de découvrir où c'étoit . Cet 
inconvénient nous obligea de chercher 
quelque Port , &amp; mon Aflocié , qui connoif 
foit ces Pays mieux que moi , conſeilla au 
Capitaine d'entrer dans la riviere de Cam 
bodia . Je dis le Capitaine , car ne voulant 
pas me charger du commandement de deux 
Vaiſſeaux , j'avois établi pour Çapitaine de 
celui - ci notre Contre - maitre M. Thom 
fon . La riviere , dont je viens de parler , eſt 
au Nord du Golfe qui va du côté de Siam . 

Pendant que nous étions - là , &amp; que nous 
allions tous les jours à terre pour avoir des 
rafraîchiſſemens , il arriva un matin qu'un 
homme vint me parler avec empreſſement . 
C'étoit un ſecond Canonnier d'un Vaiſſeau 
des Indes Anglois , qui étoit à l'ancre dans 
la même riviere , près de la Ville de Cam 
bodia . Il me parla Anglois ; Monſieur , me 
dit - il , vous ne me connoiſez pas , &amp; cepen 
dant , j'ai quelque choſe à vous dire à 
yous touche de près . F 

Le regardant attentivement je crus d'a 
bord le connoître , mais je me trompois . . 
» Si cette affaire me regarde de près , lui re 
» pondis - je , ſans que vous y ſoyez intéreſ 
» fé , qu'eſt - ce qui vous porte à me la com 
so muniquer ? J'y ſuis porté , répartit - il ,  

, qui 
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comme vous 2 

par le grand danger qui vous pend ſur late 
te , ſans que vous en ayez la moindre con 
noillance . « Tout le danger où je crois être , lui repliquai - je , c'eſt que mon Vaiſſeau à 
» fait une voie d'eau , mais j'ai defſein de le 
» mettre ſur le côté pour tâcher de la décous 
» vrir . Monſieur , Monſieur , me dit - il , si 
vous êtes ſage , vous ne ſongerez point à tout 
cela , quand vous ſçaurez ce que j'ai à vous 
dire . Scavez - vous que la Ville de Cambodia 
n'eſt pas fort loin d'ici &amp; qu'il y a près delà 
deux gros Vaiſſeaux Anglois , &amp; trois Hol 
» landois ? Eh bien , qu'eſt - ce que cela me 
» fait , lui répondis - je ? Comment , Monſieur , 
répartit - il , eſt - il de la prudence d'un homme , 
qui cherche des aventures 
d'entrer dans un Port ſans examiner aupa 
ravant quels Vaiſſeaux peuvent y 

&amp; s'il eſt en état de leur faire téte ; vous 
ſçavez bien , je m'imagine , que la partie n'eſt 
pas égale . 

Ce diſcours ne m'étonna point du tout 
parce que je n'y comprenois rien ; je dis å 
mon homme , qu'il s'expliquât plus claire 
ment , &amp; que je ne voyois aucune raiſon 
pour moi de craindre les Vaiſſeaux de Com 
pagnies Angloiſe &amp; Hollandoiſe , puiſque je 
ne fraudois point les droits , &amp; que je ne 
faiſois aucun commerce défendu . Fort bien 
Monſieur , me dit - il , en ſouriant d'un petit 
air aigre - doux , ſi vous vous croyez en ſüre 
té , vous n'avez qu'à reſter ici ; je ſuis mor 
rifié pourtant de voir que votre ſécurité vous 

étre à l'an 
cre , 

2 
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fait rejetter un avis ſalutaire . Soyez pera 
fuadé , que , ſi vous ne levez pas l'ancre 
dans le moment , vous allez étre attaqué par 
cinq Chaloupes remplies de monde , &amp; que fi 
l'on vous prend , on commencera par vous 
pendre comme un Pirate , quitte à vous faire 
votre procès après . J'aurois cru , Monſieur , 
qu'un avis de cette importance m'auroit pro 
curé une meilleure réception que celle que 
vous me faites . » Je n'ai jamais été ingrat , 
» lui dis - je pour ceux qui m'ont rendu ſer 
» vice , mais il m'eſt ablolument impoſſible 
» de comprendre le motif du deſſein , que , 
» ſelon vous , on a pris contre moi . Cepen 
» dant je veux profiter de vos conſeils : &amp; 
» puiſqu’on a formé un projet fi abominable 
&gt;&gt; contre moi , je m'en vais dans le moment , 
» &amp; je donnerai ordre qu'on mette à la voi . 
» le , fi on a bouché la voie d'eau , ou fi el 
» le ne nous empêche pas de tenir la mer . 
» Mais , Monſieur , faudra - t - il que je prenne 
» ce parti - là fans ſçavoir cette affaire å fond , 
» &amp; ne pourriez - vous pas me donner quel 
» ques lumieres là - deſſus ? * 

Je n'en ſçai qu'une partie , me dit - il , 
inais j'ai avec moi un Marinier Hollan 
dois , qui pourroit vous en inſtruire , ſi le 
tens le permettoit . Vous ne ſçauriez l'igno 
rer entiérement vous - même car vojci ce 
dont il s'agit . Vous avez été avec le Vaiſ ; 
ſeau à Sumatra , où le Čapitaine a été tué à 
Avec trois de ſes gens par des Inſulaires , &amp; 
POHS vous en étes allés avec le Vaiſſeau 

&gt; 

&gt; 
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pour exercer la Piraterie . Voilà la baſe de 
toute cette affaire , &amp; l'on vous exécutera 
en qualité de Pirate fans beaucoup de fa 
çons . Vous ſçavez bien que les vaiſſeaux 
Marchands n'en font pas beaucoup avec 
les écumeurs de mer , quand ils les ont en 
leur pouvoir . 

» Vous parlez bon Anglois à preſent ' , 
» lui dis - je , &amp; je vous remercie . Quoique 
» nous n'ayons aucune part dans le criine 
» dont vous venez de parler , &amp; que nous 
» avons acquis la propriété du Vailleau par 
» les voies les plus légitimes , je veux pour 
» tant prendre mes précautions pour éviter 
» le malheur dont votre diſcours me me 
» nace . Prendre vos précautions , Monſieur , 
me répondit - il bruſquement . vous vous 
ſervez d'une expreſſion bien foible , La meil 
leure précaution ici , c'eſt de ſe mettre aut 
plus vite à l'abri du danger . Si vous vous 
intéreſſer dans votre propre vie , &amp; dans 
celle de tous vos gens , vous leverez l'ancre 
fans délai dès que l'eau ſera haute ; vous 
profiterez alors de toute la marée , &amp; vous 
Jerez déjà bien loin en mer , avant qu'ils 
puiſſent deſcendre juſqu'ici . Ils doivent ſe 
ſervir de la marée tout comme vous , &amp; 
comme ils ſont à 20 milles d'ici , vous les 
devancerez de deux bonnes heures ' , &amp; s'il 
fait un vent un peu gaillard , leurs cħalou 
pes n'oferont pas nous donner la chaſſe en 
pleine mer . 

» Monfieur , lui dis - je , vous me rendez 
E 3 
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» un ſervice très - important ; que voulez 
» vous que je faſſe , pour vous en inarquer 
» ma reconnoiſſance . Vous n'êtes peut - être 
pas aſſez convaincu de la vérité de mon 
avis me répondit - il , pour avoir réelle 
ment envie de m'en récompenſer . Cependant 
ſi vous parlez ſérieuſement : j'ai une pro 
poſition à vous faire . On me doit dix - neuf 
mois de paie dans le Vaiſſeau avec lequel 
je ſuis venu d'Angleterre , &amp; il en eſt dû 
Sept à mon camarade le Hollandois ; fi 
vous voulez nous les payer , nous ſuivrons 
votre fortune ſans vous rien demander de 
plus , ſi rien ne s'offre qui ſoit capable de 
vous convaincre de la vérité de mon avis ; 

&amp; ſi le contraire arrive , nous vous laiſſe 
tons le maître de nous récompenſer comme 
vous le trouverez à propos . 

I'y topai • d'abord , &amp; dans le moment 
même je me fis mener au Vaiſſeau avec eux ; 
à peine en étois - je aproché , que mon 
Affocié qui étoit reſté à bord monta ſur le 
Tillac , ine cria que la voie d'eau venoit 
d'être bouchée . Dieu en ſoit loué , lui dis 
je ; mais qu'on leve l'ancre au plus vite . 
» Et pourquoi donc , me répondit - il , que 
» voulez - vous dire par - là ? » Point de quef 
tions , lui repliquai - je , que tout l’Equipa 
ge mette la main à l'auvre , &amp; qu'on le 
ve l'ancre dans le moment ſans perdre une 
minute . 

Quoiqu'il fut extrêmement ſurpris de cet 
ordre il ne laiſſa pas d'apeller le Capi 

&gt; 
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n'étoit que 

taine , &amp; de le lui communiquer ; &amp; quoi 
que la marée ne fut pas encore tout - à - fait 
haute , favoriſés d'un vent frais qui venoit 
de terre , nous ne laiſſâmes pas de mettre à la 
voile . Je fis venir enſuite mon Aſſocié dans 
la hutte , je lui dis tout ce que je ſçavois 
de cette hiſtoire , &amp; les deux nouveaux 
venus nous en racontérént le reſte . 

Comme ce recit demandoit du tems 
un des Matelots vint nous dire de la part 
du Capitaine , que cinq chaloupes fort 
chargées de monde nous donnoient la 
challe , ce qui nous fit voir évidemment 
que l'avis que nous avions reçu 
trop bien fondé . Là - deſſus je fis aſſembler 
tout l’Equipage , &amp; je l'inſtruiſis du deffein 
qu'on avoit formé de prendre notre Vail 
ſeau , &amp; de nous traiter tous comine des 
Pirates , &amp; je leur demandai s'ils étoient 
réſolus à ſe défendre . Ils répondirent tous 
avec allegreffe , qu'ils vouloient vivre &amp; 
mourir avec nous . 

Comme j'étois du ſentiment qu'il falloit ſe : 
battre juſqu'à notre dernier ſoupir , je voulus 
ſçavoir du Capitaine ce qu'il falloit faire 
pour nous défendre avec le plus de ſuc 
cès . Il me dit qu'il ſeroit bon de tenir les 
ennemis en reſpect avec notre artillerie tant 
que nous pourrions ; qu'enſuite il falloit : 
leur donner de bonnes ſålves de mouſquete 
terie , &amp; fi malgré tout cela ils aprochoient 
du Vaiſleau , le meilleur parti feroit de nous 
zetirer . ſous le Tillac , qu'il leur ſeroit peut 

&gt; 
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être impoſſible de mettre en pieces faute : 
d'outils néceſſaires , 

Nous donnâmes en même tems ordre 
au Canonnier de placer près du gouvernail 
deux pieces chargées à cartouches pour net 
toyer le Tillac en cas de beſoin , &amp; dans 
cette poſture nous attendîmes les chalou 
pes , gagnant toujours la haute mer à l'aide 
d'un vent favorable . Nous voyions diſtinc 
tement les chaloupes à quelque diſtance de 
nous ; elles soient extrêmement grandes 
montées d'un grand nombre de gens , &amp; 
elles faiſoient force de voiles pour nous at 
teindre . 

Il y en avoit deux que , par nos lunettes 
d'aproche , nous reconnûmes pour Angloi 
fes , qui devançoient de beaucoup les au 
tres , &amp; gagnosent fur nous conſidérable . 
ment . Quand nous les vîmes ſur le point 
de nous atteindre , nous tirâmes un coup 
de canon fans boulet pour leur donner le 
ſignal que nous voulions entrer en confé 

&amp; en même - tems nous 
mîmes pavillon blanc . Ils continuoient tou 
jours à nous ſuivre , en mettant au vent 
toutes les voiles qu'ils avoient , &amp; quand 
nous les vîmes à portée , nous mîmes pa 
villon rouge , &amp; leur tirấmes un coup de 
canon à boulet . 

Ils ne laiſſerent pas pour cela de pouf 
fer leur pointe ; &amp; les voyant aſſez près de 
nous pour leur parler avec une trompette 
parlante , nous les arraiſonnâmes , en les 

rence avec eux . 
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avertiſſant qu'il leur en prendroit mal s'ils 
aprochoient davantage . 

C'étoit parler à des ſourds ; nous remar 
quâmes qu'ils faiſoient tous leurs efforts pour 
venir fous notre poupe &amp; pour attaquer le 
Vaiſſeau par - là . Là - deſſus perſuadé qu'ils 
fe fioient ſur les forces qui les ſuivoient , je 
fis porter ſur eux , &amp; les voyant vis - à - vis 
de notre bord , je leur fis tirer cinq coups 
de canon , un deſquels emporta toute la ? 
poupe de la chaloupe la plus éloignée , ce 
qui força les Matelots à baiſſer toutes les 

voiles , &amp; à ſe jetter tous du côté de la proue de peur d'aller à fond ; ce mauvais , 
luccès n'empêcha pas ceux de la chaloupe : 
la plus avancée d'aller toujours leur che 
min . 

Dans le tems que nous nous préparions 
à donner à celle - là ſon fait à part , une des 
trois qui ſuivoient , s'en fut tout droit à 
celle qui venoit d'être miſe dans un ſi pi 
toyable état , &amp; en tira tous les hommes . · 
Cependant nous arraiſonnâmes pour la ſe 
conde fois la chaloupe la plus avancée , en 
lui offrant une treve pour parlementer , &amp; 
pour être informé de la raiſon de leur pro 
cédé . Point de réponſe encorel , elle tâ 
cha ſeulement de gagner notre poupe , fur 
quoi notre Canonnier , qui entendoit fon ' ' 

métier à merveille , lui tira encore deux 
coups de canon , ils manquérent l'un &amp; 
l'autre ; ce qui porta ceux de la chaloupe. 
à pouſſer un grand cri en tournant leurs s 
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bonnets à l'entour de la tête . Le Cannonier 
s'étant préparé de nouveau en moins de 
rien , fit feu fur eux avec plus de ſuccès : 
&amp; quoiqu'il manquât le corps de la cha , 
loupe , un des coups donna au beau milieu 
des Matelots &amp; fit un effet terrible . Trois 
autres coups que nous leur tirâmes immé 
diatement après , mit preſque toute la cha 
loupe en pieces , &amp; leur emporta le gou- : 
vernail avec une partie de l'arriere , ce qui 
les mit dans un grand défordre . Pour les 
achever , notre Canonnier fit encore feu fur 
eux de deux autres pieces , qui les accom 
modérent fi bien , que nous vîmes , la cha 
loupe ſur le point d'aller à fond , &amp; plu . 
fieurs Matelots déjà dans l'eau . 

Là - deſſus , je fís d'abord armer la Pinal 
ſe , que nous avions tenże juſques - là tout 
près du Vaiſſeau , &amp; je donnai ordre à nos 
gens d'empêcher nosennemis de ſe noyer , 
d'en prendre autant qu'ils pourroient , &amp; 
de revenir avec eux à bord dans le ment . Car nous voyions déjà les 22 , 
chaloupes avancer ſur nous avec toute la 
vîteſſe poſſible . 

Nos gens ſuivirent ponctuellement mes 
ordres . Ils en prirent trois , parmi leſquels 
il y en avoit un ſur le point de ſe noyer , 
que nous eûmes bien de la peine à faire re 
venir à lui . Dès que nous les eúmes à 
bord , nous fîmes , force de voile pour gar 
gner la haute mer &amp; nous vîmes que 
quand les trois dernieres chaloupes avoient 
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propos d'abandonner la chaffe . 

Délivré d'un ſi grand danger , où je n'a 
vois pas le moindre lieu de m'attendre , je 
réſolus de changer de cours , &amp; d'ôter par là le moyen à qui que ce fût de deviner 
où nous avions deſſein d'aller . Nous cou 
rûmes donc du côté de l'Eſt , hors de la 
route de tous les Vaiſſeaux Européens . 

N'ayant plus rien à craindre alors , nous 
queſtionnâmes nos deux nouveaux venus 
ſur les motifs de toute cette entrepriſe qu'on 
avoit faite contre nous , &amp; le Hollan 
dois nous en découvrit tout le myſtere . Il 
nous dit que celui qui nous avoit vendu le Vaiſſeau n'étoit qu'un ſcélérat qui s'en 
étoit emparé après que le Capitaine ( dont 
il nous dit le nom , ſans que je m'en puiſſe 
ſouvenir à preſent ) eut été tué par les In 
fulaires avec trois de ſes gens . Il avoit été 
lui - même de cet Equipage - là , &amp; s'étoit 
échapé des mains des Barbares s'étant 
jette dans un Bois avec trois autres , &amp; il 
avoit été obligé de s'y cacher quelque - tems . Enſuite il s'en étoit fauvé lui ſeul d'une 
maniere miraculeuſe , en abordant à la nage 
la chaloupe d'un Vaiſſeau Hollandois qui 
revenoic de la Chine , ' &amp; qui s'étoit mis 
à l'ancre ſur cette Côte pour faire aiguade . 

Quand il eut été quelque tems à Bata 
yia , il y arriva deux hoinmes de ce Vail 
feau , qui avoient abandonné leurs compa 
gnons pendant le voyage : ils avoient rar &quot; 
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porté que le Canonnier , qui s'en étoit fui 
avec le Navire , l'avoit v endu en Bengale 
à une troupe de Pirates , qui s'étant mis à 
croiſer avoient déjà pris un Bâtiment 
Anglois , &amp; deux Hollandois très - richement 
chargés . 

Cette derniere partie du diſcours nous 
embarraſſa fort , quoique nous en connuſ 
fions toute la fauſſeté ; nous vîmes évi 
demment que fi nous étions tombés entre 
les mains de ceux qui venoient de nous 
donner la chaſſe fi chaudement , c'auroit 
été fait de nous . En vain aurions - nous dé . 
fendu notre innocence contre des gens fi 
terriblement prévenus , qui auroient été 
nos accuſateurs , &amp; en même - tems nos Ju 
ges , &amp; dont nous n'aurions dû attendre 
que tout ce que la rage peut inſpirer &amp; 
faire exécuter à des gens qui ne ſont pas 
maîtres de leurs paſſions . 

Cette conſidération fit croire à mon Af 
ſocié que le meilleur parti pour nous étoit 
celui de retourner en Bengale fans toucher 
à aucun Port . Nous pouvions nous juſti 
fier - là ſans peine , en faiſant voir où nous 
avions été quand le Navire en queſtion y 
étoit entré , de qui nous l'avions acheté 
&amp; de quelle maniere ; &amp; fi l'affaire avoit 
été debattue devant les Juges , nous étions 
fûrs de n'être pas pendus d'abord , &amp; .de re , 
cevoir enſuite notre fentence . 

Je fus d'abord de l'opinion de mon Ar 
focié . , mais je la rejettai après y avoir fongé . 
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plus mûrement ; puiſque nous nous trou 
vions de l'autre côté du détroit de Mala 
ga , nous ne pouvions retourner en Ben- 
gale ſans courir les plus grands dangers . Le : 
bruit de notre crime prétendu &amp; de la mau 
vaiſe réception que nous avions faite à nos 
aggreſſeurs , devoit avoir donné l'allarme &quot; 
par - tout , &amp; nous devions être guettes en 
chemin par tous les Vaiſſeaux Anglois &amp; 
Hollandois . D'ailleurs notre retour auroit 
eu tout l'air d'une fuite ; &amp; il n'en falloit 
pas davantage pour nous condamner ſur l'étiquette du fac . Je communiquai ces ré 
flexions à l'Anglois , qui nous avoit décou 
vert la conſpiration contre nous , &amp; il ne les 
trouva que trop ſolides . 

Là - deffus nous réfolûmes d'aller cher 
cher la Côte de Tunquin , &amp; de - là , celle 
de la Chine , en pourſuivant notre deſſein 
de négocier , de vendre quelque part no 
tre Vaiſſeau , &amp; de nous en retourner avec 
quelque Bâtiment du Pays . Ces meſures 
nous parurent les meilleures pour notre ſû 
reté , &amp; nous fìmes cours N.N.E. en nous 
mettant plus au large de cinquante lieues 
que n'étoit la route ordinaire . 

Ce parti nous jetta dans quelques incon 
véniens . A cette hauteur nous trouvâmes . 
les vents plus conſtamment contraires , ve 
nant d'ordinaire de l'Eſt - Nord - Eſt , ce qui 
devoit faire durer très - long - tems notre 
voyage , &amp; malheureuſement nous étions 
aſſez mal pourvus de vivres . D'ailleurs ili 

? 
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y avoit à craindre que quelques - uns des 
Vaiſſeaux , dont les chaloupes nous avoient 
attaqués , &amp; qui étoient deſtinés pour les 
mêmes endroits , n'entraffent dans ces Ports 
avant nous , ou que quelqu'autre Navire informé de tout ce qui venoit de ſe paſſer , 
ne nous pourſuivit avec toute l'opiniâtreté 
poſſible . 

J'avoue que j'étois dans une très - fâcheuſe 
ſituation , &amp; que je me croyois dans les circonſtances les plus déſagréables où je me fuſſe trouvé . Je n'avois jamais commis le 
moindre acte frauduleux , bien loin de mé 
riter le titre de voleur ou de Pirate . Toute 
ma mauvaiſe conduite depuis ma jeuneſſe avoit conſiſté à être mon propre ennemi , 
&amp; c'étoit la premiere fois de ma vie que j'avois couru riſque d'être traité comme un criminel du plus bas ordre . J'étois parfai - 
tement innocent ; mais il ne m'étoit pas 
pas pollible de donner des preuves convain , 
cantes de mon innocence . 

Mon Aſſocié me voyant abymé dans une profonde mélancolie , quoiqu'il eût été d'a : bord aufli embarraſſé que moi , commença à me donner courage ; &amp; mé faiſant une 
exacte deſcription des différens Ports de 
cette Côte , il me dit qu'il étoit d'avis de 
chercher un aſile dans la Cochinchine , ou 
dans la Baye de Tunquin , d’où nous pour vions trouver Macao , Ville qui avoit au : trefois apartenu aux Portugais , &amp; où il у 
avoit encore , un bon nombre de familles 
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Européennes , &amp; ſur - tout des Miſſionnaires 
qui y étoient venus dans l'intention de ſe 
tranſporter delà dans la Chine . 

Nous nous en tinmes à cette réſolution ; 
&amp; après un voyage fort ennuyeux , dans 
lequel nous avions beaucoup ſouffert par la 
dilette des vivres , nous découvrimes la 
Côte de Cochinchine , &amp; nous prîmes le 
parti d'entrer dans une petite Riviere , où 
il y avoit pourtant aſſez d'eau pour notre 
Bấtiment , réſolus de nous informer ou par 
terre , ou par le moyen de notre Pinaffe , 
s'il y avoit quelques Vaiſſeaux dans les Ports 
d'alentour . 

La précaution que nous avions priſe d'en 
trer dans cette petite Riviere , nous tira 
d'affaires , fort heureuſement . Quoique nous 
ne viſſions pas d'abord des Vaiſſeaux dans , 
la Baye de Tunquin , cependant le lende 
main matin nous y vîmes entrer deux Vaiſ 
ſeaux Hollandois ; &amp; un autre ſans couleur , 
que nous prîmes pourtant , pour Hollandois 
auſſi , paſſa à deux lieues de nous , faiſant 
cours vers la Côte de la Chine . L'après 
dînée nous aperçumes encore deux Bâti 
mens Anglois qui prenoient la même route . 
Ainſi nous étions bienheureux d'être cachés 
dans cet aſyle , dans le tems que nous étions 
environnés de tous côtés par un fi grand . 
nombre d'ennemis . 

Nous n'étions pas pourtant tout à fait à 
notre aiſe ; le pays où nous étions entrés 
étoit habité par les gens les plus barbares , 
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qui étoient voleurs non - ſeulement de natu 
rel , mais encore de profeſſion . Dans le 
fond nous n'avions rien à faire avec eux , 
excepté le ſoin de chercher quelques pro 
viſions nous ne ſouhaitions pas d'avoir 
avec eux le moindre commerce . Néan 
moins nous eumes bien de la peine à nous 
défendre de leurs inſultes . 

La Riviere , où nous étions , n'étoit diſ 
tante que de quelques lieues des dernieres 
bornes Septentrionales de tout le pays ; &amp; 
côtoyant avec notre chaloupe , nous dé 
couvrimes la pointe de tout le Royaume au Nord - Eſt , où s'ouvre la grande Baye de 
Tunquin . C'eſt en ſuivant les Côtes de cette 
maniere , que nous avions découvert les 
Vaiſſeaux ennemis dont nous étions envi 
ronnés de tous côtés . Les habitans de l'en 
droit où nous nous trouvions , étoient pré 
ciſément comme je l'ai déjà dit , les plus 
barbares de toute cette Côte , n'ayant au 
cun commerce avec aucun autre peuple 
&amp; ne vivant que de poiſſon , d'huile , &amp; des vivres les plus groſſiers . Une marque 
évidente de leur barbarie exceſſive , étoit 
l'abominable coutume qu'ils avoient de ré 
duire en eſclavage tous ceux qui avoient le 
malheur de faire naufrage ſur leur Terri 
toire , &amp; nous en vimes bientôt un échan 
tillon de la maniere ſuivante .. 

J'ai obſervé ci - deſſus que notre Navire 
s'étoit fait une voie d'eau au milieu de la 
mer , ſans qu'il nous eût été poſſible de la 
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découvrir , quoiqu'elle eût été bouchée d'une 
maniere auſſi peu attendue qu'heureuſe 
dans l'inſtant même que nous allions être 
affaillis par les chaloupes Angloiſes &amp; Hol 
landoiſes ; cependant n'ayant pas trouvé 
le bâtiment auſſi fain que nous l'aurions bien 
voulu , nous réſolumes d'en tirer tout ce 
qu'il y avoit de plus peſant , &amp; de le met 
tre ſur le côté pour le nétoyer , &amp; pour 
trouver la voie d'eau s'il étoit poſſible . 

Conformément à cette réſolution , ayant 
mis d'un ſeul côté les canons , &amp; tout ce 
qu'il y avoit de plus peſant dans le Vail 
feau , nous fimes de notre mieux pour le 
renverſer , afin de pouvoir venir juſqu'à la 
quille . 

Les habitans , qui n'avoient jamais re 
marqué rien de pareil , deſcendirent auſſi 
tôt vers le rivage ; &amp; voyant le Vaiſſeau 
renverſé de ce côté - là , ſans apercevoir nos 
gens qui travailloient dans les chaloupes 
&amp; ſur des échaffaudages , du côté qui leur 
étoit opoſé , ils s'imaginerent d'abord que 
le Bâtiment avoit fait naufrage , &amp; qu'en 
échouant il étoit tombé ſur le côté de cette 
maniere . 

Dans cette ſupoſition ils vinrent environ 
trois heures après ramer vers nous avec 
dix ou douze grandes barques montées cha 
cune de huit hommes , réfolus , ſelon tou 
tes les aparences , de piller le Vaiſſeau , &amp; 
de mener ceux de l'Equipage qu'ils trouve 
roient vers leur Roi , ou Capitaine , car : 
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nous n'avons pu rien aprendre de la forme 
de leur Gouvernement ; ce qu'il y a de ſûr , 
c'eſt qu'en ce cas - là l'eſclavage étoit une 
choſe à laquelle nous devions nous atten . 
dre . 

Etant avancés du côté du Vaiſſeau , ils 
fe mirent à ramer tout autour , &amp; ils nous 
découvrirent travaillant de toutes nos for 
ces à la quille &amp; au côté du Navire , pour 
le nétoyer , pour le boucher , &amp; lui don 
ner le juif . 

Au commencement ils ne firent que nous 
contempler avec attention , ſans qu'il nous 
fût poflible de deviner leur deſſein . Cepen 
dant , à tout haſard , nous nous ſervîmes de 
cet intervalle , pour faire entrer quelques 
uns de nos gens dans le Vaiffeau , afin que 
delà ils donnaſſent des armes &amp; des muni 
tions à ceux qui travailloient pour ſe défen 
dre en cas de beſoin . 

Il fut bientôt tems de s'en fervir 
après avoir conſulté enſemble pendant un 
quart - d'heure , &amp; conclu aparemment que le Vaiſſeau devoit avoir échoué , &amp; que 
nous ne travaillions que pour le ſauver , ou 
pour nous fauver nous - mêmes par le moyen 
de nos chaloupes , dans leſquelles ils nous 
voyoient porter nos armes , ils avancerent 
ſur nous comme ſur une proie certaine . 

Nos gens les voyant aprocher en fi grand 
nombre , commencerent à s'effrayer , ils étoient dans une aſſez mauvaiſe poſture pour 
ſe défendre , &amp; ils nous crierent de leur ar , . 
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donner ce qu'ils devoient faire . Je comman 
dai d'abord à ceux qui étoient ſur l'échaf 
faudage , de tâcher de ſe mettre dans le 
Vaiſſeau au plus vîte , &amp; à ceux qui étoient 
dans les chaloupes , d'en faire le tour &amp; 
d'y entrer auſſi . Pour nous qui étions à bord , 
nous fimes tous nos efforts pour redreſſer 
le Bâtiment . Cependant ni ceux de l'échaf 
faudage , ni ceux des chaloupęs ne purent 
exécuter nos ordres , parce qu'un moment 
après ils eurent les Barbares ſur les bras : 
déjà deux de leurs barques avoient abordé 
notre pinaſſe , &amp; fe faiſifloient de nos gens 
comme de leurs priſonniers . 

Le premier ſur qui ils mirent la main , 
étoit un Anglois , garçon aufli brave que 
robuſte ; il avoit un mouſquet à la main , 
mais au lieu de s'en ſervir , ille jetta dans la 
chaloupe , ce que je pris d'abord pour une 
imprudence , qui alloit juſqu'à la ſtupidité ; 
mais il me déſabuſa bientôt , car il prit le drô 
le qui l'avoit ſaiſi par les cheveux , &amp; l'ayant 
tiré de la barque dans la nôtre , il lui coigna 
la tête contre un des bords de la chaloupe , 
d'une telle force , qu'il lui en fit fortir la cer 
velle dans le moment . 

En même tems un Hollandois , qui étoit 
à côté de lui , ayant pris le mouſquet par 
le canon , en fit le moulinet de fi bonne 
grace , qu'il terraſſa cinq ou fix des ennemis 
qui vouloient ſe jetter dans la chaloupe . 

Ce n'en étoit pas aſſez pour repouſſer 
trente ou quarante hommes , qui ſe jettoient 
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avec précipitation dans la Pinaſſe , où ils ne 
s'attendoient à aucun danger , &amp; où il n'y 
avoit que cinq hommes pour la défendre . 
Mais un accident des plus burleſques nous 
donna une victoire complette . 

Notre Charpentier ſe préparant à ſuiver 
&amp; à goudronner le dehors du Vaiſſeau , ve 
noit de faire deſcendre dans la Pinaſſe deux 
chaudrons , l'un plein de poix bouillante , 
&amp; l'autre de poix réfine , de fuit , d'huile 
&amp; d'autres matieres ſemblables . L'aide du . 
Charpentier avoit encore dans la main une 
grande cuillier de fer , avec laquelle il four 
niſſoit aux autres cette liqueur chaude , &amp; 
voyant deux de nos Cochinchinois entrer du 
côté où il étoit , il les arroſa d'une cuille 
rée de cette matiere , qui les força à fejet 
ter dans la mer , meuglant comme deux tau 

C'eſt bien fait Jean , s'écria là - deſſus le 
Charpentier , ils trouvent la ſoupe bonne 
donne leur en encore une écuellée : en même 
tems il court de ce côté - là avec un de ces 
torchons qu'on attache à un bâton pour la 
ver les Vaiſleaux ; &amp; le trempant dans la 
poix , il en jette une fi grande quantité - ſur 
ces voleurs , dans le tems que Jean avec la 
cuillier la leur prodigue libéralement , qu'il 
n'y eut pas un feul homme dans les trois 
barques ennemies , qui ne fût miſérablement 
grillé . L'effet en étoit d'autant plus grand &amp; 
plus prompt , que ces malheureux étoient 
preſque tous nuds , &amp; ję puis dire que de mes 

reaux . 
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jours je n'ai entendu des cris plus affreux 
que ceux que pouſſérent alors ces pauvres 
Cochinchinois . 

C'eſt une choſe digne de remarque , que , 
quoique la douleur faſſe pouſſer des cris á tous les Peuples du monde , cependant ces 
cris font tout auſſi différens que leurs diffé 
rens langages . Je ne ſçaurois mieux nommer 
le ſon qui frapa alors nos oreilles , qu'un 
hurlement ; &amp; je n'ai jamais rien entendu 
qui en aprochât davantage , que le bruit af 
freux que firent ces Loups qui vinrent m'at 
taquer autrefois dans le Languedoc , 

Jamais victoire ne me fit plus de plaiſir 
non - ſeulement parce qu'elle nous délivra 
d'un danger , qui ſans cet expédient auroit été très - grand , mais ſur - tout parce qu'elle 
fut remportée ſans répandre du fang , &amp; ſans tuer perſonne , excepté celui à qui no 
tre Anglois avoit caſſé la tête contre le bord 
de la chaloupe . J'aurois été au déſeſpoir de faire périr ces malheureux , quoiqu'en dé 
fendant ma propre vie , parce que je ſçavois qu'ils n'avoient pas la moindre notion de l'in 
juſtice qu'ils commettoient en nous atta 
quant . Je fçai que la choſe étant néceſſaire auroit été juſte , parce qu'il ne peut pas y avoir de crimes néceſſaires , mais je crois 
pourtant que c'eſt une triſte vie qu'il faut 
continuellement défendre 
prochain ; &amp; j'aimerois mieux ſouffrir d'af ; 
fez grandes inſultes , que de faire périr mon 
aggreſſeur . Je penſe même que tous ceux 
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qui réfléchiffent , &amp; qui connoiſſent le prix 
de la vie , ſont de mon ſentiment . J'en re 
viens à mon Hiſtoire . 

Pendant cette bataille comique nous 
avions , mon Aſſocié &amp; moi , fi bien em 
ployé les gens que nous avions à bord , que 
le Vaiſſeau fut enfin redreſſé . Les canons 
étoient déjà remis dans leurs places , &amp; le 
Canonnier me pria d'ordonner à ceux de nos 
chaloupes de ſe retirer , parce qu'il vouloit 
faire feu ſur les ennemis , 

Je leur dis de n'en rien faire , &amp; que le 

Charpentier nous en délivreroit bien fans le 
fecours du Canon ; j'ordonnai ſeulement au 
Cuiſinier de faire chauffer une autre chau 
dronnée de poix . Mais heureuſement nous 
n'en eûmes que faire ; les pauvres diables 
étoient ſi mécontens de ce qui leur étoit ar 
rivé dans leur premier aflaut , qu'ils n'a 
voient garde d'en tenter un ſecond . D'ail 
leurs ceux qui étoient les plus éloignés de 
nous , voyant le Vaiſſeau redreſſé , &amp; à flot , 
commençoient aparemment à ſentir leur 
mépriſe , &amp; par conſéquent ils ne trou 
voient pas à propos de pouſſer leur deſſein . 

C'eſt ainſi que nous nous tirâmes d'affaire 
d'une maniere divertiſſante , &amp; ayant porté 
à bord quelques jours auparavant ſeize bons 
cochons gras , du ris , des racines , &amp; du , 
pain , nous réſolumes de remettre en mer à 
quelque prix que ce fût , perſuadés que le , 
jour après nous nous trouverions environ 
nés d'un ſi grand nombre de Cochinchinois , 

&gt; 
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que nos Chaudrons auroient de la peine à 
fournir à tous leurs beſoins . 

Le même ſoir donc nous reportâmes tou 
tes nos affaires dans le Vaiſſeau , &amp; le len 
demain matin nous fumes en état de faire 
voile . Nous trouvâmes bon néanmoins de 
nous tenir à l'ancre à quelque diſtance , ne 
craignant pas tant les ennemis , parce que 
nous étions en bonne poſture pour les atten 
dre . Le jour après ayant achevé tout ce que 
nous avions à faire à bord , &amp; voyant que 
nos voies d'eau étoient parfaitement bou 
chées , nous mînes à la voile . Nous aurions 
fort ſouhaité d'entrer dans la Baye de Tun 
quin , pour ſçavoir ce qu'étoient devenus 
les Vaiſſeaux Hollandois , qui y avoient 
été ; mais nous y avions vu entrer plu 
fieurs autres Bâtimens depuis peu , &amp; 

conſéquent , nous n'ofàmes pas nous y ha 
farder . Nous fimes donc cours du côté du 
Nord - Eſt , vers l'Iſle Formoſa , ayant auſſi 
grande peur de rencontrer quelque Vaiſſeau 
Marchand Anglois , ou Hollandois , qu'un 
Vaiſſeau Marchand Européen voguant 
dans la Méditerranée , a peur de rencontrer 
un Vaiſſeau de guerre d'Alger . 

Nous fimes d'abord cours Nord . Eft 
comme ſi nous voulions aller aux Illes Ma 
nilles , ou aux Illes Philippines , afin d'être 
hors de la route des Vaiſſeaux Européens 
&amp; enſuite nous tournâines vers le Nord , 
juſqu'à ce que nous vinflions au 22 dégré 
3 min , de latitude , &amp; de cette maniere nous 

&gt; par 
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arrivâmes à l'Ile Formoſa . Nous y mîmes 
à l'ancre pour prendre de l'eau fraîche , &amp; 
d'autres proviſions ; nous en fûmes fournis 
abondamment par le peuple , que nous 
trouvâmes fort honnête , &amp; qui nous fit voir 
beaucoup d'intégrité dans tout le commerce 
que nous fimes avec lui . Peut - être ces bon 
nes manieres &amp; cette probité font - elles dues 
au Chriſtianiſme , qui a été autrefois planté 
dans cette Ille par des Miſſionnaires Hol 
landois . Ce qui confirme une remarque que 
j'ai toujours faite touchant la Religion Chré 
tienne , par - tout où elle eſt reçue , qu'elle y 
produiſe des effets ſantifians , ou non , elle 
civiliſe les Nations , &amp; elle réforme leurs 
manieres du moins . 

Delà nous continuâmes à faire cours du 
côté du Nord , en nous tenant toujours à 
une diſtance égale des côtés de la Chine , 
de cette maniere nous paffâmes pardevant 
tous les Ports , où les Vaiſſeaux Européens 
font accoutumés de relâcher , bien réfolus de 
faire tous nos efforts pour ne pas tomber en 
tre leurs mains . Il eſt fûr que fice malheur . 
' nous étoit arrivé , ſur tout dans ce pays - là , 
nous étions perdus ; &amp; j'en avois tellement 
peur en mon particulier , que j'aurois mieux 
aimé me trouver entre les griffes de l'Inqui 
Gtion . 

Etant parvenus alors à la latitude de 33 
degrés , nous réſolûmes d'entrer dans le 
premier Port que nous trouverions , &amp; pour 
cet effet nous avançâmes du côté du rivage . 

Nous 

&amp; 
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Nous n'en étions qu'à deux lieues , quand 
une barque vint à notre rencontre , avec un vieux Pilote Portugais , qui voyant que no 
tre Vaiſſeau étoit Européen , venoit pour 
nous offrir ſes ſervices . Cette offre nous fit 
plaiſir , &amp; nous le prîmes à bord . Sur quoi , 
fans demander où nous avions envie d'aller , 
il renvoya ſa barque . 

Nous étions alors les maîtres de nous faire 
mener où nous le trouvions bon , &amp; je pro 
pofai au bon Vieillard de nous conduire au 
Golfe de Nanquin , qui eſt dans la partie la 
plus Septentrionale de la Côte de la Chine . 
Il nous répondit qu'il connoiſſoit fort bien 
ce Golfe , mais qu'il étoit fort curieux de 
fçavoir ce que nous y voulions faire . 

Je lui dis que nous avions envie d'y vendre 
notre cargaiſon , &amp; d'acheter à la place des . 
porcelaines , des toiles peintes , des foies 
crues &amp; des foies travaillées , &amp; c . Il nous 
répondit qu'à ce compte le meilleur Port 
pour nous auroit été celui de Macao , où nous 
aurions pu nous défaire de notre Opium 
très - avantageuſement , &amp; acheter des den 
rées de la Chine à auſſi bon marché qu'à 
Nanquin . 

Pour mettre fin au diſcours de notre Pie 
lote , qui étoit fort circonſtancié , nous lui 
dîmes que nous n'étions pas ſeulement Mar 
chands , mais encore voyageurs , &amp; que no 
tre but étoit d'aller voir la grande Ville de 
Pékin , &amp; la Cour du fameux Monarque de 
la Chine . Vous feriez donc fort bien , répons 
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vous 
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dit - il , d'aller vers Ningpo , d'où part la ria 
viere , qui ſe jette - là dans la mer 
pouyez gagner en peu d'heures le grand Ca. 
nal . Ce Canal qui eft par - tout navigable , 
paſſe par le coeur de tout le vaſte Empire 
Chinois , croiſe toutes les rivieres , &amp; tra 
verſe pluſieurs collines par le moyen de 
portes &amp; d'écluſes &amp; s'avance juſqu'à 
Pékin , parcourant une étendue de 270 
lieues . 

» Voilà qui eſt fort bien , Seigneur Por 
» tugais , lui répondis.je , mais ce n'eſt pas 
» là ce dont il s'agit , nous vous demandons 
» ſeulement ſi vous pouvez nous conduire à 
» Nanquin , d'où nous pouvons enſuite al 
mler facilement à la Cour du Roi de la Chi 
» ne . » Il me dit qu'il le pourroit faire fort 
aiſément , &amp; que depuis peu un Vaiſſeau 
Hollandlois avoit pris préciſément la même 
route . Cette circonſtance n'étoit guere pro 
pre à me plaire , &amp; j'aurois autant aimé 
rencontrer le diable , pourvu qu'il ne fût 
pas venu dans une figure trop effrayante 
qu’un Vaiſſeau Hollandois . Nous étions fûrs que la partie n’auroit pas été égale , 
puiſque tous les Vaiſſeaux Hollandois , qui 
négocient dans ce pays , font beaucoup plus 
gros &amp; mieux équipés que n'étoit le nô . 
tre . 

Le Vieillard me trouvant confterné au 
feul nom d'un Vaiſſeau Hollandois , me dit 
que nous ne devions pas être allarmés de 
ce qu'il venoit de nous dire , puiſque les 
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Hollandois n'étoient point en guerre avec 
notre Nation . » Il eſt vrai , lui répondis - je ; 
» mais on ne ſçait pas de quelle maniere 
» ces gens - là nous traiteroient dans un pays 
» où ils ſont hors de la portée de la juſtice . 
Il n'y a rien à craindre , répartit -il , vous 
n'étés point Pirate &amp; ils n'attaqueront point 
des Marchands qui ne cherchent qu'à faire 
paiſiblement leurs affaires . 

Si à ce diſcours tout mon ſang ne me mon . 
ta pas au viſage , c'eſt aparemment parce 
que la nature avoit menacé quelque obf 
truction dans quelque vaiſſeau , pour en 
arrêter le cours . J'étois dans un li grand 
déſordre qu'il n'étoit pas poſſible que no 
tte Portugais ne s'en aperçût . 

Monſieur , me dit - il , il ſemble que mon 
diſcours vous faſe de la peine vous irez 
où vous le trouverez à propos , &amp; Soyez sûr 
que je vous rendrai tous les ſervices dont 

je ſuis capable . » Il eſt vrai Seigneur Por . 
» tugais , lui répondis - je , je ſuis dans une 
» aſſez grande irréſolution touchant la rou 
» te qu'il faudra prendre , parce que vous 
» venez de parler de Pirates , j'eſpère qu'il 
» n'y en a point dans ces mers - ci . Nous ne 
» ſommes guere en état de leur faire tê 
» te , vous voyez que notre Navire n'eſt 
» pas des plus gros , &amp; que l'équipage en 
» eſt aſſez foible . 

Vous pouvez dormir en repos là - deſſus , 
me dit - il , aucun Pirate n'a paru dans ces 
mers depuis quinze ans excepté un feul 

F 2 
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matra , 

qu’on a vu il y a environ un mois , dans 
la Baye de Siam ; mais il eſt sûr qu'il a 
ciré du côté du Sud ; d'ailleurs ce n'eſt point 
un vaiſſeau fort conſidérable , &amp; propre à 
ce métier . C'eſt un Vaiſſeau Marchand avec 
tequel l'Equipage s'en eſt fuit après la more 
du Capitaine qui a écé.cué dans l'iple de Su 

» Comment , dis - je , faiſant ſemblant de 
s ne rien ſçavoir de cette affaire , ces co . 
» quins ont - ils tué leur propre Capitaine 
Je ne veux pas dire , répondit - il , qu'ils 
l'ont malacré eux - mêmes , mais comme 
dans la ſuite ils ſe font rendus maîtres du 
Vaiſſeau , il y a beaucoup d'aparence qu'ils 
l'ont trahi &amp; qu'ils l'ont livré à la cruauté 
des Indiens . A ce compte - là , dis - je , ils ont au 
tant mérité la mort , que s'ils l'avoient 
maſſacré de leurs propres mains . Sans doute , 
répartit le bon Vieillard ; aufi ſeront - ils 
punis ſelon leur mérite , s'ils Jont rencon 
trés par les Anglois , ou par les Hollan 
dois ; car ils ſont tous convenus enſemble 
de ne leur point donner de quartier , s'ils 
tombent entre leurs mains . 

Je lui demandai là - deſſus comment ils 
pouvoient eſpérer de rencontrer ce Pirate , 
puiſqu'il n'étoit plus dans ces mers . Or 
l'alure , reprit - il , mais ce qu'il y a de cer 
tain , c'eſt qu'il a été dans la riviere de 
Cambodia , &amp; qu'il y a été découvert par 
quelques Hollandois , qu'il avoit laiſés à 
terre en ſe rendant maître du Vaileau , IL 
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eft certain encore que quelques Marchands 
Anglois &amp; Hollandois , qui ſe trouvoiena 
alors dans la même riviere , ont été ſur le 
point de le prendre . Si leurs premieres cha 
loupes , continua - t - il , avoient été ſecondées 
comme il faut par les autres , il auroit été 
pris indubitablement ; mais ne voyant que 
deux chaloupes à portée , il fit feu deffus 

&amp; les mit hors de combat , avant que les 
autres fuſent à portée ; il gagna enſuite la 
haute mer , &amp; il ne fuc pas poſſible aux 
Chaloupes de continuer à le pourſuivre . 
Mais on a une deſcription fi exacte de ce 
Bâtiment , qu'on le reconnoîtra ſans peine 
par - tout où on le trouvera , &amp; l'on a réſolu 
unanimement de faire pendre à la grande 
vergue , &amp; le Capitaine , &amp; l'Equipage , fi 
jamais on peut s'en rendre maitre . 

» Comment , dis - je , ils les exécuteront 
9 ſans aucune formalité ? Ils commenceront 
» par les faire pendre , enſuite ils leur fe 
» ront leur procès ? Bon , Mr. me répon 
dit - il , de quelle formalité voulez - vous qu'on 
ſe ſerve avec de pareils ſcéléraes ? il ſuffic de 
les jetter dans la mer , pour s'épargner lo 
peine de la pendaiſon ; ces coquins - là n'uu . 
Tont que ce qu'ils méritent . 

Voyant que le vieux . Portugais ne pou . 
voit pas quitter notre bord , &amp; nous faire 
le moindre mal , je lui dis bruſquement : 
m.Voilà juſtement la raiſon pourquoi je veux 
» que vous nous meniez à Nanquita , &amp; g 
» .non pas à Macao , ou à quelqu'autre port : 

&gt; 
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» fréquenté par les Anglois , &amp; par les Hof . 
» landois . Scachez que ces Capitaines 
» dont vous venez de parler , font des in 
» ſolens &amp; des étourdis , qui ne ſçavent 
» pas ce que c'eſt que la Juſtice &amp; 
» qui ne ſe conduiſent ni ſelon la Loi 
» divine , ni ſelon la Loi de la Nature . Ils 
» font aſſez inconſidérés pour fe haſarder à 
» devenir meurtriers , ſous prétexte de pu « 
» nir des voleurs , puiſqu'ils veulent faire 
» exécuter des gens fauſſement accuſés , &amp; 
» les traiter en criminels , fans fe donner la 
» peine de les examiner , &amp; d'entendre 
» leur défenſe . Dieu me fera la grace peut 
» être de vivre aſſez long - tems , pour en 
» rencontrer quelques - uns dans des en 
» droits , où l'on pourra leur aprendre de 
» quélle maniere il faut adminiſtrer la Jul 
» tice . 

Là - deſſus je lui déclarai naturellement 
que le vaiſſeau où il ſe trouvoit , étoit 
juſtement celui qu'ils avoient attaqué avec 
leurs chaloupes d'une maniere aufli lâche 
que mal conduite . Je lui contai en détail 
comment nous avions acheté notre Navi 
re de certains Hollandois , &amp; comment 
nous avions apris dans la ſuite que c'étoient 
des coquins qui s'en étoient fuis avec le 
Vaiſſeau , après que leur Capitaine avoit 
été aſſaſſiné par les Indiens de Sumatra ; 
mais je l'aſſurai que cet équipage s'étoit 
mis à pirater ; c'étoit debiter une fable 
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inventée à plaiſir , que nos ennemis au 
roient ſagement fait de creuſer cette affai 
re , avant que de nous attaquer &amp; qu'ils ré 
pondroient devant Dieu du ſang qu'ils nous 
avoient forcé de répandre . 

Le bon Vieillard fut extrêmement ſur 
pris de ce recit , &amp; nous dit que nous avions 
faiſon de vouloir aller du côté du Nord , 
Il nous conſeilla de vendre notre Navire 
dans la Chine , &amp; d'en acheter , ou d'en bâi 
tir un autre . Vous n'en trouverez pas un 
fi bon que le vôtre , ajouta - t - il mais il 
vous fera aiſé d'en avoir un capable de vous 
emmener à Bengale avec vos gens , 
vos Marchandiſes . 

Je lui dis que je profiterois de ſon con 
ſeil de tout mon coeur , dès que je pourrois . 
rouver un Bâtiment à ma fantaiſie , &amp; un 
Marchand pour le mien . Il m'aſſura qu'il 
y auroit à Nanguin des gens de reſte , qui 
feoient ravis d'acheter notre Vaiſſeau 
q'une Jonque Chinoiſe fuffiroit pour m'en 
reourner , &amp; qu'il me trouveroit ſans pei 
ne des gens qui m'acheteroient l'un &amp; 
qu . me vendroient l'autre . 

Mais , lui dis - je , vous dites que notre 
» Vaiſſeau ſera indubitablement reconnu 
» &amp; par conſéquent ſi je prends les meſures 
» qu vous me conſeillez , je puis jetter par 
» là honnêtes - gens dans un terrible péril , &amp; 
» êtr la cauſe de leur mort . Il ſuffira à ces Ca 
» pitines de trouver le Vaiſſeau 
» qu’s ſe mettent dans l'eſprit qu'ils ont 

&gt; 
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» trouvé auſſi les Criminels , &amp; qu'ils maſ 
ſacrent de fang froid des gens qui n'ont 

» jamais ſongé à les offenſer . 
Je ſgai le moyen de prévenir cet inconvé 

nient me répondit le bon Vieillard 13 
00 : 2nois les Commandans de tous ces Veif 
ſeaux , &amp; je les verrai quand ils pafferon : 
par ici ; je ne manquerai pas de leur faire 
' connoître leur erreur , &amp; de leur dire , que 
quoiqu'il ſoit vrai que le premier équipage s'en eſt allé avec le Navire , il eſt faux pour tant qu'il s'en ſoit jamais fervi pour exer 
cer la Piraterie . Je leur aprendrai ſur - tout , 
que ceux qu'ils ont attaqués dans la Baye 
de Siam , ne ſont pas les mêmes gens ; mais 
que ce ſont d'honnétes Marchands qui ont 
acheté le Vaiſſeau innocemment de quelques 
Liélérats qu'ils en croyoient les propriétai 
tes . Je ſuis perſuadé que du moins ils s'e ; 
fieront aſſez à moi , pour agir avec plus 
précaution qu'ils n'avoient d'abord - proje 
té . » Eh bien , lui disoje , fi vous les rel 
» contrez , voulez - vous bien vous acqut 

&gt;&gt; ter d'une commiſſion que je vous done 
» rai pour eux ? 

Oui - dà , répondit - il , pourvu que yus 
me la donniez par écrit , afin qu'ils vont clairement qu'elle vient de vous , &amp; quej ne 
l'ai pas forgée de mon chef . Là - deſſusjme 
mis à leur écrire , &amp; après avoir déaillé 
toute l'hiſtoire de l'attaque des chalopes 
que j'avois été obligé de foûtenir , 8 dé 
velopé la faufſeté des raiſons qui les aviena 

. 
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pouſſés à me faire cette inſulte dans le 
deſſein de me traiter avec toute l'inhuma 
mité poſſible , je finis en les aſſurant , que 
ſi j'avois le bonheur de les rencontrer ja 
mais en Angleterre , je les en payerois avec 
aſure ; à moins que les Loix de ma patrie 
n'euſſent perdu toute leur Autorité pen 
dant mon abſence . 

Le vieux Pilote hut : &amp; relut cet écrit à 
différentes repriſes , &amp; me demanda ſi j'é 
tois prêt à ſoutenir tout ce que j'y avan 
çois . Je lui dis que je le foutiendrois tant 
qu'il me reſteroit un ſol de bien , &amp; que 
j'étois très - sûr de trouver une occaſion de 
faire repentir ces Meſſieurs de la précipita 
tion de leur cruel deſſein . Mais je n'eus 
point occaſion d'envoyer le Portugais avec cette Lettre , car il ne nous quitta 
point , comine on verra dans la ſuite . 

Pendant ces converſations , nous avana 
cions toujours du côté de Nanquin , &amp; apr . 
treize jours de navigation , nous mîmes à 
l'ancre au Sud - Oueſt du grand Golfe , où 
par haſard nous aprîmes que deux Vail 
ſeaux Hollandois venoient de paller , &amp; 
nous en conclumes , qu'en continuant no 
tre route , nous tomberions infailliblement 
entre leurs mains . 

Après avoir conſulté ſur ce terrible in 
convenient , mon Aſſocié , qui en étoit auf 
It'embarraſſé que moi , &amp; aulli irréſolu fur &amp; 
le parti qu'il falloit prendre , je m'adreſſai 
au vieux Pilote pour lui demander s'il n'y 

1 
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, pour aller 

avoit pas près delà quelque Baye , ou que 
que Rade , où nous puſſions entrer , pour 
faire notre commerce particulier avec les Chinois , ſans être en danger . Il me dit que fi je voulois aller du côté du Sud l'eſpace 
d'environ quarante - deux lieues , j'y trou 
verois un petit Port nommé Quinchang , 
où les Miffionnaires débarquois d'ordi 
naire , en venant de Macao 
prêcher dans la Chine la Religion Chrétiens 
ne , &amp; où jamais les Vaiſſeaux Européens 
n'entroient . Qu'étant - là je pourrois pren dre des meſures pour le reſte du voyage . 
Que dans le fond ce n'étoit pas un endroit 
fort fréquenté par les marchands , excepté 
dans certains tems de l'année , qu'il y.avoit 
une foire où les Marchands Laponnois . 
venoient ſe pourvoir de denrées de la 
Chine . 

Nous convinmes tous de faire cours vers 
ce Port , dont peut - être j'orthographie mal 
le nom . Je l'avois écrit avec ceux de plu 
fieurs autres endroits , dans un petit mé 
moire que l'eau a gâté malheureuſement 
par un accident que je raconterai dans ſon 
lieu ; je me ſouviens fort bien que les Chi- . 
nois &amp; les Japonnois donnoient à ce pe 
tit Port un nom tout différent de celui que qui donnoit notre Pilote Portugais , &amp; qui 
le prononçoient Quinchang : 

Le jour après que nous nous fumes fixés 
à cette réſolution nous levâmes l'ancre 
n'ayant été que deux fois à terre , pour pren : 

2 
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dre de l'eau fraîche , &amp; des proviſions , 
comme Racines , Thé , Ris , quelques Oi 
feaux , &amp; c . Les gens du pays nous en avoient aporté en abondance pour notre 
argent , d'une maniere fort civile &amp; fort 
intégre . 

Les vents écant contraires , nous voguâ . 
mes cinq jours entiers avant que de ſurgir 
à ce Port ; nous y entrâmes avec toute la 
fatisfaction imaginable . Pour moi quand je 
me fentis ſur terre , j'étois plein de joie &amp; 
de reconnoiffance pour le Ciel , &amp; je réfo 
lus , auſſi bien que mon Aſſocié , de ne ja 
mais remettre le pied dans ce malheureux 
Navire , s'il nous étoit poſſible de nous déo 
faire de nos Marchandiſes , quand ce feroit 
d'une maniere peu avantageuſe . Je ne ſçaurois m'empêcher de remarquer 
iti que de toutes les conditions de la vie 
il n'y en a aucune qui rende un homme li 
parfaitement miſérable , qu'une crainte con 
tinuelle . L'Ecriture - Sainte nous dit avec &quot; 
beaucoup de raiſon , que la peur fert de piege 
à l'homme . C'eſt une mort perpétuelle , &amp; 
elle accable tellement l'eſprit , qu'il eſt inac 
cefſible au moindre ſoulagement ; elle étouffe 
nos eſprits animaux , &amp; abat toute cette vi 
gueur naturelle , qui nous ſoutient dans des 
afflictions d'une autre nature . 

Mon imagination , qui en étoit faiſie . 
d'une maniere affreufe , ne manquoit pas de 
me repreſenter le danger bien plus grand 
qu'il n'étoit réellement ; elle me dépeignoita 
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les Capitaines -Anglois &amp; Hollandois com 
me des gens abſolument incapables d'en 
tendre raiſon , &amp; de diſtinguer entre des 
fcélérats &amp; d'honnêtes gens , entre une fas 
ble inventée pour les tromper , &amp; entre 
l'Hiſtoire véritable &amp; ſuivie de nos Voyas 
ges , &amp; de nos projets . Rien n'étoit plus • 
facile pour nous dans le fond , que de faire 
voir clairement à toute perſonne un peu 
fenſée , , que nous n'étions rien moins que des Pirates . L'Opium , &amp; les autres mar 
chandiſes que nous avions à bord , prou 
voient clairement que nous avions été ài 
Bengale , &amp; les Hollandois qui , à ce qu'on 
diſoit , avoient les noms de tous ceux de 
l'autre équipage , devoient remarquer du : 
premier coup d'ail , que nous étions un . 
mêlange d’Anglois , de Portugais &amp; d'In 
diens , parmi leſquels il ne ſe trouvoit que 
deux Hollandois . En voilà plus qu'il ne fala 
loit , pour convaincre le premier Capitaine 
qui nous auroit rencontrés , de notre inno 
cence , &amp; de ſon erreur . 

Mais la peur , cette paffion auffi aveugle . 
u'inutile , nous remplit le cerveau de trop , 

de vapeurs , pour y laiſſer une place à la . 
plus grande vraiſemblance . Nous regar 
dions toute cette affaire du mauvais côté ; 

nous ſçavions que les gens de mer Anglois . : 
&amp; Hollandois , &amp; particuliérement les der 
niers , étoient fi animés au ſeul nom de Pia 
rates , &amp; de Pirates qui s'étoient échapés . 
de leurs mains , en ruinapt une partie des 

2 

. 
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chaloupes qu’on avoit envoyées pour les 
prendre , que nous étions perſuadés qu'ils 
ne vaudroient pas ſeulement nous enten 
dre parler , &amp; qu'ils prendroient pour une 
preuve convaincante de notre crime pre 
tendu , la figure du Vaiſſeau qu'ils connoif 
foient parfaitement bien ; &amp; notre fuite de 
la riviere de Cambodia . Pour moi j'étois 
aſſez paſſablement dur pour m'imaginer que , 
fi ſi j'étois dans leur cas , j'agirois tout de 
même , &amp; que je taillerois tout l'équipage 
en pieces , ſans daigner écouter fa défenſe . 

Pendant que nous avions été dans ces . 
inquiétudes , mon Aſſocié &amp; moi , nous n'a . 
vions pas pu fermer l'oeil fans rêver à des . 
cordes &amp; à de grandes vergues ; une nuit 
entr'autres , ſongeant qu'un Vaiſſeau Hol- , 
landois nous avoit abordés , je fus dans une 
telle fureur , que croyant aflommer un Ma : ? . 
telot ennemi , je donnai un coup de poing . 
contre un des pilliers de mon lit d'une telle . 
force , que je m'écraſai les jointures 
qui me fit courir riſque de perdre deux de 
mes doigts . Une choſe qui me confirma en 
core davantage dans l'idée que nous ſerions 
maltraités par les Hollandois , les Hollandois , fi nous étions , 
dans leur pouvoir , c'eſt ce que j'avois en 
tendu dire des cruautés qu'ils avoient fait 
eſſuyer à mes Compatriotes à Amboine , en 
leur donnant la torture avec toute l'inhuinas . 
nité poſſible ; je craignois qu'en faiſant fouf 
frir les douleurs les plus cruelles à quelques 
uns de nos gens , ils ne leur fiffent confef 2 . 

ce 
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fer des crimes , dont ils n'étoient pas cou 
pables , &amp; ne nous puniſſent comme Pira 
tes , avec quelque aparence de juſtice . La 
charge de notre Vaiſſeau pouvoit leur four 
nir un puiſſant motif , pour prendre des me 
fures fi inhumaines , puiſqu'elle valoir cinq mille livres ſterling . 

Pendant tout le tems que durerent nos 
frayeurs , nous fumes agités fans relâche 
par de pareilles réflexions , ſans conſidérer 
feulement que les Capitaines de Vaiſſeaux 
n'ont pas l'autorité de faire de telles exécu 
tions . Il eſt certain que , ſi nous nous étions 
rendus à quelqu'un d'entr'eux , &amp; s'il avoit 
été aſſez hardi pour nous donner la tortu 
re , ou pour nous mettre à mort , il en au 
roit été puni rigoureuſement en la patrie . 
Mais cette vérité n'étoit pas fort confolante 
pour nous ; un homme qu'on maſſacre ne tire pas de grands avantages du - fupli 
ce qu'on fait ſouffrir à fon meurtrier . 

Ces frayeurs ne pouvoient que me faire 
faire de mortifiantes réflexions ſur les dif 
férentes particularités de ma vie paſſée . 
Après avoir conſumé quarante ans dans des 
travaux , &amp; des dangers continuels , je m'é 
tois vu dans le Port , vers lequel tous les 
hommes tendent , une opulente tranquillité ' ; 
&amp; j'avois été aſſez malheureux pour me 
plonger de nouveau , par mon propre choix , dans des inquiétudes plus grandes que cel les dont je m'étois tiré d'une maniere fi peu &quot; attendue . Quel chagrin pour moi , qui pen- 

&gt; 

&gt; 
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, pour un crime 
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dant ma jeuneſſe m'étois échapé de tant 
de périls , de me voir dans ma vieilleſſe ex 
poſé par mon génie aventurier , à perdre : 
la vie ſur une potence 
pour lequel je n'avois eu jamais le moin 
dre penchant bien loin d'en être cou 
pable . 

Quelquefois des penſées pieuſes ſuccé . 
doient à ces conſidérations chagrinantes ; 
je me mettois dans l'eſprit , que li je tom fi 
bois dans le malheur que je craignois ſi fort , 
je devois conſidérer ce déſaſtre comme un 
effet de la Providence , qui malgré mon in 
nocence par raport au cas preſent , pou « : 
voit me punir pour d'autres crimes , &amp; que &amp; 
j'étois obligé de m'y ſoumettre avec hu 
milité de la même maniere que ſi elle avoit 
trouvé à propos de me châtier par un nau frage , ou par quelque autre malheur qui 
eût du raport avec ma vie errante . 

Il in'arrivoit encore aſſez ſouvent d'être 
excité par ma crainte à prendre des reſolu 
tions vigoureuſes ; je ne ſongeois alors qu'à 
combattre juſqu'à la derniere goutte de mon 
fang , plutôt que de me laiſſer prendre par 
des gens capables de me maſſacrer de ſang 
froid . 

Il vaudroit encore mieux pour moi , di . 
fois - je en moi - même , d'être pris par des 
Sauvages , &amp; de leur ſervir de nourriture 
que de tomber entre les mains de ces gens , 
qui peut - être ſeront ingénieux dans leur 
cruauté , &amp; qui ne me feront mourir qu'a : 

1 

2 
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près m'avoir déchiré par la torture la plus 
violente . Quand j'ai été aux mains avec les 
Antropophages , c'étoit toujours dans le 
deſſein de me battre juſqu'à mon dernier 
foupir ; par quelle raiſon ſerois - je plus lâ 
ehe , quand il s'agit d'éviter un malheur 
plus terrible ? 

Quand ces fortes de penſées avoient le 
deſlus dans mon imagination , j'étois dans 
une eſpece de fiévre , &amp; dans une agita 
tion comme ſi j'étois réellement engagé 
dans un combat opiniâtre ; mes yeux bril 
loient , &amp; le ſang me bouillonnoit dans les 
veines ; je réſolvois alors fermement , ſi j'é 
tois obligé d'en venir - là , de ne jamais de 
mander quartier , &amp; de faire ſauter le Vail 
feau en l'air quand je ne pourrois plus réſiſ ter , afin de laiſſer à mes perſécuteurs fi peu 
de butin , qu'ils n'auroient garde de s'en 

Plus nos inquiétudes avoient été gran- • 
des pendant que nous étions encore en 
mer , &amp; plus nous fûmes charmés quand 
nous nous vîmes à terre . A cette occafiony 
mon Aſſocié me raconta que la nuit aupa . 
ravant il avoit rêvé qu'il - avoit un grand far .. 
deau ſur les épaules , &amp; qu'il le devoit por 
ter au haut d'une colline , mais que le Pilote 
Portugais l'avoit levé de deffus fon dos , 801 
qu'en même tems au lieu de la colline , il 
n'avoit vu qu'un terrein uni &amp; agréable . 
Ge ſonge - là étoit plus fignificatif que les 
Têxes ne le . font d'ordinaire , nous étions 

vanter . 

&gt; 
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véritablement comme des gens qu'on ve : 
noit de décharger d’un peſant fardeau . 

Dès que nous fûmes à terre , notre vieux 
Pilote , qui avoit conçu beaucoup d'amitié 
pour nous , nous trouva un logement , &amp; 

un magaſin , qui dans le fond ne faiſoient 
enſemble que le même Bâtiment . C'étoit 
une petite cabane , jointe à une hutte ſpacieu 
ſe , le tout fait de Cannes &amp; environné d'une 
paliſſade de ces grandes cannes , apellées 
Bombous dans les Indes . Cette paliſſade 
nous fervoit beaucoup , pour mettre nos 
Marchandiſes à l'abri de la ſubtilité des vo 
leurs , dont il y en a une aſſez grande quan : 
tité dans ce Pays - là . D'ailleurs le Magiſtrat du 
lieu nous accorda , pour plus grande ſûreté , 
une ſentinelle qui faifoit la garde devant no 
tre Magaſin avec une demi - pique à la main . 
Nous en étions quittes en donnant à cette 
ſentinelle un peu de ris , &amp; une petite piece 
d'argent , ce qui ne montoit tout enſemble 
qu'à la valeur de trois fols par jour . 

Il y'avoit déjà du tems que la Foire dont 
j'ai parlé étoit finie ; cependant il y avoit 
encore dans la riviere trois ou quatre Jon 
ques Chinoiſes , avec deux Bâtimens Japon 
nois , chargés de denrées , qu'ils venoient 
acheter dans la Chine , &amp; ils n'avoient pas 
fait voile juſqu'alors , parce que les Maro 
chands étoient encore à terre . 

Le premier ſervice que nous rendit notre 
Pilote , c'eſt de nous faire faire connoiffance 
avec trois Miſſionnaires , qui s'étoient arrês 

&gt; 
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tés - là quelque - tems pour convertir les Ha 
bitans du lieu . Il eſt vrai qu'ils avoient fait 
de leurs Proſélytes une aflez plaiſante forte 
de Chrétiens ; mais c'étoit - là leur affaire , &amp; 
non pas la nôtre . Parmi ces Meffieurs il y 
avoit un Prêtre Français , fort joli homme 
de bonne humeur &amp; d'une converſation 
fort aiſée . Il s'apelloit le Pere Simon , &amp; fes 
manieres étoient bien éloignées de la gravi 
té de ſes deux compagnons , qui étoient 
l'un Portugais , &amp; l'autre Génois . Ils étoient 
d'une grande auſtérité , &amp; ſembloient pren • 
dre extrêmement à cœur l'ouvrage pour le 
quel on les avoit envoyés , occupés conti 
nuellement à s'inſinuer dans l'eſprit des Ha 
bitans , &amp; à trouver moyen de lier conver 
ſation avec eux . 

Nous avions le plaiſir de manger ſouvent 
avec ces Religieux , &amp; d'aprendre par - là 
leur maniere de prêcher l'Evangile aux Païens . Il eſt certain que ce qu'ils apelloient 
la converſion des Chinois étoit fort éloigné 
de mériter un titre fi magnifique ; tout le 
Chriſtianiſine de ces pauvres gens ne con 
fifte guere qu’à ſçavoir prononcer le nom 
de Jeſus - Chriſt , à dire quelques prieres adref 
fées à la Vierge &amp; à fon Fils , dans un lan 
gage qui leur eft inconnu ; &amp; à faire le ſigne 
de la Croix . Cette craffe ignorance de ces 
prétendus convertis , n'empêche pas les 
Miſſionnaires de croire fermement que ces 
gens iront tout droit en Paradis , &amp; qu'ils 
font eux - mêmes les glorieux inftrumens . 
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du ſalut de leurs Proſélytes ; c'eſt dans l'ef ; 
pérance d'un ſuccès fi merveilleux , qu'ils haa 
tardent de grands voyages , qu'ils lubiſſent 
le triſte ſort de faire un long ſéjour parmi ces 
Barbares , &amp; qu'ils s'expoſent à une mort 
accompagnée des tourmens les plus cruels . 
Pour moi , quelque mauvaiſe opinion que 

aie de leur maniere de convertir les Païens 
je croirois pourtant manquer de charité , fi 
je n'avois pas une haute idée du zèle qui les 
porte à entreprendre un pareil quvrage au à 
milieu de mille dangers , &amp; fans la moindre 
vue d'un intérêt temporel . 

Le Religieux François , nommé le Pere 
Simon , avoit ordre de s'en aller à Pékin 
où réſide le grand Empereur de la Chine 
&amp; il n'étoit dans cette petite Ville , que pour 
attendre un compagnon , qui devoit venir 
de Macao pour faire ce voyage avec lui . 
Je ne le rencontrois jamais qu'il ne me pref 
sât d'aller avec lui , en m'aſſurant qu'il me 
montreroit tout ce qu'il y a de grand &amp; de 
beau dans tout ce fameux Empire , &amp; ſure 
tout la plus grande Ville de l'Univers , une 
Ville , felon lui , que Londres &amp; Paris mis 
enſemble ne pourroient égaler . 

Cette Ville eſt effectivement grande , &amp; 
extrêmement peuplée ; mais comme je 
regardois ces fortes de choſes d'un autre 
cil que ces gens qui ſe jettent d'abord à corps perdu dans l'admiration , je dirai 
dans la ſuite , quelle eſt mon opinion de : 
ce célébre Pékin . Je reviens au P. Simon .. 

2 
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vous 

Un jour que nous dînions enſemble , &amp; 
que nous étions tous de fort bonne hu . 
meur , je lui fis voir quelque penchant à 
l'accompagner dans ſon voyage , &amp; il nous 
preffa fort , mon Affocié &amp; moi , de pren 
dre cette réſolution . D'où vient donc , Pere 
Simon , lui dit mon Aſſocié , que vous ſou 
haitez ſi fort notre compagnie ? Vous ſça 
vez que nous ſommes Hérétiques , &amp; par 
conſéquent vous ne ſçauriez nous aimer , 
ni trouver le moindre plaiſir de notre com 
merce , » Bon , répondit - il , vous pouvez 
» devenir Catholiques avec le tems ; mon 
» occupation ici eſt de convertir les Païens , 
» que ſçait - on fi je ne réuſſirai pas à 
» convertir auili ? » Oui - là , mon Pere , lui 
dis - je , ainſi donc garre les Sermons pen 
dant tout le chemin . » N'ayez pas peur , 
» repliqua - t - il , je ne vous fatiguerai pas par 
» mes Sermons , notre Religion n'eſt pas 
» incompatible avec la politefle : d'ailleurs , 
» nous vous regardons dans un Pays ſi éloi 
» gné comme Compatriotes , quoique vous 
» ſoyez Anglois , &amp; moi François ; pour 
$ quoi ne pourrions - nous pas nous confidé 
» rer mutuellement comme Chrétiens 
» quoique vous ſoyez Huguenots , &amp; moi 
» Catholique ? Quoiqu'il en ſoit , ajouta - t - il , 
» nous ſommes tous honnêtes gens , &amp; fur &amp; 
» ce pied - là nous pouvons parler enſemble 
&gt;&gt; fans embarraſſer nos converſations de dif 
» putes ſur la Religion . 

La fin de ſon diſcours me parut fort fen 

9 
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ſée , &amp; me rapella dans l'eſprit ce bon Re 
ligieux , duquel je m'étois léparé dans le 
Brefil . 

Il eſt certain pourtant que le caractere du 
Pere Simon n'aprochoit pas de celui de 
mon jeune Prêtre . Il eſt vrai que daris ſes 
manieres il n'avoit rien qui deshonorât ſa 
profeſſion , mais on ne lui remarquoit pas 
ce fond de zèle , cette piété exacte , ni cette 
affection pour le Chriftianiſme , qui écla 
toient ſi fort dans la conduite de l'autre . 

Quelques preſſantes que fuſſent les folli 
citations , il ne nous étoit pas poſſible de 
nous y laiſſer aller ſi - tôt , il falloit premiére 
ment diſpoſer de notre Vaiſſeau &amp; de nos 
marchandiſes , ce qui étoit aſſez difficile 
dans un endroit où il y avoit fi peu de com у 
merce , un jour mêine je fus tenté de faire 
voile pour la Riviere de Kilam , &amp; de mon 
ter juſqu'à la Ville de Nanquin , mais j'en 
fus détourné par un coup inattendu de la 
Providence qui ſembloit commencer à s'in 
téreſſer en nos affaires . J'en conclus que je 
pouvois eſpérer de revenir un jour dans ma 
Patrie , quoique je n'euffe pas la moindre 
idée des moyens dont je pouvois me ſervir 
pour l'entreprendre . Il me ſuffiſoit , pour 
me promettre cette ſatisfaction , de remar 
quer que quelque lueur de la Bonté divine 
ſe répandit ſur nos entrepriſes . Voici ce que 
c'étoit . 

Un jour notre bon vieux Pilote nous 
amena un Marchand Japonnois , pour voir 

: 
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quelles ſortes de Marchandiſes nous avions . Il nous acheta d'abord notre Opium , &amp; le paya fort bien &amp; ſur le champ , en partie en or que nous prenons ſelon le poids , en par tie en petites pieces monnoyées du coin de fon Pays , &amp; en partie en lingots d'argent de dix onces à peu près . Pendant que nous fai fions ce négoce avec lui , il me vint dans l'eſprit que ce même Marchand pourroit bien encore nous acheter notre Vaiſſeau 
&amp; j'ordonnaià notre Interprete de lui en fai re la propoſition . Il ne la reçut qu'en hauf ſant les épaules , mais il nous revint voir quelques jours après , amenant avec lui un des Miſſionnaires pour lui ſervir d'Inter 
prete , &amp; pour nous communiquer la propo 
ſition qu'il avoit à nous faire . Il nous dit qu'il nous avoit payé une grande quantité 
de marchandiſes avant que d'avoir la 
moindre penſée de nous acheter notre Vail ſeau , &amp; qu'il ne lui reſtoit pas aſſez d'argent pour nous en donner le prix ; que fi je vou 
lois у laiſſer les mêmes Matelots , il le loue 
roit pour un voyage du Japon , que là il le chargeroit de nouveau pour l'envoyer aux Illes Philippines , après en avoir payé le fret , &amp; qu'après le retour il l'acheteroit . 

Non - ſeulement je prêtai l'oreille à cette pro pofition , mais mon humeur aventuriere me mit encore dans l'eſprit d'être moi - inême de la partie , de m'en aller aux Ines Philippi &amp; delà vers la Mer du Sud . Là - deffus 
je demandai au Marchand s'il avoit envie 

&gt; 

&gt; 
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de louer le Vaiſſeau juſqu'aux Illes Philippi 
nes , &amp; de le charger là . Il me dit que la cho 
ſe n'étoit pas poiſible , mais qu'il le déchar 
geroit dans le Japon quand il ſeroit de retour 
avec ſa cargaiſon . J'y aurois topé ſi mon 
Aflocié , plus ſage que moi , ne m'en avoit 
pas détourné en me repreſentant les dangers 
de le mer , l'humeur perfide &amp; traîtreſſe 
des Japonnois , &amp; celles des Eſpagnols des 
Illes Philippines , plus perfides &amp; traitreſſes 

La premiere choſe qu'il falloit faire avant 
que de conclure notre marché avec le Ja 
ponnois , c'étoit de demander au Capitaine 
&amp; à l'Equipage , s'ils avoient envie d'entre . 
prendre cette courſe . Dans le teins que nous 
y étions occupés , je reçus une viſite du 
jeune homme que mon Neveu m'avoit don 
né pour compagnon de voyage . Il me dit 
que cette courſe promettoit des avantages 
très - conſidérables , &amp; me conſeilloit fort de 
l'entreprendre , mais que ſi je n'en avois 
pas envie , il me prioit de le placer dans le 
Vaiſſeau comme Marchand , ou en telle au 
tre qualité que je le trouverois à propos , 
que s'il me trouvoit encore en vie à fon re 
tour en Angleterre , il me rendroit un com 
pte exact de fon gain , &amp; que je ne lui don 
nerois que la part que je voudrois . 

Je n'avois pas grande envie de me féparer 
de lui ; mais prévoyant les grands avanta 
ges où ce parti devoit le conduire naturelle 
ment , &amp; le connoiſſant pour un jeune hom 

1 
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me auſſi propre à y réuſſir cre qui que ce füty 
j'avois du penchant à lui accorder la deman 
d .. Je lui dis pourtant que je voulois con 
ſulter mon Aſſocié ſur ſa propoſition &amp; 
que je lui donnerois une réponte pofitive le 
lendemain . 

Mon Aſſocié , à qui j'en parlai d'abord , à 
s'y accorda très - généreuſement ; il me dit 
que je ſçavois bien que nous regardions tous deux notre navire , comme acheté fous de 
mauvais auſpices , &amp; que nous n'avions pas &amp; 
envie de nous y rembarquer ; que nous fe 
rions bien de le céder au jeune homme , à 
condition que fi nous le révoyions en An 
gleterre il nous donneroit la moitié des pro 
fits de les voyages , &amp; qu'il garderoit l'autre 
moitié pour lui . 

Je n'avois garde d'être moins généreux 
que mon aſſocié , qui , n'étant pas comme 
moi intéreſſé dans la fortune de mon com 
pagnon de voyage , n'étoit pas porté par 
aucun motif particulier à lui faire du bien ; 
&amp; voyant que tout l'Equipage étoit réſo 
lu de faire cette nouvelle Caravane 
nous donnâmes à mon jeune homme la 
moitié du Vaiſſeau en propriété en tirant 
de lui une promeſſe écrite qu'il nous ren 
droit compte de la moitié des profits du 
voyage . 

Le Marchand Japonnois , à ce que nous 
avons apris dans la ſuite - ſe montra un 
parfaitement honnête homme . Il protégea 
mon jeune homme dans le Japon , &amp; lui 

obtint 
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obtint la permiſſion de venir à terre , ce 
qui a été rarement accordé aux Etrangers 
depuis pluſieurs années . Il lui paya le free 
avec beaucoup de ponctualité , &amp; l'envoya 
aux Iſles Philippines , chargé de Marchan . 
diſes du Japon &amp; de la Chine avec un 
Super - Cargo du Pays , qui , trafiquant - là 
avec les Eſpagnols ' , revint avec des mar 
chandiſes de l'Europe &amp; avec une grande 
quantité d'épiceries . Il fut parfaitement bien 
payé de tous ſes voyages ; &amp; n'ayant point 
envie de ſe défaire du Vaiſſeau , il le char gea de marchandiſes pour ſon propre compte , leſquelles il vendit d'une maniere 
avantageuſe aux Eſpagnols dans les Illes 
Manilles . Par le moyen des amis qu'il s'y 
fit , il eut le bonheur de faire déclarer fon 
Navire libre , &amp; il fut loué par le Gouver 
neur , pour aller à Acapulco , fur la Côte de 
Mexique , avec la permiſſion de débarquer 
là , d'aller à la Ville de Mexique , &amp; d'en 
trer là dans un Vaiſſeau Eſpagnol avec tout 
fon monde , pour s'en retourner en Europe . 

Il fit ce Voyage avec beaucoup de fuc 
cés ; il vendit ' fon Vaiſſeau à Acapulco , 
&amp; ayant obtenu là la permiſſion d'aller par 

terre juſqu'à Portobello , il y trouva moyen 
de paſſer avec tout ce qu'il avoit gagné 
dans la Jamaïque , d'où il retourna en Ăn 
gleterre huit ans après avec des richeſſes immenſes . J'en dirai davantage dans ſon lieu . Il eſt tems de revenir à mes propres 
affaires . 

IV . Partie , Ġ 
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Le Vaiſſeau étant prêt à mettre en mer , 

nous commençâmes à ſonger à récompen 
fer les deux hommes qui nous avoient ren 
du un ſervice ſi conſidérable , en nous aver 
tiſſant à tems de la conſpiration qu'on avoit 
faite contre nous dans la Riviere de Cam 
bodia . Nous ſçavions de reſte dans le fond 
que c'étoit pour l'amour de nous qu'ils 
nous avoient donné un avis fi important , 

&amp; qu'ils nous avoient plutôt obligé par fcé . 
lérateſſe que par charité . Ils nous croyoient 
réellement Pirates , &amp; cependant ils nous 
découvrirent un deſſein qu'ils avoient tou . 
tes les raiſons imaginables de croire parfai 
tement juſte , uniquement dans la vue d'é 
· cumer la mer avec nous &amp; d'avoir part 
au butin . Néanmoins ils nous avoient réelle 
ment ſauvé d'un danger extrême , &amp; je 
leur avois promis de leur en témoigner ma 
reconnoiffance . Je commençai d'abord par 
leur faire payer les gages , qui , ſelon eux , 
leur étoient dûs dans les Vaiſſeaux qu'ils 
avoient quittés pour nous ſuivre , c'eſt - à 
dire , dix - neuf mois à l'Anglois , &amp; fept 
au Hollandois . Je leur donnai encore à cha 
cun une petite ſomme d'argent en or , dont 
ils furent très - contens , &amp; je fis l’Anglois 
Canonnier du Vaiſſeau à la place du nôtre 
qui étoit devenu fecond Contre - maître &amp; 
Bourſier ; je donnai au Hollandois l'emploi 
de Boſſeman . Ils fe crurent par - là parfai 
tement bien récompenſés , &amp; ils rendirent 
de très grands ſervices dans le Vaiſſeau 
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étant gens de courage &amp; fort entendus dans 
la : marine . 

Pour nous , nous reſtâmes à terre dans 
la Chine , &amp; fi je m'étois cru loin de må 
patrie à Bengale , ou pour mon argent il 
m'étoit facile de revenir chez moi , que ne 
devois - je pas penſer alors , que j'étois de 
plus de mille lieues plus éloigné de l'An 
gleterre , ſans ſçavoir le moindre moyen 
d'y retourner 

Tout ce qui pouvoit en quelque ſorte ba 
lancer ce chagrin , c'eſt que dans quelques 
mois delà il devoit y avoir une autre Foire 
dans la Ville où nous étions , &amp; que nous 
aurions l'occaſion de nous fournir de toutes 
fortes de denrées du Pays , ſans compter 
que peut - être nous y trouverions quelque 
Jonque Chinoiſe ou quelque Bâtiment 
de Tunquin pour nous ramener avec tout 
ce qui nous apartenoit . Charmé de cette 
nouvelle , je pris la réſolution d'y attendre 
cette occaſion : &amp; comme j'étois ſûr qu'on 
n'en vouloit point à nos perſonnes , qui ne 
pouvoient pas être ſuſpectes fans le Vail 
teau , nous pouvions eſpérer même de trou . 
ver là quelque Vaiſſeau Anglois ou Hol 
landois qui voudroit bien nous meuer dans 
quelqu'autre endroit des Indes , plus pro . 
che de notre Patrie . 

En attendant nous trouvâmes bon de 
nous divertir un peu , faiſant trois ou qua 
tre petits voyages dans le pays . Nous en 
fîmes un entr'autres long de dix journées 
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pour aller voir Nanquin , une Ville qui 
vaut bien la peine d'être vue . On dit qu'il 
y a un million d'ames , ce que j'ai bien de 
la peine à croire . Elle eſt bâtie fort régu à 
liérement ; toutes les rues en font tirées 
au cordeau , &amp; ſe croiſent les unes les au 
tres , ce qui en augmente extrêmement la 
beauté . 

Mais quand je compare les Peuples de 
ce Pays - là ; leur maniere de vivre , leur 
Gouvernement , leur Religion , leur ma . 
gnificence , à ce qu'on voit de plus remar 
quable dans l'Europe , je dois avouer que 
tout cela ne vaut pas la peine d'en parler , 
bien loin de mériter les pompeuſes def 
criptions que certaines Relations nous en 
donnent . 
: Si nous admirons la grandeur des Chi 
nois , leur richeſſe , leurs cérémonies pom 
peuſes , leur commerce , leurs forces 
n'eſt pas parce que les choſes font admira - 
rables en elles - mêmes , mais parce que l'i . 
dée que nous avons de gens qui habitent 
cette partie du monde , ne nous permet pas 
de nous attendre à rien de grand &amp; d'extra 
ordinaire . 

Sans cela , qu'eſt - ce que leurs bâtimens 
en comparaiſon de tant de magnifiques Pa 
lais qu’on admire dans l'Europe ? Qu'eſt 
ce que leur commerce , à proportion de 
celui d'Angleterre , de la Hollande , de la 
France &amp; de l'Eſpagne ? Leurs Villes ne 
Lont rien au prix des nôtres , pour la ma . 

ce 



DÉ ROBINSON CRUSO E. 149 

&gt; 

ť 

gnificence , la force , la richeſſe , l'agré 
ment &amp; la variété . Rien n'eſt plus ridicule 
que de mettre en parallèle leurs Ports , où 
le trouve un petit nombre de Jonques &amp; 
d'autres vils Bâtimens , avec nos Flottes . 
Marchandes , &amp; nos Armées navales . On 
peut dire même avec vérité , qu'il y a plus 
de commerce dans notre ſeule Ville de 
Londres 3. que dans tout leur vaſte Empi 
re , &amp; qu'un ſeul Vaiſſeau de guerre du pre 
mier rang Anglois , Hollandois ou Fran 
çois eſt capable de faire tête à toutes leurs 
forces de mer , &amp; même de les abyiner ; 
encore un coup , il n'y a que l'idée que 
nous avons de la barbarie des Peuples de 
ces Pays , qui nous repreſente d'une ma 
niere fi avantageuſe tout ce qu'on rencontre de plus remarquable dans la Chine ; tout 
rious y paroît ſurprenant , parce que nous 
ne nous attendions à rien qui fût capable de 
donner de la ſurpriſe . 

Ce que j'ai dit de leurs Flottes , peut 
être apliqué à leurs Armées . Quand ils 
mettroient deux millions de Soldats en 
ſemble une puiſſance fi formidable en 
aparence , ne feroit que ruiner le Pays , &amp; 
fe réduire elle - même à périr faute de vi 
vres . S'il s'agiſſoit d'aſſiéger une Ville for 

comme il s'en trouve quantité en 
Flandres , ou de ſe battre en bataille ran 
gée , une ſeule ligne de Cuiraſſiers Alle 
mands ou de Gendarmes François , ren 
verferoit toute la Cavalerie Chinoiſe . Uni 
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million de leurs Fantaffins ne viendroit pas 
à bout d'un feul Corps de notre Infante 
rie , placée d'une maniere à ne pouvoir pas 
être environnée de tous côtés . Je crois . 
même pouvoir dire ſans gaſconnade , que 
trente mille Fantaſlins Allemands ou An 
glois , &amp; dix mille Cavaliers François abyme 
roient toutes les forces de la Chine . Il en eft 
de même de l'art d'arraquer &amp; de défendre 
les Villes . Il n'y a pas une Ville fortifiée 
dans toute la Chine , qui foutînt pendant 
un mois les efforts d'une Armée Européen 
ne , &amp; toutes les Armées Chinoifes enrem 
ble attaqueroient en vain une Place com 
me Dunkerque , pourvu qu'elle ne fut pas . 
réduite à ſe rendre par la famine . Ils ont 
des armes à feu , il eſt vrai , mais elles font 
groffieres , &amp; fort fujettes à prendre un rat , 
comme on dit ; ils ont de la poudre à ca 
non , mais elle eſt fans force . Ils font ſans 
diſcipline , ignorans dans l'exercice , &amp; dans . 
la maniere de fe ranger en bataille , ne 
fçachant ce que c'eſt que d'attaquer avec 
ordre , &amp; de faire la retraite ſans confufion . 
Toutes ces vérités , dont je ſuis très - con 
vaincu , me font rire de tout mon cour , 
quand j'entendis raconter de fi belles cho 
fes de ces fameux Chinois , qui , dans le 
fond , ne font que d'ignorans &amp; vils eſclaves , 
ſujets à un Gouvernement deſpotique 
proportionné à leur génie &amp; à leurs incli 
nations . 

Si ce bel Empire n'étoit pasſi éloigné du 
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coeur de la Moſcovie , &amp; fi les Moſcovites 
eux - mêmes n'étoient des Eſclaves auſſi 
mépriſables que les Chinois , rien ne ſeroit 
plus aiſé pour un Empereur de Moſcovie , 
que de le conquérir dans une ſeule campa 
gne , &amp; fi le Czar d'apreſent , qui eft , à ce 
qu’on dit un jeune Prince de grande eſpé 
rance , &amp; qui commence à ſe rendre for 
midable dans le monde , avoit pouſſé ſes : 
deſſeins ambitieux de ce côté - là , au lieu de 
les tourner du côté des belliqueux Suédois 
il auroit été peut - être à l'heure qu'il eſt 
Empereur de la Chine , au lieu qu'il a été 
battu à Nerva par l'intrépide Charles , quoi 
que les Moſcovires fuſſent fix contre un . 

On a tort d'avoir meilleure opinion du : 
fçavoir des Chinois , &amp; de leurs progrès . 
dans les Sciences . Ils ont des Globes , des 
Spheres , &amp; quelques foibles notions des 
Mathématiques ; mais fi vous creuſez un 
peu avant dans leur habileté 
voyez d'abord le foible , ils ne connoiffent 
rien dans le mouvement des Corps céleſ 
tes , &amp; leur ignorance va juſqu'à un tel 
degré de ridicule , que lorſque le Soleil eſt 
éclipſé , ils s'imaginent qu'il eſt attaqué par 
un grand Dragon qui veut le dévorer , &amp; 
qu'ils font un bruit terrible en frapant ſur 
des tambours &amp; ſur des tymbales , pour 
faire peur au Monſtre , &amp; pour le détour 
ner de ſa proie . 

Voilà la ſeule digreſſion de cette natu 
se qu'on trouvera dans mon - Hiſtoire ; je 

vous en 

G4 



152 LES AVENTURES 
ne m'attacherai déſormais qu'aux aventnt 
res de ma vie errante , ſans parler des . Villes que j'ai vues , ni des vaffes déſerts 
que j'ai traverſés , qu'autant qu'il le faudra : 
pour répandre du jour ſur ce qui m'eſt ar 
rivé de remarquable dans mes courſes . 

Etant de retour à Nanquin , j'étois , fe 
len mon calcul , dans le cœur de la Chi 
' ne , puiſque ce petit Port eſt ſitué au 30 € . 
degré de Latitude Septentrionale . J'avois 
grande envie de voir la Ville de Pékin , 
&amp; de me rendre aux importunités du Pe . 
re Simon . Son Compagnon étoit arrivé 
de Macao , le tems de ſon départ étoit 
fixé , &amp; par conſéquent il falloit prendre 
ma réſolution . Je m'en raportai entiérement 
à mon Aſſocié , qui à la fin s'y détermina . , 
&amp; nous préparâmes tout pour le voyage . 
Nous trouvâmes une heureuſe occaſion de 
faire ce chemin d'une maniere ſûre &amp; com 
mode , en obtenant d'un Mandarin , la 
permiſſion de voyager en la compagnie , &amp; comme les Doineſtiques.Ces Mandarins . 
ſont une eſpece de Vicerois ou Gouver 
neurs de Provinces , qui font une groſſe 
figure , &amp; qui font extrêmement reſpectés 
par les peuples , auxquels en récompenſe 
ils font fort à charge , puiſqu'ils ſont dé frayés par le chemin , avec toute leur ſuite : 
&amp; avec tous leurs équipages . 

Les vivres &amp; le fourage ne nous - man- . 
querent pas dans le voyage , parce que les 
Chinois étoient obligés de nous les fournir : 
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gratis , ce qui étoit fort commode pour 
nous , quoique nous n'y profitafſions rien . 
Nous étions forcés à les payer au prix cou 
rant , &amp; l'Intendant ou Maitre d'Hôtel du 
Mandarin . ' venoit nous en demander le 
paiement avec beaucoup de régularité , 
Ainſi la permiſſion que le Seigneur nous : 
avoit donnée de voyager à la ſuite , étoit 
très - commode pour nous , ſans qu'elle doi 
ve paſſer pour une grande faveur . Il y ga 
gnoit beaucoup au contraire car il y avoit 
une trentaine de gens qui le ſuivoient de 
cette maniere , &amp; qui lui payoient tout ce 
que le peuple leur fourniſſoit pour rien . 

Nous fumes vingt - cinq jours en chemin , 
avant que d'arriver à Pékin . Le pays que 
nous traversâmes , eſt à la vérité extrêmea ! 
ment peuplé , quoiqu'aſſez mal cultivé . L'é 
conomie de ces gens eſt fort peu de choſe , 
&amp; leur maniere miſérable de vivre , compa- * 
rée à la nôtre . Il eſt vrai que ces malheu 
reux , dont on vante tant l'induſtrie , ne 
ſentent pas leur miſere , &amp; fe croient aſſez 
heureux , parce qu'ils n'ont pas ſeulement 
l'idée du bonheur dont jouiſſent les Sujets 
chez les Nations bien poliffées de notre 
Europe . L'orgueil des Chinois eſt extraor 
dinaire , &amp; n'eft furpaſſé que par leur pau , 
vreté , à laquelle il met le comble . A mon 
avis les Sauvage's de l'Amérique font plus 
heureux que ces gens - ci . Ils n'ont rien 
mais ils ne defirent rien ; au lieu que les 
Chinois ſont ſuperbes &amp; infolens au milieu 
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de leur gueuſerie . Il n'eſt pas poſſible d'ex 
primer leur oftentation , qu'on remarque 
ſur - tout dans leurs habits , dans leurs bâ : 
timens , dans le nombre de leurs Eſclaves , 
&amp; ce qu'il y a de plus ridicule , dans le 
mépris qu'ils affectent pour toutes les autres 
Nations . 

J'avoue que dans la ſuite , j'ai voyage 
avec plus d'agrément dans les affreux de 
ferts de la grande Tartarie , que je ne fai 
fois dans la Chine , malgré la bonté des 
chemins , qui y ſont partaitement bien en : 
tretenus . Rien ne me choquoit davantage , 
que de voir ce peuple hautain , impérieux , 

infolent au milieu de la miſere &amp; de la 
plus grotere ignorance ; laquelle , ceux 
qui n'en jugent que ſuperficiellement , traie 
tent d'eſprit &amp; d'induſtrie . Quoique leurs 
manieres me rebutaſſent au ſuprême degré , 
je ne laiffois pas de m'en divertir fouvent 
avec le Pere Simon . Un jour en aprochant 
du Château prétendu d'une eſpece de Gen 
tilhomme Campagnard , nous eumes d'a 
bord l'honneur d'être en compagnie du 
Maître pendant une grande demi - lieue de 
chemin . Son équipage étoit un Dom - Gui .. 
chotifme parfait , un vrai mélange de pom 
pe &amp; de pauvreté ; l’habillement de ce Doma 
Chinois auroit convenu à merveille à un 
Trivelin , ou à un Jean potage . C'étoit une 
toile des Indes richement brodée de graiſ 
fe , on y voyoit briller tout l'ornement né 
ceſſaire pour le rendre ridicule ; de grans 
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des manches pendantes , des falbalas , &amp; c . 
Cette robe magnifique , couvroit une veſte 
de Taffetas noir , auſſi gras que celle d'un 
boucher , preuve convaincante que celui 
qui la portoit étoit un ſalop inſigne . 

Son cheval étoit une noble copie dlu fa 
meux Roſſinante . Il étoit vieux , inaigre , &amp; 
à moitié mort de faim ; on en acheteroit un 
meilleur en Angleterre pour la ſomme d'une 
Guinée &amp; demie ; auſſi n’auroit - il pas pris la 
peine de marcher , fi deux Eſclaves , qui 
ſuivoient le Chevalier à pied , armés de 
bons fouets , n'avoient donné courage à 
cette haridelle . Il avoit encore un fouet à 
la main lui - même , &amp; il travailloit du côté 
de la tête &amp; des épaules du noble animal , 
dans le tems que ſes palfreniers exerçoient 
leurs forces ſur les parties poſtérieures . 

Pour comble de pompe , il étoit encore 
accompagné de dix ou douze autres Eſcla 
yes ; on peut juger de la magnificence de 
leur livrée par la deſcription que j'ai faite 
de l'habit du Maître . Nous aprîmes qu'il 
venoit de la Ville pour aller à Terre 
qui étoit à peu près à une demi - lieue de 
nous . Nous marchâmes au petit pas , pour 
jouir plus long - tems de la brillante figure 
de ce Chevalier ; mais enfin il prit les de 
yans , parce que nous trouvâmes à propos . 
de nous arrêter à un Village , pour nous 
y rafraîchir . Peu de tems après étant arrivé 
devant ſon Château , nous l'y trouvâmes : 
qui dînoit dans une petite cour devant la .. 
porte . G6 
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C'étoit par fimple orgueil qu'il avoit 

choiſi cet endroit expoſé aux yeux des paf 
fans , &amp; l'on nous dit que ' plus nous le 
regarderions &amp; plus nous flatterions fa va 
nité . 

Il étoit aſſis à l'ombre d'un arbre fem 
blable à un Palmier nain , ſous lequel , 
pour ſe défendre encore mieux des rayons “ 
du Soleil , il avoit fait placer un grand Pa 
raſol , qui ne repreſentoit pas mal un Dais , 
&amp; par conſéquent qui contribuoit beaucoup 
à rendre ce ſpectacle pompeux . Il étoit 
renverſé dans un grand fauteuil , qui avoit 
de la peine à contenir tout le volume de 
ſa groſſe corpulence , &amp; il étoit fervi par 
deux eſclaves femelles , qui aportoient les 
plats . Il y en avoit encore deux autres du 
même fexe , qui s'acquittoient d'un em 
ploi , , que peu de Gentilshommes Euro . 
péens voudroient exiger de leurs Domefa &quot; 
tiques . L'une lui mettoit la ſoupe dans la 
bouche avec une cuillier , pendant que l'au 
tre tenoit l'aſſiette , &amp; ramaſſoit les bribes 
qui tomboient de la barbe , &amp; de la veſte de 
taffetas de ſå Seigneurie . Ce noble Cochon 
croyoit au - deſſous de lui de ſe ſervir de ſes 
propres mains , dont nos Rois font uſage 
dans de pareilles occaſions , plutôt que de 
fe laiſſer - aprocher par les doigts de leurs 
domeſtiques . 
Je ne pouvois m'empêcher de réfléchir 

fùr - les peines ridicules , où l'orgueil des hom- . 
mes - les jette , &amp; ſur l'embarras ou un homs , 
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ine , qui a le ſens cominun , fe doit trous . 
ver , quand il ſe ſent un penchant mal . 
heureux pour la vanité . Fatigués à la fin 
de voir la fatuité de ce pauvre animal , qui s'imaginoit que nous étions extafiés d'ad 
miration , dans le tems que nous le regar 
dions d'un oeil de pitié &amp; de mépris , nous : 
continuâmes notre voyage ; le ſeul P. Simon ; 
s'arrêta - là encore pendant quelques mo 
mens , curieux de voir de près les inets done 
ce Gentilhomme fe bourroit la bedaine 
avec tant d'oſtentation . Il nous raporta qu’it : 
y avoit goûté , &amp; que c'étoient des ragoûts : 
dont un Dogue Anglois voudroit à peine 
apaiſer ſa faim.C'étoit un plat de ris bouil- 
li ' , dans lequel il y avoit une grande gouſ 
fe d'ail , un petit fachet rempli de poivre 
verd , &amp; d'une autre plante , qui reſſem 
ble à du gingembre , qui a l'odeur du muſc , 
&amp; le goût de la moutarde ; tout cela étoit 
étuvé , avec une petite piece de mouton 
fort maigre , voilà tout le dîner que cet , 
Animal offroit en ſpectacle aux paſſans 
dans le tems qu'outre les quatre ſervantes , 
on voyoit encore à une certaine diſtance 
de la table , quatre ou cinq eſclaves mâu : 
les tout prêts à exécuter les ordres 
de fon Excellence . Si leur table étoit 
plus mauvaiſe que celle de leur Maître , il 
eft certain qu'ils n'étoient pas trop bien 
nourris . 

Pour notre Mandarin , faut avouer qu'il 
y avoit plus de réalité dans la magnificena 
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ce dont il faiſoit parade . Il étoit reſpecté 
comme un Roi , &amp; toujours tellement en- 
touré de ſes Gentilshommes &amp; de ſes Of 
ficiers , . que je ne pus jamais le voir qu'à 
une certaine diſtance . 

Il eſt vrai que dans tout ſon équipage 
il n'y avoit pas un ſeul cheval qui me pa 
rût meilleur que nos chevaux.de fomme 
mais ils étoient ſi bien cachés de couvertu . 
res &amp; de harnois , qu'il ne me fut pas poffi 
ble de remarquer s'ils étoient gras ou mai- , 
gres . Tout ce qu'on en voyoit c'étoient les 
pieds &amp; la tête . 

Débarraſſé alors de toutes les inquiétu- 
des , qui m'avoient ſi fort agité , je fis gaie ... 
ment tout ce voyage ; &amp; ce qui augmenta 
ma belle humeur c'eſt que je l'achevai 
fans eſſuyer la moindre cataſtrophe ; excep té qu'au paſſage d'une petite riviere , mon 
cheval toinba , &amp; me jetta au beau milieu 
de l'eau . Elle n'étoit pas fort profonde ; 
mais je ne laiffai pas de me mouiller de 
puis les pieds juſqu'à la tête . Ce qui gâta 
abſolument le petit - livre dans lequel j'a- 
vois écrit les noms des peuples &amp; des villes : 
dont je voulois me ſouvenir . 

Nous arrivâmes à la fin à Pékin , je n'a . 
vois d'autre Domeſtique , que le Valet que . : 
mon Neveu m'avoit donné , &amp; qui étoit 
un fort brave garçon . Toute la ſuite de 
mon Affocié conſiltoit auſſi dans un ſeu ! 
garçon , qui étoit notre compatriote . Nous 
avions encore , avec nous le vieux . Pilote 
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Portugais qui avoit envie de voir la Cour 
Chinoiſe , &amp; que nous défrayâmes pendant 
le voyage , pour nous en ſervir en qualité d'Interprete . Il entendoit fort bien la Lan 
gue du Pays , parloit bon François , &amp; 
même il ſçavoit aſſez d'Anglois , pour ſe : 
faire entendre . 

Ce bon Vieillard nous fut d'une grana , 
de utilité , &amp; il nous donna mille marques . 
de ſon affection pour nous . A peine avions -... 
nous paſſé une ſemaine à Pékin qu'il nous . 
vint parler en riant de tout ſon coeur . Ah 
Seigneur Anglois , me dit - il , j'ai la meil 
leure nouvelle du monde à vous donner ... 
Je lui répondis que dans ce pays - là je ne : 
m'attendois pas à des nouvelles fort 
bonnes ni fort mauvaiſes . Je vous af 
ſure , reprit - il reprit - il , qu'elle eſt fort bonne : 
pour vous , quoiqu'elle ſoit bien mau 
vaiſe pour moi . Vous m'avez défrayé dans 
un voyage de quinze journées , &amp; vous me 

laiſſerez retourner tout ſeul , fans Vaiſſeau , 
fans Cheval , &amp; fans argent . Pour faire 
court , il nous dit qu'il y avoit dans la Vil 
le une grande Caravane de . Marchands : 
Moſcovites &amp; Polonois ; qu'ils ſe prépa 
roient à retourner chez eux par la grande 
Ruſſie ; qu'ils avoient réfolu de partir en 
cinq ou ſix ſemaines delà , &amp; qu'il ne doua 
doit point que nous ne nous ſerviffions d'u- 
ne occafion fi favorable . 

J'avoue que cette nouvelle me fit un 
fenfible plaiſir . Une joie inexprimable le 

. 
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répandit dans mon ame , &amp; m'empêcha 
pendant quelques momens de répondre un 
inot au bon Viellard . Enfin étant revenu 
de cette extaſe , je lui demandai comment 
it ſçavoit ce qu'il venoit de raporter &amp; s'il 
en étoit bien ſûr . Très ſûr , me répondie 
il , j'ai rencontré dans la rue ce maiin une 
de mes vieilles connoiſances , c'eſt un Ar . 
ménien , qui eſt venu d'Aſtracan dans le 
deſſein de s'en aller à Tuniquin , ou je l'ai 
vu autrefois ; mais ayant changé de ſenti 

il veut aller avec cette Caravane ' 
juſqu'à Moſcow , &amp; delà il a envie de def 
cendre le Wolga , pour retourner à Aſtra 
can . » J'en ſuis chariné Monſieur , lui 
» dis - je , mais je vous prie de ne vous point 
» affliger d'une choſe que je regarde com 
» me un grand bonheur pour moi . Si vous 
» vous en retournez tout ſeul à Macao , ce 
» fera votre propre faute . 

Là - deffus je conſultai mon Aſſocié ſur 
l'ouverture qu'on venoit de nous donner 
&amp; je lui demandai ſi ce parti l'accommo 
deroit . Il me dit qu'il feroit tout ce que 
je trouverois bon . Qu'il avoit fi bien éta 
bli ſes affaires à Bengale , &amp; l'aiffé ſes ef fets en fi bonnes mains , que s'il pouvoit 
mettre ce qu'il vendit de gagner dans ce 
dernier voyage , en foies de la Chine 
crues &amp; travaillées , il ſe feroit un plaiſir ? 
d'aller en Angleterre , d'où il pourroit re 
tourner aiſément à Bengale avec les Vaiſ feaux de la Compagnie . 

2 
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Etant demeurés d'accord là deffus , nous . 
réſolumes de prendre le vieux Pilote avec 
nous , s'il vouloit , &amp; de la défrayer juf 
qu'à Moſcow , ou juſqu'en Angleterre . Si 
nous n'avions pas eu envie de lui donner 
quelqu'autre récompenſe nous n'aurions 
pas mérité par - là de paſſer pour généreux . 
Il nous avoit rendu des ſervices conſidéra 
bles , non - feulement fur mer ; mais encore 
à terre , où il s'étoit intéreſſé pour nos af 
faires avec toute l'affection imaginable . Le 
ſeul plaiſir qu'il nous avoit fait en nous 
amenant le Marchand Japonnois , nous 
avoit valu un profit de pluſieurs centaines 
de livres ſterling . Ainfi lui faire du bien n'é 
toit que lui rendre juſtice . Nous réfolümes . 
donc de lui faire preſent d'une petite ſom 
me en or monnoyé montant à peu près 
à la valeur de cent foixante - quinze livres . 
ſterling , &amp; de le défrayer lui &amp; ſon che 
val , s'il vouloit nous accompagner ; nous le ſouhaitions de tout notre cour , parce 
qu'il pouvoit nous être très - néceſſaire en 
pluſieurs occaſions . 

Nous le fimes venir pour lui communi 
quer notre réſolution . Je lui dis qu'il s'é 
toit plaint de la néceſſité de s'en retourner 
tout ſeul , mais que j'étois d'avis qu'il ne 
retournât point du tout , que nous avions 
réſolu d'aller en Europe avec la Caravane , 
&amp; de le prendre avec nous s'il avoit en 
vie de nous ſuivre . Le bon homme ſecoua ' 
la tête à cette propoſition ; il nous dit ; que : 

&gt; 
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du voyage tiérement , &amp; 

ce voyage étoit bien long , qu'il n'avoit point d'argent pour en foutenir les frais 
ni pour fubfifter dans l'endroit où nous le 
menerions . Je lui répondis que je le croyois 
bien , &amp; que c'étoit pour cela même 
que nous avions réfolu de faire quelque 
chofe pour lui , afin de lui faire connoître 
que nous étions ſenſibles aux ſervices qu'il 
nous avoit rendus , &amp; que la compagnie fa 
nous étoit agréable . La deffus je l'informai : 
du preſent que nous avions deſſein de lui 
faire , &amp; je lui dis que par raport aux frais . 

nous l'en : déchargerions en 
que nous le livrerions à nos 

dépens , ou en Mofcovie , ou en Angle : 
terre , ſelon qu'il le trouveroit bon à 
condition ſeulement que s'il mettoit l'ar 
gent que nous lui donnerions en marchan 
diſes , il les tranſporteroit à ſes propres frais .. 

Il reçur ma propoſition avec des tranf 
ports de joie , &amp; me répondit qu'il nous fuivroit au bout du monde , fi nous vou 
lions , &amp; là - deſſus nous préparâmes tout : 
pour le voyage ; ce qui nous coûta plus 
de tems que nous n'avions d'abord crû . 
Heureuſement la même choſe arriva aux 
autres Marchands de la Caravane , qui 
au lieu d'être prêts . en cinq ou fix ſemai 
nes , eurent beloin de plus de quatre mois 
avant que d'être en état de partir . 

C'étoit au commencement de Fevrier 
vieux ſtyle , quand nous ſortîmes de Pékin . 
Mon Aſſocié &amp; le vieux Pilote avaient été 

2 
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faire un tour enſemble vers le petit Port où 
nous étions entrés pour diſpoſer de quelques 
marchandiſes que nous y avions laiſſées 
&amp; dans cet intervalle , moi avec un Mar 
chand Chinois que j'avois connu à Nanquin , 
j'étois allé acheter dans cette Ville 90 pie 
ces de beau Damas , avec environ 200 au 
tres pieces d'étoffe de foie , parmi leſquel 
les il y en avoit qui étoient rayées d'or , une 
aſſez grande quantité de foies crues , &amp; d'au . 
tres denrées du Pays . Tout cela étoit déjà 
arrivé à Pékin avant le retour de mon Af 
focié , &amp; cet achat nous coûtoit la ſomme 
de trois mille cinq cens livres fterling . Pour 
charger toutes ces marchandiſes , jointes à 
une aſſez grande quantité de thé &amp; de bel 
les toiles peintes , il nous falloit 18 cha 
meaux , outre ceux qui nous devoient por 
ter ; nous avions de plus deux chevaux de 
main , &amp; trois pour porter nos proviſions , 
de maniere que notre équipage conſiſtoit en 
26 , tant chameaux que chevaux . 

La caravane étoit grande , elle étoit com 
poſée , ſi je m'en ſouviens bien , dà 
trois cens bêtes de charge , &amp; d'environ cent 
vingt hommes parfaitement bien armés , 
préparés à tout événement . Car , comme 
les caravanes Orientales ſont fujettes aux 
attaques des Arabes , celles - ci le font aux 
inſultes des Tartares , qui ne ſont pourtant 
pas fi dangereux que les autres , ni ficruels , 
quand ils ont le deffus . 

Nous étions de pluſieurs Nations diffé 

peu près 
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rentes . Mais les Moſcovites faiſoient le plus : 
grand nombre . Il y avoit du moins ſoixante 
habitans de la Ville de Mofcow , parmi leſ 
quels il ſe trouvoit quelques Livoniens , &amp; 
ce qui nous faiſoit grand plaiſir , cinq Ecof 
fois , gens riches &amp; très - verſés dans les af 
faires qui regardent le commerce &amp; les 
voyages . 

Après que nous eûmes fait la premiere jour . 
née , nos guides , qui étoient au nombre de 
cinq , apellérent tous les Marchands , &amp; tous 
les paſſagers excepté les Valets , pour tenir 
un grand Conſeil , ſelon la coutume de tou 
tes les caravanes de ce Pays . Dans cette 
aſſemblée chacun donna une petite fomme : 
pour en faire une bourſe commune , afin de 
payer le fourage &amp; d'autres choſes dont on 
pouvoit avoir journellement beſoin . On y 
régla tout le voyage , on nomma des Ca 
pitaines , &amp; d'autres Officiers pour nous . &quot; &lt; 
commander , en cas que nous fuſſions at 
taqués , &amp; tous ces réglemens ne fe firent 
pas par autorité , mais par un conſentement 
unanime de tous les voyageurs qui étoient 
tous également intéreſſés dans le bien com 
mun de la Caravane : 

La route de ce côté - là va par un Pays 
extrêmement peuplé ; il y a ſur - tout un 
grand nombre de Potiers , &amp; des gens qui 
préparent la belle terre , dont on fait ces 
vaſes fi eſtimés dans tout le monde . Au mi 
lieu de la marche , notre vieux Portugais , 
qui avoit toujours quelque choſe à dire pour 
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pous divertir , vint mejoindre , en me pro mettant de me faire voir la plus grande cu riofité de toute la Chine , qui me convain croit , malgré tout le mal que je diſois tous 
les jours de ce Pays , qu'on y voyoit ce qu'il étoit impoſſible de voir dans tout le reſte de 
l'Univers . 

Après s'être long - tems laiſſé tirer l'oreille 
pour s'expliquer plus clairement , il me dit 
que c'étoit une maiſon de campagne toute faite de terre de Chine . » A d'autres , lui disa 
» je , la choſe eſt aiſée à comprendre , tou 
» tes les briques qu'on fait dans ce Pays - ci , » font de terre de Chine , &amp; ce n'eſt pas un 
» grand miracle . Vous n'y êtes pas , répon » dit - il ; DE TERRE DE CHINE , de vérita 
ble Porcelaine . » Cela ſe peut , lui répliquai 
» je , de quelle grandeur eſt - elle cette mai fon - là ? ' Si nous pouvons l'emporter avec » nous dans une boîte ſur un chameau 
» nous l'acheterons volontiers , fi l'on veut 
s'en défaire . » Sur un chameau , repartit le 
vieux Pilote , en levant les mains vers le 
Ciel , c'eſt une maiſon où demeure une famil 
le de trente perſonnes , 

Voyant qu'il parloit ſérieuſement , je fus fort curieux d'aller voir cette merveille , &amp; 
voici ce que c'étoit . Tout le Bâtiment étoit 
fait de charpente &amp; de plâtre ; mais le plâ tre étoit réellement de cette même terre 
dont on fait la Porcelaine . Le dehors , qui 
étoit expofé à la chaleur du ſoleil , étoit ver 
niſé d'une blancheur éclatante , peint de fi 
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gures bleues , comme les grands vaſes qui 
viennent de ce Pays - là , &amp; aufli dur que file 
tout avoit été cuit au four . Au - dedans , tout 

&quot; tes les murailles étoient compoſées de car 
reaux durcis au four , &amp; peints à peu près à 
de la même grandeur de ceux qu'on trou 
ve en Angleterre &amp; en Hollande , &amp; ils 
étoient tous de la plus belle Porcelaine 
qu'on puiſſe voir ; la peinture en étoit char 
mante , variée par différentes couleurs mê 
lées d'or ; pluſieurs de ces carreaux ne fai 
ſoient qu'une inême figure , mais ils étoient 
joints enſemble par du mortier de la même 
terre , avec tant d'art , qu'il étoit difficile 
de ne les pas prendre pour une ſeule &amp; mê 
me piece . Les pavés étoient de la même 
matiere , &amp; auſſi durs que les pavés de pierre 
qu'on trouve en pluſieurs Provinces d’An 
gleterre , ſur - tout en Lincolnshire , Nitting 
hamshire , &amp; Leicerſtershire ; cependant ils 
n'étoient ni peints , ni durcis au four , ex 
cepté dans quelques cabinets , où ils étoient 
de ces mêmes petits carreaux qui couvroient 
les inurailles . Les caves , en un mot , toute 
la maiſon étoit faite de la même terre , &amp; le 
toît étoit couvert de carreaux de Porcelaine 
d'un noir fort luſtré &amp; brillant . 

C'étoit à la lettre une maiſon de Porcelaio 
&amp; &amp; ſi je n'avois pas été en marche , j'ée 

tois homme à m'arrêter - là pluſieurs jours 
pour en examiner toutes les particularités . 
On me dit que dans le Jardin il y avoit des 
Viviers dont le fond &amp; les côtés étoient 

ne , 
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couverts de la même ſorte de carreaux , &amp; 
que dans les allées il y avoit de parfaitement 
belles ftatues de Porcelaine . 

On ferot une grande injuſtice aux Chi 
nois , fi on n'avouoit pas qu'ils excellent 
dans ces fortes d'ouvrages , mais il eſt für 
en même - tems qu'ils excellent dans les con 
tes borgnes qu'ils débitent ſur leur induſtrie 
à cet égard . Ils m'en ont dit des choſes fi peu 
vraiſemblables , que je ne veux pas me don 
ner la peine de les raporter . J'en donnerai 
pourtant ici un échantillon . Ils m'ont dit 
qu'un de leurs artiſans avoir fait tout un 
Vaiſſeau de Porcelaine avec tous ſes agrès , 
mâts , voiles , cordages , &amp; que ce Navire 
fragile étoit aſſez grand pour contenir cin 
quante perſonnes . Pour rendre la choſe plus 
touchante , ils n'avoient ( qu'à y ajouter , 
qu'on avoit fait le voyage du Japon avec ce 
Vaiſſeau , j'y aurois ajouté foi tout de mêm 
me qu'au reſte ; car révérence parler , je 
crois fort qu'ils en ont menti bien ſerré . 

Ce fpectacle extraordinaire me retint - là 
deux heures après que la Caravane étoit 
déjà paſſée ; ce qui porta celui qui com 
mandoit ce jour - là à me condamner à une 
amende de trois Schelins à peu près , &amp; il à 
me dit que ſi la même choſe m'étoit arrivée 
à trois journées au - delà de la Muraille , au 
lieu que nous étions trois journées en deçà , 
il m'en auroit coûté quatre fois autant , &amp; 
que j'aurois été obligé d'en demander par 
don le premier jour de Conſeil général . Je 

1 
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promis d'être déſormais plus exact , &amp; j'eus lieu dans la ſuite d'obſerver que l'ordre de 
ne fe pas éloigner les uns des autres eft d'une néceſſité abſolue pour les Carava 
nes . Deux jours après nous vîmes la fameuſe muraille qu'on a faite pour ſervir d'un bou levard aux Chinois contre les irruptions des 
Tartares . C'eſt aſſurément un ouvrage d'un 
travail immenſe ; elle va même ſans aucune 
néceſfité par - deſſus des montagnes &amp; des rochers qui ſont impraticables d'eux - mê . mes ' , &amp; beaucoup plus difficiles à forcer 
que la muraille même dans les autres en 
droits . 

Elle a un millier de mille d'Angleterre 
d'étendue , à ce qu'on prétend , mais le 
de Pays qu'elle couvre n'en a que cinq cens , à le compter ſans les détours qu'on a été obligé de faire en bâtiſſant la muraille ; elle a vingt - quatre pieds de hauteur , &amp; autant 
d'épaiſſeur en quelques endroits . Pendant que la Caravane pafſoit par une des portes de cette eſpece de fortification , je pouvois examiner cet ouvrage fi fameux , pendant une bonne heure ſans pécher con tre nos réglemens ; j'eus le loiſir par conſé quent de la contempler de tous côtés , au tant que pouvoit porter ma vue . Notre guide Chinois , qui nous en avoit parlé com me d'un des prodiges de l'Univers , marqua 
beaucoup de curioſité pour en ſçavoir mon opinion . Je lui dis que c'étoit la meilleure chose 
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chofe du monde contre les Tartares ; il n'y 
entendit point de malice , &amp; prit ces ex 
preſſions pour un compliment fort gracieux ; 
mais notre vieux Pilote n'étoit pas ſi ſim 
ple . Il y a du cameléon dans vos diſcours , 
me dit - il . » Du cameléon . lui répondis - je , 
» qu'entendez - vous par - là ? » Je veux dire , 
reprit - il , que le diſcours que vous venez de 
tenir au Guide paroît blanc quand on le 
conſidere d'ici , &amp; noir quand on le conſidere 
delà . Que c'eſt un compliment d'une manie 
re , &amp; une fatyre d'une autre . Vous dites que 
cette muraille eſt bonne contre les Tartares 
vous me dites par - là à moi , qu'elle n'eſt 
bonne que contre les Tartares ſeuls , Le Sei 
gneur Chinois vous entend à ſa maniere &amp; il 
eſt content , &amp; moi je vous entends à la mien 
ne , &amp; je ſuis content auſi . » Mais ai - je grand 
» tort dans votre ſens , lui dis - je , croyez , 
» vous que cette belle muraille ſoutiendroit 
» les attaques d'une Armée d'Européens , 
» pourvue d'une bonne Artillerie &amp; de bons 
» Ingénieurs ? N'y feroit - elle pas en dix ? 
» jours de tems une breche affez grande 
» pour y entrer en bataille rangée , ou bien 
» ne la feroit - elle pas ſauter en l'air avec 
► ſes fondemens , d'une maniere à faire 
» douter qu'il y eût jamais eu une muraille 
çlans cet endroit ? 

Nos Chinois étoient fort curieux de ſça 
voir ce que j'avois dit au Pilote , &amp; je lui per amis de les en inſtruire quatre ou cinq jours 
après , étant alors à peu près hors de leurs 

IV . Partie H 
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frontieres , &amp; fur le point de nous féparer de 
nos guides . Dès qu'ils furent informés de 
l'opinion que j'avois de leur belle muraille , 
ils furent muets pendant tout le reſte du 
chemin qu'ils avoient encore à faire avec 

nous , &amp; nous fûmes quittes de toutes ces 
belles hiſtoires touchant la grandeur &amp; la 
puiſſance Chinoiſe . 

Après avoir paſſé ce magnifique rien 
apellé la Muraille de la Chine , ſemblable à 
peu près à celle que les Romains ont faite 
autrefois dans le Northumberland contre les 
invaſions des Pietes , nous commençames à 
trouver le Pays affez mal peuplé ; on peut 
dire même que les habitans y font en quel 
que forte empriſonnés dans des Places for 
tes , parce qu'ils n'en oſent ſortir qu'à pei de peur de devenir la proie des Tarta 
res qui volent dans les grands chemins avec 
des Armées formidables , &amp; à qui il ſeroit 
impoflible aux Habitans de réfifter en rafe 
campagne . 

Je commençois alors à remarquer parfai à 
tement bien la néceſſité qu'il y avoit à ne fe 
pas éloigner des Caravanes , en voyant des 
troupes entieres de Tartares roder autour de 
nous . Ils aprochoient aſſez de nous , pour 
que je puffe les examiner à mon aile , &amp; 
j'avoue que je ſuis ſurpris qu'un Empire com 
me celui de la Chine ait pu être conquis par 
des faquins auſſi mépriſables , que l'étoient 
ceux qui s'offroient à mes yeux ; ce n'étoit 
que des bandes confuſes , ſans ordre , ſans 

diſcipline , &amp; preſque fans armes , 

ne , 
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Leurs chevaux ſont maigres , à moitié à 
morts de faim , mal dreſſés ; en un mot , ils 
ne ſont bons à rien . J'eus l'occaſion de ree 
marquer ce que je viens de dire , le premier 
jour , après avoir paſſé la muraille . Celui 
qui nous commandoit alors nous permit au 
nombre de feize , d'aller à la chafle de cer 
tains moutons ſauvages , qui ſont aſſuré 
ment les plus vifs &amp; les plus allertes de toute 
leur eſpece . Ils courent avec une viteſſe 
éronnante , mais ils ſe fatiguent aiſément ; &amp; 
quand on en voit , on eſt sûr de ne les pas 
courir en vain ; ils paroiffent d'ordinaire 
une quarantaine à la fois , &amp; comme de vé 
ritables moutons , ils ſe ſuivent toujours les 
uns les autres . 

Au milieu de cette chaſſe burleſque nous 
rencontrâmes plus de quarante Tartares . Si 
leur but étoit d'aller à la chaſſe des moutons , 
comme nous ou s'ils cherchoient quel 
qu'autre proie , c'eſt ce que j'ignore , mais 
dès qu'ils nous découvrirent , un d'entr'eux 
fe mit à ſonner d'une eſpece de cor , dont le 
fon étoit affreux . Nous ſuposâmes tous que 
c'étoit pour donner le fignal à leurs amis de 
venir à eux , &amp; cette ſupoſition ne ſe trouva 
pas fauffe , car en moins d'un demi quart d'heure , nous en vîmes une autre troupe 
toute auſſi forte paroître à un demi - mille de 

12 

10 

nous . 

Heureuſement il y avoit parmi nous un y 
Marchand Ecoſfois habitant de Moſcow 
qui dès qu'il entendit le cor , nous dit qu'il 
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s'y avoit rien à faire , que de charger bruf 
quement cette canaille ſans aucun délai , &amp; 
nous rangeant tous ſur une même ligne , il 
nous demanda ſi nous étions prêts à don 
ner . Comme il vit que nous étions réſolus 
de le ſuivre , il ſe mit à notre tête , &amp; s'en 
fut droit 

Les Tartares nous regardoient d'un cil 
hagard , ne ſe mettant point du tout en pei 
ne de ſe ranger dans quelque ordre , mais 
dès qu'ils nous virent avancer , ils nous lâ 
ehérent une volée de leurs fleches dont heu 
reuſement aucune ne nous toucha . Ce n'eſt 
pas qu'ils euſſent mal viſé , mais ils avoient 
tiré d'une trop grande diſtance : leurs fle 
ches tombérent juſtement devant nous , &amp; 
fi nous avions été plus près d'eux d'une 
vingtaine de verges , pluſieurs de nous 
auroient été tués , ou fort bleſſés du moins . 

Nous fimes d'abord halte , &amp; quoique &amp; 
nous fufions aſſez éloignés de cette canail 
le , nous fimes feu fur eux , &amp; nous leur 
envoyâmes des balles de plomb , pour leurs 
feches de bois . Nous ſuivimes notre dé 
charge au grand galop , pour tomber ſur nos 
ennemis , le fabre à la main , ſelon les ordres 
de notre courageux Ecofois . Ce n'étoit 
qu'un Marchand , mais il fe conduiſit dans 
cette occaſion avec tant de bravoure , 
avec une valeur fi tranquille , qu'il paroifa 
Loit être fait pour les emplois militaires . 

Dès que nous fumes à portée de ces mi 
kérables , nous leur lâchâmęs nos piſtolets 
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dans la mouſtache , &amp; immédiatement après 
nous mîmes flamberge au vent ; mais nous 
aurions pu nous épargner cette peine , puif 
que nos faquins s'enfuirent avec toute la 
confuſion imaginable . On ne nous fit tête 
que du côté droit où trais Tartares s'arrêté 
rent bravement , en faiſant ſigne aux autres 
de revenir à eux . Ils avoient dans la main 
une eſpece de Cimeterre , &amp; leurs Arcs 
pendoient ſur leurs épaules . Notre brave 
Commandant , fans prier qui que ce fût de 
nous de le ſuivre , va ſur eux au grand ga 
lop , en aſſomme un de la crofle de fa cara 
bine , &amp; il en tue un autre d'un coup de piſ 
toler , dans le tems que le troiſieme s'enfuit 
à toute bride . 

C'eſt ainſi que finit notre combat , où nou's 
n'eûmes d'autre déſavantage , que la perte 
des moutons que nous avions pris à la chaf 
ſe , nous n'eumes ni morts ni bleſſés ; mais 
du côté des Tartares , il y en eut cinq de 
tués ; pour le nombre des bleſſés je n'en 
puis rien dire , mais ce qu'il y a de certain , 
c'eſt que la ſeconde troupe , qui étoit venue 
au bruit du coup , effrayée de nos armes à 
feu , ne fut nullement d'humeur à tenter 
quelque choſe contre nous 

Il faut remarquer que cette action ſe par 
fa dans le territoire des Chinois , ce qui em 
pêcha ſans doute les Tartares de pouſſer 
leur pointe avec la même opiniâtreté que 
nous leur avons remarquée dans la ſuite .. 
Cinq jours après nous entrâmes dans un 

. 
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grand défert , que nous traversâmes en trois 
marches . Nous fûmes obligés de porter no 
tre eau avec nous dans des outres &amp; de 
camper pendant les nuits , comme j'ai en 
tendu qu'on fait dans les déſerts de l'A 
rabie . 

Je demandai à qui apartenoir ce pays - là , 
&amp; l'on m'aprit que c'étoit une eſpece de Li 
fiére , qui n'étoit proprement à perſonne , 
étant une partie de la Karakthie ou Grande 
Tartarie , mais que cependant on le rangeoit 
en quelque ſorte ſous les Domaines de la 
Chine ; que les Chinois pourtant ne pre noient pas le moindre ſoin pour le garantir 
contre les brigandages , que par conſéquent 
c'étoit le plus dangereux déſert du monde , 
quoiqu'il y en ait de bien plus étendus . 

En le traverſant nous vîmes à pluſieurs 
repriſes de petites troupes de Tartares 
mais ils ſembloient ne fonger qu'à leurs pro 
pres affaires , ſans vouloir ſe mêler des nô 
tres , &amp; pour nous nous trouvâmes bon d’i 
miter cet homme , qui rencontrant le dia . 
ble en fon chemin , dit que fi Satan n'avoit 
rien à lui dire , il n'avoit rien à lui dire 
non plus . 

Un jour néanmoins une de ces bandes 
aſſez fortes nous ayant aproché de fort 
près , examina avec beaucoup d'attention ; 
en délibérant aparemment ſi elle nous atta 
queroit ou non . Là - deſlus nous fimes une 
arriere- garde d'environ quarante hommes 
tous prêts à étriller ces coquins de la belle 

&gt; 

2 



DE ROBINSON CRUSOE . 175 

16 

1 

maniere , &amp; nous nous y arrêtâmes juſqu'à 
ce que la Caravane eut gagné le devant d'u 
ne demi - lieue . Mais nous voyant fi réſolus , 
ils firent la retraite , fe contentant de nous . 
ſaluer de cinq fleches , une deſquelles eſtro 
pia un de nos chevaux d'une telle maniere , 
que nous fumes obligés de l'abandonner . 

Nous marchâmes enſuite pendant un 
mois par des routes qui n'étoient pas fi dan 
gereutes , &amp; par un Pays qui eſt cenſé être &amp; 
encore du territoire de la Chine . On n'y voit 
preſque que des Villages , excepté quelques 
petits_ Bourgs fortifiés contre les invaſions 
des Tartares . En arrivant à un de ces 
Bourgs , ſitué à peu près à deux journées de 
la Ville de Naum , j'avois beſoin d'un cha 
meau . Il y en a quantité dans cet endroit 
auffi - bien que des chevaux , &amp; on les y 
amene , parce que les Caravanes qui paſſent 
par - là fréquemment en achetent d'ordinai 
re . La perſonne à qui je m'adreſſai pour 
trouver un bon Chameau , s'offrit à me l'al 
ler chercher ; mais comme un vieux fou , je 
voulus lui tenir compagnie . Il falloit faire 
deux lieues pour arriver à cet endroit , où 
ces animaux ſont à l'abri des Tartares , par 
ce qu'on y a mis une bonne garniſon . Je fis . 
ce chemin à pied avec mon Pilote Portugais , 
étant bien - aile de me divertir par cette petite 
promenade , &amp; de me délaſſer de la fatigue : 
d'aller tous les jours à cheval . Nous trouvâ 
mes la petite Ville en queſtion ſituée dans . 
un terrein bas &amp; marécageux , environnée . 

11 
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d'un rempart de pierres miſes les unes für 
les autres , ſans être jointes par du mortier , 
comme les murailles de nos Parcs en An 
gleterre &amp; défendue par une garniſon 
Chinoiſe , qui faiſoit la garde à la 

Après y avoir acheté un Chameau qui 
m'agréoit , nous nous en revinmes avec un 
Chinois qui conduifoit la bête , outre celui 
qui nous l'avoit vendue . Mais bientôt nous 
vimes venir à nous cinq Tartares à cheval , 
deux deſquels attaquerent notre Chinois ; 

&amp; lui ôterent le chameau , dans le tems 
que les trois autres nous tombérent ſur le 
corps à mon Pilote &amp; à moi , nous voyant 
pour ainſi dire ſans armes puiſque nous 
n'avions que nos épées , qui ne pouvoient 
pas nous ſervir beaucoup contre des cas , 
valiers . 

Un de ces gens , comme un vrai poltron , 
arrêta ſon cheval tout court , dès qu'il me 
vit tirer mon épée , mais en même - tems 
un ſecond m'attaquant du côté gauche me 
porta un coup ſur la tête , dont je ne fen 
tis rien du tout , ſinon lorſqu'étant revenu 
à moi , &amp; me trouvantà terre tout étendu , 
je me trouvai extrêmement étourdi , fans 
en comprendre la cauſe . Dès que mon 
brave Portugais me vit tomber , il tira de 
ſa poche un piſtolet ' , dont il s'étoit muni 
à tout haſard , fans que j'en fçuſle rien , 
non plus que les Tartares , qui nous au , 
roient laiflé en repos s'ils avoient pu le 
ſoupçonner : il s'avança hardiment Yur ces s 
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Marauds , &amp; ſaiſiſſant le bras de celui qui 
m'avoit porté le coup , &amp; le faiſant pens 
cher de ſon côté il lui fit fauter la cervel 
le . Dans le même moment tirant un cime 
terre qu'il avoit toujours à ſon côté , il joi 
gnit l'autre qui s'étoit arrêté d'abord de 
vant moi , &amp; lui porta un coup de toutes 
ſes forces . Il manqua l'homme , mais il 
bleſſa le cheval à la tête , &amp; la pauvre bê , . 
te devenue furieuſe par la douleur , em 
porta à travers champs ſon Maître qui ne 
pouvoit plus le gouverner , mais qui étoit 
trop bon Cavalier pour ne s'y pas tenir . &quot; 
A la fin pourtant le cheval s'étant cabré le : 
fit tomber , &amp; fe renverſa ſur lui . 

Dans ces entrefaites le Chinois à qui on 
avoit arraché le chameau ; &amp; qui n'avoit 
point d'armes , courut de ce côté - là ; &amp; 
voyant que le Tartare renverſé avoit à 
fon côté un vilain inſtrumenti , qui reſſem 
bloit aſſez à une hache d'armes , il s'en fai 
fit , &amp; lui en cafla la tête . Mon brave Vieil 
lard . cependant avoit encore ſur les bras un 
troiſieme Tartare : &amp; voyant qu'il ne fuyoit pas comme il avoit eſpéré , &amp; qu'il ne l'at taquoit pas non plus , comme il avoit craint , 
mais qu'il ſe tenoit immobile à une certai 
ne diſtance , il ſe ſervit de cet intervalle : 
pour recharger fon piſtolet . Dès que le Bri . 
gand aperçue cet inſtrument , qu'il prit peut- être pour un ſecond piſtolet tout chargég 
il.crut qu'il ne faiſoit pas bon là pour lui 
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&amp; s'enfuit au grand galop , &amp; laiſſa à mon 
champion une victoire complette . 

Dans ce tems - là je commençai à reve 
nir un peu à moi , &amp; je me trouvai préci 
ſément dans l'état d'un homme qui ſort d'un 
profond ſommeil , Lans pouvoir compren 
dre pourquoi j'étois à terre , ni qui m'y 
avoit mis ; quelques momens après je ſen 
tis des douleurs , mais d'une maniere peu 
diſtincte ; je portai la main à mon front 
je l'en tirai toute ſanglante ; enſuite j'eus . 
une grande douleur de tête , &amp; enfin ma 
mémoire ſe rétablit , &amp; mon eſprit fut dans . 
le même état qu'auparavant . 

Je me relevai d'abord avec précipitation , 
&amp; je me faiſis de mon épée ; mais je ne 
trouvai plus d'ennemis ; je ne vis qu'un 
Tartare mort près de moi , &amp; fon cheval 
qui s'arrêtoit tranquillement auprès du ca 
davre de ſon Maître ; &amp; plus loin . j'aper 
çus mon Libérateur , qui après avoir éxa 
miné ce que le Chinois avoit fait avec le 
Tartare renverſé ſous ſon cheval , revenoit 
vers moi , ayant encore le fabre à la main .. 

Le bon Vieillard me voyant ſur pied , 
courut à moi , &amp; m'embraſla avec des tranf 
ports de joie , il m'avoit ctu mort ; mais 
voyant que j'étois feulement bleſſé , il vou 
lut examiner la plaie , pour voir ſi elle n'é . ' 
toit pas dangereuſe . Ce n'étoit pas grand 
choſe heureuſement , &amp; je n'en ai jamais 
fenti la moindre fuite après que le coup fut 
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guéri , ce qu'il fit en deux ou trois jours 
Nous ne gagnâmes pas un gros butin 

cette victoire , nous y perdimes un cha 
meau en .y gagnant un cheval ; mais ce 
qu'il y eut de remarquable , c'eſt que quand 
nous fumes revenus à la Caravane , le 
Chinois qui m'avoit vendu le chameau , 
prétendit en recevoir le paiement . Je n'en 
youlus rien faire , &amp; il m'apella devant le 
Juge du Village où la Caravane s'étoit ar 
rêtée . C'étoit comme un de nos Juges de 
Paix , &amp; pour lui rendre juſtice , je dois 
avouer qu'il agit avec nous avec beaucoup 
de prudence &amp; d'impartialité . Après nous 
avoir écouté l'un &amp; l'autre , il demanda 
gravement au Chinois qui avoit mené le 
chameau , &amp; de qui il étoit le Valet ? » Je 
» ne ſuis le Valet de perſonne , dit - il , &amp; 
» je n'ai fait qu'accompagner l'Etranger qui 
na acheté le chameau . » Qui vous en a 
prié , repliqua le Juge ? » C'eſt cet Etranger 

lui - même , répartit le Chinois . » Eh bien , 
dit - il , vous étiez en ce tems - là le Valet de 

Etranger , &amp; puiſque le chameau a été 
livré à ſon Valet , il doit étré cenſé avoir 
été livré au . Maicre &amp; il eſt juſte qu'il le 
paie . 

Il n'y avoit pas un mot à répondre à 
cette déciſion ; charmé de voir cet hom 
me établir l'état de la queſtion avec tant 
de juſtelle , &amp; raiſonner li conféquemment , 
je payai le : chameau : fans conteſter &amp; &gt; 
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j'en fis , chercher un autre : on peut bien 
croire que je m'épargnai la peine d'y al 
ler moi - même ; mon argent perdu , &amp; ma 
tête caffée étoient deux leçons fuffiſantes 
pour m'inſpirer plus de précaution . 

La Ville de Naum couvre les Fronties . 
res de la Chine , on l'apelle une fortifi 
cation , &amp; c'en eſt une effectivement , fed 
lon la maniere de fortifier les Places dans 
ces Pays - là . J'oſe aſſurer même que plu 
fieurs millions de Tartares , qu'on peut 
ramaffer de la grande Tartarie , ne feroient 
jamais en état d'en abattre les murailles à 
coups de fleches . Mais apeller cette Villë : 
fortifiée , par raport à notre maniere d'at 
taquer les Places , ce ſeroit ſe rendre ri 
dicule , pour ceux qui entendent un peu 
le métier . 

Nous étions encore à deux journées de 
cette Place , comme j'ai dit , quand nous 

fûmes joints par des Couriers qui étoient 
envoyés de tous côtés ſur les routes pour . 
avertir tous les voyageurs &amp; toutes les 
Caravanes de s'arrêter jufqu'à ce qu'on 
leur eût envoyé des eſcortes , parce qu'un 
Corps de Tartares de dix mille - hommes 
s'étoit fait voir à trente milles de l'autre 
côté de la Ville . 

C'étoit une fort mauvaife nouvelle pour 
nous ' ; il faut avouer pourtant , que le 
Gouverneur , qui nous la fit donner , agif 
foit noblement , &amp; que nous lui avions de 
très - grandes obligations ; d'autant plus qu'il 
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eint parfaitement bien la promeſſe . Deux 
jours après nous reçumes trois cens Sol 
dats de la Ville de Naum , &amp; deux cens d'une 
autre garniſon Chinoiſe , ce qui nous fit 
pouffer hardiment notre voyage . Les trois 
cens Soldats de Naum faifoient notre front 
&amp; les deux cens autres l'arriere - garde : 
pour nous , nous nous mîmes ſur les ailes , 
&amp; tout le bagage de la Caravane marchoit 
dans le centre . Dans cet ordre . , prêts à 
nous . båttre comme il faut , nous crûmes : 
être en état de partager le péril . avec les 
dix mille Tartares ; mais quand nous les 
vimes paroître le lendemain , les affai 
res changerent.de.face : d'une étrange ma 
niere .. 

Au fortir d'une petite Ville nommée 
Changi , nous fûmes obligés de très - grand 
matin de paſſer une petite riviere ; &amp; fi les ; 
Tartares avoient eu le ſens commun , ils 
auroient.eu bon marché de nous , en nous 
attaquant dans le tems que la Caravane 
étoit paſſée , &amp; que l'arriere - garde étoit en 
core de l'autre côté , mais nous ne les vir 
mes pas paroître ſeulement . 

Environ trois heures après , étant en 
trés dans un Déſert de quinze ou ſeize mil 
les d'étendue , nous aperçumes par un 
grand nuage de pouffiere que l'ennemi n'é 
toit pas loin , &amp; un moment après nous les 
vîmes venir à nous au grand galop . Là 
deffus les Chinois qui faiſoient notre avant 
garde , &amp; qui le jour auparavant ayoient : 
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fait extrêmement les braves .; firent voir 
une fort mauvaiſe contenance en regar . 
dant à tout moment derriere eux , ce qui 
eſt un ſigne certain que le Soldat branle 
dans le manche . Mon vieux Pilote en 
avoir fort mauvaiſe opinion auſſi - bien que 
moi . Seigneur Anglois , il faut encourager 
as dróles - là , me dit - il , ou nous ſommes 
perdus , ils s'enfuiront dès que nous aurons . 
les Tartares fur les bras . 
: » Je le crois comme vous , lui répondis 

» je , mais que faire pour empêcher ce mal heur Mon avis feroit , repliqua - t - il , 
qu'on plaçât cinquante de nos gens fur chan 
que aile de ce Corps de Chinois ; ce renfort 
leur donnera du courage , &amp; ils ſeront braves 
en compagnie de braves gens . Sans me don 
ner le tems de lui répondre , je fus joindre : 
au grand galop notre Commandant du jour , 
pour lui communiquer ce confeil . Il le goû 
ta fört , &amp; dans le moment même il l'exé . 
cuta , &amp; du reſte de nos gens , il fit un 
Corps de réſerve . Dans cette poſture , nous 
continuâmes notre marche , en laiſſant les 
deux cens autres . Chinois faire un Corps à 
part pour garder nos chameaux , avec or 
dre de détacher la moitié de leurs Soldats 
pour nous donner du ſecours s'il étoit néa 
ceſſaire . 

Un moment après , les Tartares furent 
aſſez proches de nous pour donnera Ils 
étoient en très - grand nombre , &amp; je n'ou 
tre point , en diſant qu'ils étoient dix mille : 
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tout au moins . Ils commencerent par dé 
tacher un parti pour nous reconnoître , &amp; &amp; 
pour examiner notre contenance . Les 
voyant paſſer par - devant notre front à 
la portée du fufil notre Commandant 
ordonna à nos deux aîles d'avancer tout- . 
d'un coup avec toute la viteſſe poſſible 

&amp; de faire feu deſſus . On le fit , ſur quoi ? 
ces Tartares ſe retirerent vers leur gros , 
pour rendre compte aparemment de la ré 
ception que nous venions de leur faire , &amp; à laquelle le reſte devoit s'attendre . 

Nous vîmes bien que la maniere dont 
nous , les avions falués n'étoit pas de leur 
goût . Ils firent halte dans le moment ; &amp; 
après nous avoir conſidérés attentivement : 
pendant quelques minutes , ils firent demi 
tour à gauche , &amp; ils nous quitterent fans 
faire la moindre tentative . Nous en fames 
charmés , car s'ils avoient pouſſé leur 
pointe avec vigueur , il nous auroit été im 
poſſible de réſiſter long - tems à toute cette 
armée . 

Erant arrivés deux jours après à la Ville : 
de Naum ou Naun , nous remerciâmes le 
Gouverneur du ſoin qu'il avoit eu la bonté 
de prendre de nous , &amp; nous fimes à nous 
tous , environ la ſomme de 200 écus -9 . 
pour en faire preſent à notte Eſcorte - Chi 
noiſe . Nous nous repofâmes là un jour en- . 
tier . 

On peut dire qu'il y a une Garniſon 
formelle dans cette ville . Elle eſt du moins 
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de neuf cens Soldats , &amp; on l'y a placée ; 
parce qu'autrefois les Frontieres de l'Em 
pire Moſcovite en étoient beaucoup plus 
proches ; mais depuis , le Czari a trouvé 
bon d'abandonner plus de 200 lieues de 
Pays , comme abſolument inutile &amp; indi 
gne d'être conſervé , fur - tout à cauſe de 
la grande diſtance où elle eſt du coeur de 
ſon Pays , &amp; de la difficulté qu'il y a à y 
envoyer des troupes . Cette diſtance eft en 
effet très - grande , puifque nous avions en 
core du moins 670 lieues à faire , avant 
que de venir dans la Moſcovie proprement 
dite . 

Après avoir quitté Naum , noas eumes &amp; 
paſſer pluſieurs grandes Rivieres , &amp; deux 
terribles Déſerts , dont un nous coûta fei 
ze jours de marche . C'eſt un pays aban 
donné comme j'ai dit , &amp; qui n'apartient 
à perſonne . Le treize de : Mars nous vinmes 
aux Frontieres de la Moſcovie ; &amp; fi je 
m'en ſouviens bien , la premiere Ville que 
nous rencontrâmes de la Juriſdiction da 
Czar , eſt apellée Argum ; elle eſt ſituée å 
l'Oueſt d'une Riviere du même nom . 

Je me vis arrivé avec toute la ſatisfaction 
poffible , en ſi peu de tems dans un Pays 
Chrétien , ou du moins de la domination 
d'un Prince Chrétien , &amp; je n'étois pas le 
maître de mes tranſports de joie . Il eſt 
vrai , ſelon mon opinion , que ſi les Mof 
covites méritent le titre de Chrétiens , c'eſt 
tout le bout du monde , mais du moins its 
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Te font une gloire de porter ce nom , &amp; ils . 
font même fort dévots à leur maniere . 

Je ſuis perſuadé que tout homme qui 
voyageroit par le monde . comme moi , &amp; 
qui feroit capable de quelques réflexions , 
doit ſentir avec force c'eſt une très 
grande bénédiction du Ciel , d'être né dans 
un Pays où le nom de Dieu , &amp; où le Sau 
veur eſt connu &amp; adoré . , &amp; non pas par 
mi des Peuples livrés par la Providence aux 
plus groſſieres illuſions des Peuples qui 
rendent un culte religieux aux Démons , 
qui fe profternent devant le bois , &amp; de 
vant la pierre , &amp; qui adorent les Elémens , 
les Monſtres &amp; les plus vils animaux , ou 
du moins qui en adórent les images . Juf 
qu'ici nous n'avions paſſé par aucune Ville 
qui n'eut ſes Pagodes &amp; ſes Idoles , &amp; où 
le Peuple inſenſé ne profanât l'honneur dû 
à la Divinité , à l'ouvrage de ſes propres 
mains . 

Nous étions arrivés du moins alors dans 
un Pays où l'on voyoit le culte extérieur 
de la Religion Chrétienne , où l'on fléchiſ 
ſoit les genoux , au nom de Jesus - CHRIST , 
&amp; où le Chriſtianiſme paſfoit pour la véri 
table Religion , quoiqu'elle y fût deshono 
rée par la plus craffe ignorance . J'étois 
charmé d'en remarquer au moins quelques 
traces , &amp; dans l'extale de majoie je fus trou , 
ver ce brave Marchand Ecoffois , dont j'ai 
fait pluſieurs fois mention , pour mêler ma 
fatisfaction avec la ſienne ; &amp; le prenant : 

Ś 
. 
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par la main : » Le Ciel en ſoit beni , lui 
» dis - je , nous avons le bonheur de nous 
» trouver parai des Chrétiens . » Ne vous 
réjouiſſez pas ſi vite , me répondit - il en 
ſouriant , ces Moſcovites ici ſont d'allez 
étranges Chrétiens ; ils en ont le nom tout ; 
au plus , &amp; voús n'en trouverez guere la 
réalité , qu'après un bon mois de marche . 

» Tout au moins , repris - je , leur Reli 
» gion vaut mieux que le Paganiſme , &amp; , 
» que le culte qu'on adreſſe au Diable . » 
Il eft vrai , me dit - il , mais vous ſçavez , 
qu'excepté les Soldats Ruffiens qui ſont 
dans les Garniſons , tout le reſte du Pays 
juſqu'à plus de trois cens lieues d'ici , eſt 
habité par les Paiens les plus ignorans &amp; 
les plus déteſtables de l'Univers . Il avoit 
raiſon , &amp; j'en fus bientôt témoin oculaire . 

Nous étions alors dans le plus grand 
Continent qu'il y ait dans le monde entier 
fi j'ai la moindre idée du Globe ; du côté 
de l'Eſt nous étions éloignés de la mer de 
plus douze cens milles , du côté de l'Oueſt , 
il y en voit plus de deux milles juſqu'à la ly 
mer Baltique , &amp; plus de trois milles juſqu'au 
Canal qui eft entre la France &amp; la Grande 
Bretagne . Vers le Sud la mer de Perfe &amp; 
des Indes , étoit diſtante de nous de plus 

&amp; vers le Nord il y en avoit 
bien 800 juſqu'à la Mer Glaciale . Si l'on 
veut en croire quelques Géographes , il 
n'y a aucune Mer du côté du Nord - Eſt , 
&amp; ce Continent s'étend jufques dans l'A 
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mérique ; cependant je crois être en état 
de faire voir par de fortes raiſons que leur opinion manque de vraiſemblance . 

Quand nous fûmes entrés dans l’Empire 
Moſcovite , nous n'eûmes , avant que d'ar 
river à quelque Ville conſidérable , qu'une 
conſidération à faire : ſçavoir , que toutes 
les Rivicres , qui courent vers l'Eſt , ſe 
jettent dans le grand Fleuve Jamour ou Gamour , qui , ſelon ſon cours naturel , doit 
porter ſes eaux dans la Mer Orientale ou 
Océan Chinois . On nous débite que l'em 
bouchure de ce terrible Fleuve eft bouchée 
par une eſpece de . Joncs d'une grandeur terrible , ayant trois pieds de circonféren &amp; de plus de vingt de hauteur . Pour dire mon fentiment là - deſſus avec franchi 
fe , je crois que c'eſt - là une Fable inventée . à plaiſir . La navigation de ce côté - là eſt ab 
ſolument inutile , puiſqu'il n'y a pas le moin dre commerce ; tout le Pays par où paſſe 
ce Fleuve eft habité par des Tartares qui ne ſe mêlent que d'élever du bétail : il n'eſt 
pas aparent par conſéquent que la ſimple curiolité ait jamais porté quelqu'un à deſ 
cendre ce Fleuve , ou à monter par ſon 
embouchure pour pouvoir nous en apren 
dre des nouvelles . Il reſte donc évident 
que courant vers l'Eft &amp; entraînant avec lui . 
tant d'autres Rivieres doit ſe répandre de ce 
côté - là dans l'Océan . 

A quelques lieues du côté du Nord de ce Fleqve il y a pluſieurs Rivieres conſidéra 

2 
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bles , dont le cours eft auffi directement 
Septentrional , que celui du Jamour eſt 
Oriental . Elles vont toutes porter leurs eaux 
dans le grand Fleuve nommé Tartar , qui 
a donné ſon nom aux Tartares - les plus Sep 
tentrionaux , qu'on apelle les Tartares Mon. 
guls , qui au ſentiment des Chinois , font les 
plus anciens de tous les différens Peuples qui 
portent le même nom , &amp; qui , ſelon nos 
Géographes , ſont les Gogs &amp; Magogs , 
dont il eſt parlé dans l'Ecriture - Sainte . 

Toutes ces Rivieres prenant leurs cours du côté du Nord , comme j'ai dit , prou 
vent évidemment que le Pays dont je par 
le , doit encore être borné de ce côté là 
par l'Océan Septentrional , de maniere qu'il 
n'eſt nullement probable que ce Continent 
puiſſe s'étendre dans ce côté - là juſques dans 
l'Amérique , qu'il n'y ait point de commu 
nication entre l'Océan du Septentrion &amp; 
de l'Orient . Je ne me ſuis fi fort étendu là : 
deffus , que parce que j'eus alors l'occaſion 
de faire cette obſervation , qui eſt trop cu 
rieuſe pour être paſſée ſous ſilence . 

De la Riviere Arguna nous avançames à 
petites journées vers le coeur de la Moſco 
vie , très - obligés à Sa Majeſté Czarienne du 
foin qu'elle a pris de faire bâtir dans ces Pays 
autant de Villes qu'il a été poſſible d'y pla 
cer , &amp; d'y mettre des Garniſons qu'on peut 
comparer à ces Soldats ſtationaires que les 
Romains poſtoient autrefois dans les en 
droits les plus reculés de leur Empire z . pour 



DE ROBINSON CRUSOE . 189 
-1 

 نو
E , 

13 

&quot; Ia ſûreté du commerce , &amp; pour la commo 
dité des Voyageurs . Dans toutes ces Vil 
les que nous rencontrâmes en grand nom 
bre ſur notre route nous trouvâmes les 
Gouverneurs &amp; les Sóldats tous Ruſliens &amp; 
Chrétiens . Les Habitans du Pays , au con 
traire étoient des Païens qui facrifioient 
aux Idoles , &amp; qui adoroient le Soleil , la 
Lune , les Étoiles , &amp; toutes les Armées du 
Ciel comme s'exprime l'Ecriture - Sainte . 
Je puis dire même que c'étoient les plus 
barbares de tous les Païens que j'ai rencon 
trés dans mes voyages , excepté ſeulement 
qu'ils ne fe nourriffoient point de chair hu 
maine comme les Sauvages de l'Améri 
que . 

Nous vîmes quelques exemples de leur 
barbarie entre Arguna &amp; une ville habitée 
par des Tartares &amp; des Moſcovites mêlés 
enſemble , &amp; nommée Nortzinkoy . Elle eſt 
fituée au milieu d'un vafte Déſert que nous 
ne pûmes traverſer qu'en vingt jours de 
marche . Arrivé à un Village voiſin de cette 
Ville , j'eus la curiofité d'y entrer ; la ma 
niere de vivre de ces gens eſt d'une bruta 
lité affreuſe . Ils devoient faire ce jour - là un 
grand Sacrifice ; il y avoit ſur le tronc d'un 
vieux arbre une Idole de bois de la figure 
la plus terrible , &amp; fi l'on vouloit dépeindre 
ie Diable de la maniere la plus effrayante 
&amp; la plus hideuſe , on ne pourroit jamais 
ſe régler ſur un meilleur modèle . La tête 
de cette belle Divinité ne reſſembloit à 
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celle d'aucun animal , que j'aie jamais vue , 
ou dont j'aie la moindre idée . Elle avoit 
des oreilles auſſi grandes que des cornes de 
bouc , des yeux de la grandeur d'un écu , 
un nez ſemblable à une corne de belier 
&amp; une gueule comme celle d'un Lion , avec 
des dents crochues les plus affreuſes qu'on 
puiſſe s'imaginer . Elle étoit habillée d'une 
maniere proportionnée à ſon abominable fi 
gure . Le corps en étoit couvert d'une peau 
de mouton avec la laine en dehors , &amp; elle 
avoit ſur la tête un bonnet à la Tartare , ar . 
mé de deux grandes cornes ; ſa hauteur étoit 
environ de huit pieds , &amp; ce n'étoit qu'un 
buſte fans bras &amp; fans jambes . 

Cette Statue monſtrueuſe étoit érigée 
hors du Village , &amp; quand j'en aprochai , je 
vis devant elle ſeize ou dix - ſept Créatures 
humaines ; je ne ſçaurois dire ſi c'étoient des 
hommes ou des femmes , car ils ne diſtin 
guent point du tout les ſexes par l'habille 
ment . Ils étoient tous étendus , le viſage 
contre terre , pour rendre leurs homma 
ges à cette hideuſe Divinité , &amp; ils étoient 
tellement immobiles que je les crus d'abord 
de la même matiere que l'Idole . Pour m'en 
éclaircir , je voulus en aprocher davantage ; 
mais je les vis tout d'un coup ſe lever avec 
la plus grande précipitation du monde , en 
pouſſant les hurlemens les plus épouvanta 
bles , femblables à ceux d'un dogue , &amp; ils 
s'en allerent tous , comme s'ils étoient au 
déſeſpoir d'avoir été troublés dans leur dés 
o tion , 



DE ROBINSON CRUSOE . 195 

2 

A une petite diſtance de l'Idole , je vis 
une eſpece de hutte toute faite de peaux.de 
vache &amp; de mouton ſechées , à la porte de 
laquelle j'aperçus trois hommes que je ne 
pouvois prendre que pour des bouchers . Ils 
avoient de grands couteaux dans la main 
&amp; j'aperçus au milieu de cette tente trois 
moutons &amp; un jeune taureau égorgé . Il y a 
de l'aparence que c'étoient des victimes im 
molées à ce Monſtre de bois , que ces trois 
barbares étoient les Prêtres &amp; les Sacrifica 
teurs , &amp; que les dix - ſept que j'avois inter 
rompus dans leur enthouſiaſme dévot 
étoient ceux qui avoient aporté les victimes 
pour ſe rendre leur Dieu favorable . 

J'avoue que la grofliéreté de leur Idola 
trie me choqua davantage qu'aucune autre 
choſe de cette nature que j'aie vue de ma 
vie . J'étois mortifié au luprême degré , de 
voir la plus excellente créature de Dieu , à 
qui par la création il a donné de fi grands 
avantages ſur les autres animaux , à qui il a 
donné une ame raiſonnable capable d'hono 
rer ſon Créateur , &amp; de s'en attirer les fa 
veurs les plus glorieuſes , s'abatardir aſſez 
pour ſe proſterner devant un rien , qu'il a 
rendu lui même terrible . J'étois accablé de 
douleur en conſidérant ce culte indigne 
comme un pur effet d'ignorance , chargé 
par le Démon lui - même , dans une dévo 
tion infernale ,, pour s'aproprier un hom 
mage &amp; une adoration qu'il'envie à la Di 
vinité à qui ſeule elle apartient . 

2 
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Quoique l'illuſion de ces pauvres gens 

fût li bafle &amp; fi brutale , que la Nature mê 
me paroît devoir en avoir de l'horreur 
elle n'étoit pas moins réelle ; j'en voyois des 
preuvesinconteſtables de mes propres yeux , 
&amp; il ne m'étoit pas poſſible d'en douter en 
aucune maniere . Dans cette ſituation d'el 
prit mon étonnement le tourna dans une 
eſpece d'indignation &amp; de rage , je pouſſai 
snon cheval de ce côté - là , &amp; d'un coup de 
fabre je coupai en deux le bonnet du Monf . 
tre , dans le tems qu'un de nos gens faifit 
la peau de mouton , &amp; l'arracha du corps 
de cet effroyable Idole . 

Cet effet de notre zèle fit dans le moment 
même courir des cris affreux partout le Vil 
lage , &amp; bientôt je me vis environné de 
deux ou trois cens Habitans , du milieu def 
quels je me tirai au grand galop , les voyant 
armés d'arcs &amp; de Heches , bien réſolu pour 
tant de rendre une ſeconde viſite à l'objet 
diabolique de leur honteuſe adoration . 

Notre Caravane reſta trois jours dans la 
Ville , qui n'étoit éloignée du Village en 
queſtion que de quatre milles . Elle avoit 
deſſein de s'y pourvoir de quelques che 
vaux à la place de ceux qui étoient morts , 
&amp; qui avoient été eſtropiés par les mauvais 
chemins , &amp; par les grandes &amp; longues 
marches que nous avions faites dans le der- . 
nier Déſert . 

Ce retardement me donna le loiſir d'exé 
cuter mon projet , que je communiquai au 

Marchand 
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Marchand Ecoſfois de Moſcow , qui m'a voit donné des preuves fi convaincantes de ſon intrépidité . Après l'avoir inſtruit de ce 
que j'avois vu , &amp; de l'indignation avec la 
quelle j'avois conſidéré un effet fi horrible 
de l'abatardiſſement où pouvoit tomber la nature humaine , je lui dis que fi je pouvois 
ſeulement trouver quatre ou cinq hommes réfolus &amp; bien armés , j'avois deſſein d'al ler détruire cette abominable . Idole , pour faire voir clairement à ſes adorateurs , qu'in 
capable de ſe ſecourir ſoi - même , il lui étoit 
impoſſible de donner la moindre aſſiſtance 
à ceux qui lui adreſfoient leurs prieres , &amp; qui s'en vouloient attirer la protection par leurs 
Sacrifices . 

Il ſe moqua de moi , en me diſant que mon zèle pouvoit venir d'un bon principe , 
mais que je n'en pouvois pas attendre rai ſonnablement le moindre fruit , &amp; qu'il ne 
pouvoit pas comprendre mon but . » Mon 
» but , lui répondis - je , eſt de venger l'hon ' 
» neur de Dieu qui eſt inſulté , polir : ainſi 
» dire , par cette Idolâtrie infernale . « Mais 
repartit - il , comment vengerez - vous par là l'honneur de la Divinité ; ſi ces malheureux 
ſont incapables de comprendre votre inten 
tion , &amp; ſi vous n'êtes pas en état de la leilr 
expliquer , faute d'entendre leur langage ; 

&amp; quand même vous feriez capable de leur en 
donner quelque idée vous n'y gagneriez que des coups , car ce ſont des gens détermi 

IV , Partie , I 
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nés , Jur - tout quand il s'agit de défendre les 
objets de leur ſuperſtition . 

» Nous pourrions le faire de nuit lui 
» dis - je , &amp; leur laiſſer par écrit les raiſons , 
de notre procédé . « C'eſt bien dit , me repli 
qua - t - il , / gachez , mon pauvre ami , que par 
mi cinq Peuples entiers de ces Tartares , il 
n'y a perſonne qui ſqache ce que c'eſt qu'une 
lettre , ni qui puiſe lire un mot dans ſa pro 
pre Langue . » J'ai pitié de leur ignorance , 
» repris - je , mais j'ai pourtant très - grande 
» envie de mettre mon projet en veuvre ; 
» peut - être la Nature elle - même , quelque 
» dégénérée qu'elle ſoit en eux , leur en fera 
» tirer des conféquences , &amp; leur fera voir 
» juſqu'à quel point ils font extravagans en 
» adreſſant leur culte à un objet fi mépri 
» fable , « 

Ecoutez donc , Monſieur , me dit - il , ſ 
votre zèle vous porte à cette entrepriſe avec 
tant d'ardeur , je crois que vous êtes obligé 
en conſcience de l'exécuter ; je vous prie 
pourtant de conſidérer que ces Nations Sau 
vages ont été aſujéties par la force des ar 
mes à l'Empire du Czar de Moſcovie . Si 
yous réutilez dans votre projet , ils ne man 
queront point de venir par milliers s'en 
plaindre'au Gouverneur de Nortzinskoy , &amp; 
en demander ſatisfaction . S'il n'eſt pas en 
état de luz leur donner , il y a à parier dix 
contre un : qu'ils exciteront une révolte gé 
nérale , &amp; qu'ainſi vous ferez la cauſe d'une 
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guerre ſanglante que ſa Majeſté Czarienne 
fera obligée de foutenir contre tous les Ter 

Cette conſidération calma pendant quel 
ques momens les tranſports de mon zèle 
mais bientôt après elle in'anima avec la mê 
me force à la deſtruction de cette Idole , &amp; 
pendant tout le jour cette idée me roula 
dans l'eſprit . 

Sur le foir le Marchand Ecoflois me ren 
contra par haſard , en me promenant hors 
de la Ville , &amp; m'ayant tiré à l'écart pour 
me parler ,: Je ne doute pas , me dit - il , que 
je ne vous aie détourné de votre pieux def 
ſein ; j'avoue pourtant que je n'ai pas pu 
m'empêcher d'y réver , &amp; que je n'ai pas 
moins d'horreur que vous pour cette infâme 
Idolâtrie . » A vous parler naturellement 
» lui répondis - je ; vous avez réuſſi à me 
» détourner de l'exécution précipitée de 
» mon projet ; mais je l'ai toujours dan's 
► l'eſprit , &amp; je crois fort , que s'il m'eſt 
» poſſible , je le mettrai en ouvre avant 
» que de quitter cet endroit , quand je de 
» vrois être livré à ces barbares pour apai 
&gt;&gt; fer leur fureur . » Non , non , me repliqua 
» t - il , il n'y a rien à craindre de ce côté . 
là ; le Gouverneur n'auroit garde de vous 
livrer à leur rage , ce ſeroit en quelque forte 
être lui - même votre meurtrier . » Eh , com 
» ment croyez - vous que ces malheureux 
» me traiteroient , lui dis - je ? Je vous dirai , 
&gt;&gt; repartit - il , comment ils ont traité un pau 
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vre Ruſſien qui les avoit inſultés dans leur 
culte honteux , comme vous avez envie de : 
faire . Après l'avoir eſtropié avec une fleche 
pour le rendre incapable de s'enfuir , ils le 
mirent nud comme la main , le poferent ſur 
leur Idole , &amp; l'ayant environné de toutes 
parts , ils tirérent tant de fleches dans ſon 
corps , qu'il en fut lout hériſé ; enſuite ils 
mirent le feu au bois de toutes ces fleches 
&amp; de cette maniere ils l'offrirent comme un 

Sacrifice à leur Divinité . » Etoit - ce la mê 
» me Idole , lui dis - je ? » Qui , me répon 
dit - il , c'étoit juſtement la même . Là - deſſus 
je lui fis l'hiſtoire de ce qui étoit arrivé à 
mes Anglois à Madagaſcar , qui , pour punir 
le meurtre de leurs compagnons , avoient 
ſaccagé toute une Ville &amp; exterminé tous 
les habitans , &amp; je lui dis qu'il en falloit 
faire de même à ceux de cet abominable 
Village , pour venger la mort de ce pauvre 
Chrétien . 

Il écouta mon recit fort attentivement 
mais quand il m'entendit parler de traiter 
de même les gens de ce Village , il me dit 
que je me trompois fort en croyant que le 
fait fût arrivéla ; que c'étoit à plus de cent 
milles de ce Village , &amp; que les gens du 
Pays étoient accoutumés à porter leur Idole 
partoute la Nation . » Eh bien , lui répondis . 
» je , il faut donc que l'Idole ſoit punie elle 
» inême de ce cruel meurtre , &amp; elle le ſera 
» file Ciel me laiſſe vivre ſeulement juſqu'à 
I demain matin , “ 

&gt; 
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Pour faire court , me voyant abſolument 
déterminé à ſuivre ma réſolution , il me dit 
que je ne l'exécuterois pas ſeul , qu'il me ſuivroit , &amp; qu'il prendroit pour troiſieme un de ſes compatriotes fort brave homme ; 
il le nommoit le Capitaine Richardſon , &amp; 
m'aſſuroit qu'il n'avoit pas moins d'horreur que moi pour des coutumes aufli diaboli 
ques , que celles des Tartares . Il me l'amena , 
&amp; je lui fis un détail de ce que j'avois vu , 
&amp; de mon projet . Là - deſſus nous réſolumes 
d'y aller ſeulement nous trois , puiſque mon 
Affocié , à qui j'en avois fait la propoſition , 
n'avoit pas trouvé à propos d'être de la 
partie . Il m'avoit dit qu'il ſeroit toujours prêt à me ſeconder quand il s'agiroit de dé 
fendre ma vie , mais qu'une pareille aven 
ture n'étoit nullement de ſon goût . Nous 
ne devions donc être que nous trois &amp; mon &amp; nous prînes la réſolution de 
n'exécuter notre entrepriſe qu'à minuit , &amp; 
de nous y prendre avec toute la précaution 
&amp; avec tout le ſecret imaginable . 

Cependant en y penſant plus mûrement , 
nous trouvâmes bon d'attendre juſqu'à la 
nuit ſuivante , parce que dans ce cas la Ca 
ravane devoit partir le matin même après 
l'action . Ce qui empêcheroit le Gouver neur de donner ſatisfaction à ces barbares à 
nos dépens , puiſque nous ſerions déjà 
hors de ſon pouvoir . 

Le Marchand Ecoſſois , qui étoit auſſi 
ferme dans la réſolution qu'il ſe montra 

9 

14 . 

valet 

2 

13 



198 LES AVENTURES 

9 

dans la ſuite brave en l'exécutant , me preta 
un habit à la Tartare fait de peaux de 
moutons avec un bonnet , un arc , des flea 
ches . Il s'en pourvût auſſi , de même que 
fon compagnon , afin que ceux qui nous 
verroient ne puſſent jamais ſçavoir quelle 
forte de gens nous étions . 

Nous paſlâmes toute cette nuit à faire 
pluſieurs compoſitions de matieres combuf 
tibles de poudre à canon , d'eſprit de vin , 
&amp; d'autres drogues de cette nature . Nous 
nous en munîmes la nuit deſtinée à l'entre 
priſe , nous prîmes avec nous un pot rempli 
de poix - réſine , &amp; nous fortimes de la Ville 
environ une heure après le coucher du so 
leil . 

Il étoit à peu près onze heures , quand 
nous arrivâmes à l'endroit en queſtion , 
ſans que nous puſſions remarquer que le 
Peuple eût la moindre apréhenſion touchant 
leur Idole . Le Ciel étoit couvert de nuages , 
néanmoins la Lune nous donnoit aſſez de 
lumiere pour nous faire remarquer que l’I . . 
dole étoit préciſément dans le même en 
droit &amp; dans la même poſture où je l'avois 
vue auparavant . Les gens du Village dor 
moient tous , excepté dans la Tente où j'a 
vois aperçu les trois Prêtres , que j'avois . 
pris d'abord pour des Bouchers ; nous y en 
tendîmes cinq ou fix perſonnes parler en 
femble ; nous jugeâmes par - là que ſi nous 
mettions le feu à cette Divinité de bois , 
ne manqueroit pas de nous courir fus pour 
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en empêcher la deſtruction , ce qui ne 
pourroit que nous embarraſſer extrêmement . 
Une fois nous prîmes le parti de l'empor 
ter &amp; de la brûler autre part ; mais quand 
nous commençames à vouloir y mettre la 
main , nous la trouvâmes d'une fi grande 
peſanteur , que force nous fut de fonger à 
un autre expédient . 

Le Capitaine Richardſon étoit d'avis de 
mettre le feu à la hutte , &amp; de tuer les Tar 
tares à meſure qu'ils en ſortiroient ; mais je 
n'en tombai pas d'accord , &amp; j'étois du ſen 
timent qu'il ne falloit tuer perſonne fi nous 
pouvions l'éviter . Eh bien , dit là - deſſus le 
Marchand Ecoſfois , je vous dirai ce qu'il 
faut faire ; nous tâcherons de les faire pri 
ſonniers , de leur lier les mains ſur le dos , &amp; 
de les forcer à être ſpectateurs de la deſtruc 
tion de leur infâme Dieu , 

Heureuſement nous avions ſur nous une 
aſſez bonne quantité de la même corde qui 
nous avoit ſervi à lier nos feux d'artifice 
ce qui nous détermina à attaquer d'abord 
les gens de la Cabane , avec auſſi peu de 
bruit qu'il nous feroit poſſible . Nous com 
mençames par fraper à la porte , ce qui nous : 
réuſſit préciſément comme nous l'avions 
eſpéré . Un de leurs Prêtres venant pour 
ouvrir , nous nous en faisîmes d'abord , lui 
mîmes un baillon à la bouche , afin qu'il n'apellât point au ſecours , nous lui liâmes 
les mains &amp; le menâmes devant l'Idole où 
nous le couchâmes à terre , après lui avoir 
encore lié les pieds . 14 
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Deux de nous fe mirent enſuite à côté de 

la porte , en attendant que quelqu'autre for 
tît , pour ſçavoir ce qu'étoit devenu le pre 
mier ; &amp; quand ils ſe virent trompés dans 
cette attente , ils frapérent de nouveau tout 
doucement , ce qui en fit venir deux autres 
à la porte , &amp; nous les traitâmes préciſé- . 
ment de la même maniere que leur compa- • 
gnon ; nous les accompagnâmes tous quatre 
juſqu'auprès de l'Idole , où nous les plaçá 
mes à terre à quelque diſtance l'un de l'autre . 

Quand nous revinmes ſur nos pas , nous 
en vìmes deux autres venir hors de la tente , 
&amp; un troiſieme qui s'arrêtoit à la porte ; 
nous mîmes la main au collet aux deux pre 
miers , ſur quoi le troiſieme s'étant retiré en 
pouſſant de grands cris , le Marchand Ecof 
fois le ſuivit de près , &amp; prenant une des 
compoſitions , que nous avions faites , pro . 
pre à ne répandre que de la fumée &amp; de la 
puanteur , il y mit le feu , &amp; le jetta au mi . 
lieu de ceux qui y reſtoient encore . En mê 
me - tems l'autre Écoflois &amp; mon Valet ayant 
déjà lié les deux Tartares l'un à l'autre , les 
conduiſirent vers l'Idole , pour voir ſi elle 
leur aporteroit du ſecours , &amp; ils nous vin 
rent rejoindre à toạtes jambes . 

Lorſque l'eſpece de fumée , que nous 
avions jettée dans la Cabane , l'eût telle 
ment remplie de fumée , qu'elle avoit pref 
que fuffoqué ces pauvres inalheureux , nous 
y en jettâines une d'une nature très - diffé 
rente , qui donnoit de la lumiere , comme 
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une chandelle ; nous la ſuivîmes , &amp; nous 
n'aperçumes que quatre perſonnes , deux 
hommes , à ce que nous crûmes , &amp; autant 
defemmes , qui aparemment s'étoient occu 
pés aux préparatifs de quelqu'un de leurs fa 
crifices diaboliques . Ils nous parurent mor 
tellement effrayées , ils trembloient comme 
la feuille , &amp; la fumée les avoit tellement 
étourdis , qu'ils n'étoient point en état de di 
re le moindre mot . 
· Nous les primes , &amp; les liâmes comme les 
autres avec le moins de bruit qu'il fut pofſi 
ble , &amp; nous nous hâtâmes à les faire ſortir 
de la tente , parce qu'il ne nous étoit pas 
poſſible de ſouffrir davantage cette fumée 
épaiſle &amp; puante ; en un mot nous les pla 
çâmes auprès de leurs camarades devant leur 
divinité &amp; tout auſſi - tôt nous mîmes la 
inain à l'auvre ; nous commençâmes par 
répandre ſur l'Idole , &amp; ſur ſes magnifiques 
vêtemens une bonne quantité de poix - réſi 
ne , &amp; ſuif mêlé de ſouffre , enſuite nous lui 
remplîmes la gueule , les yeux &amp; les oreil 
les de poudre à canon , nous lui mîmes des 
fuſées dans ſon bonnet , &amp; nous couvrîmes 
le tout , pour ainſi dire , de feux d'artifice . . 
Pour faciliter encore davantage notre def 
ſein , mon valet ſe ſouvint d'avoir vu auprès 
de la tente un grand tas de foin &amp; de paille ; 
il s'en fut de ce côté là avec le Marchand 
Ecoflois , &amp; ils en aportérent autant qu'il 
leur fut poſſible . Tout étant préparé de cet 
te maniere , nous déliâmęs nos priſonniers , 
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rant que , 

leur ôtâmes les baillons de la bouche , les 
plaçâmes vis - à - vis de leur Dieu monſtrueux , 
&amp; enſuite nous y mỉmes le feu . 

Un quart - d'heure fe paſſa à peu près 
avant que le feu prît à la poudre que nous 
lui avions mis à la gueule , dans les yeux , &amp; 
dans les oreilles ; en s'allumant elle fendit 
preſque toute la ſtatue , la défigura telle 
ment , que ce n'étoit plus qu'une maſſe in 
forme . Peu contens encore de tout ce ſuc 
cès , nous l'entourâmes de notre paille , &amp; 
perſuadés qu'elle ſeroit abſolument conſu 
mée en moins de rien , nous commençames 
à fonger à nous retirer ; mais le Marchand 
Ecoſſois nous en détourna , en nous afſu 

fi nous nous en allions , tous les 
pauvres Idolâtres ſe jetteroient dans le feu , 
pour y être conſumés avec leur Idole . Nous 
réſolumes donc de nous arrêter , juſqu'à ce 
que la paille fût toute brûlée . 

Le lendemain nous fimes fort les occupés 
parmi nos compagnons de voyage , à tout à 
préparer pour la marche , &amp; perſonne ne pouvoit foupçonner que nous euſſions été 
autre part que dans nos lits , puiſqu'il n'eſt 
rien moins que naturel de courir la nuit , 
quand on prévoit une journée fatigante . 

Mais l'affaire n'en reſta pas - là ; le jour 
après une grande multitude de gens vint , 
non - ſeulement du village mais encore de 
tous les lieux d'alertour , aux portes de la 
Ville pour demander au Gouverneur Ruf 
fien ſatisfaction de l'outrage qui avoit été fait 
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à leurs Prêtres , &amp; au grand Cham - Chi à 
Thaungu ; c'eſt le terrible nom qu'ils don 
noient à la plus difforme divinité qu'on puiſ 
ſe trouver dans tout le Paganiſme . Le peu 
ple de Nortfinskoi fut d'abord dans une très 
grande conſternation d'une viſite fi peu at 
tendue , qui leur étoit faite par plus de trente 
mille perſonnes , qu'ils prévoyoient devoir 
s'augmenter en peu de jours juſqu'au nom 
bre de cent mille ames . 

Le Gouverneur Ruſſien leur envoya des 
gens pour tâcher de les apaiſer , &amp; leur don 
na les meilleures paroles imaginables ; il les 
aſſura , qu'il ignoroit abſolument toute cette 
affaire , &amp; qu'il étoit sûr qu'aucun Soldat de 
la Garniſon n'avoit été hors de la Ville pen 
dant toute cette nuit , que certainement cete 
te violence n'avoit pas été commiſe par ſes 
gens , &amp; qu'il puniroit exemplairement les 
coupables , s'ils pouvoient les lui indiquer . 
Ils répondirent avec hauteur , que tout le 
Pays d’alentour avoit trop de vénération : 
pour le grand Cham - Chi - Thaungu , qui de 
meure dans le Soleil , pour détruire fa fta 
tue ; que perſonne ne pouvoit avoir commis : 
ce crime que quelque mécréant de Chré 
tien , &amp; que pour en tirer raiſon ils lui an 
nonçoient la guerre , auſſi - bien qu'à tous les 
Ruſliens qui n'étoient tous que des Chrétiens 
&amp; des mécréans . 

Le Gouverneur diffimula l'indignation 
que lui donnoit un diſcours fi infolent , pourr 
n'être pas la cauſe d'une rupture avec less 
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Peuples conquis , que le Czar lui avoit or 
donné de traiter avec douceur &amp; avec 
honnêteté . Il continua à les traiter d'une ma 
niere très - civile ; &amp; pour détourner leur reſ . - 
ſentiment de deſſus la Garniſon , il leur dit 
que ce matin - là même une Caravane étoit 
fortie de la Ville pour s'en aller dans la Ruf 
fie : que c'étoit peut - être quelqu'un de ces 
voyageurs , qui leur avoit fait cet affront , 
&amp; qu'il envoyeroit des gens , pour tâcher 
de le découvrir , s'ils vouloient le contenter 
de ce procédé . 

Cette propoſition fembla les calmer un . 
peu ; &amp; pour leur tenir parole , le Gouver 
neur nous envoya quelques - uns de ces gens , 
qui nous inftruiſirent en détail de tout ce qui 
venoit d'arriver , en nous infinuant , que fi 
quelqu'un de la Caravane avoit donné occa 
fion à cette émeute , il feroit bien de s'écha 
per au plutôt , &amp; que coupable ou non , nous . 
agirions prudemment , pouffant notre mar 
che avec toute la viteſſe poffible , pendant 
qu'il ne négligeroit rien pour amuſer ces bar 
bares , juſqu'à ce que nous fuſſions hors d’in 
fulte . 

Cette conduite du Gouverneur étoit cer 
tainement des plus obligeantes ; mais quand on en inſtruiſit toute la Caravane , il n'y 
eut perſonne qui ne fût parfaitement igno 
rant de toute l'affaire ; &amp; nous fûmes préci 
ſément ceux , qu'on ſoupçonna le moins . 
On ne nous fit pas ſeulement la moindre 
queſtion là - deſſus . Néanmoins celui qui 
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commandoit alors la Caravane , profita de 
l'avis du Gouverneur , &amp; nous marchâmes 
pendant deux jours &amp; deux nuits ſans nous 
arrêter prefque , afin de gagner Jarawena , 
une autre Colonie du Czar de Moſcovie , 
où nous ſerions en fûreté . Je dois obſerver 
que la troiſieme marche devoit nous faire 
entrer dans un grand Déſert , qui n'a point 

&amp; dont je parlerai plus au long 
dans ſon lieu . Si dans cette circonſtance nous 
nous y étions trouvés , il eſt très - vraiſem 
blable , comme on le va voir , que nous 
aurions été tous détruits . 

C'étoit la feconde journée après la def 
truction de l'Idole , quand un nuage de 
pouſſiére , qui paroiſſoit à une grande diſtan 
ce derriere nous , fit croire à quelques - uns 
de la Carayane , que nous étions pourſuivis . 
Ils ne ſe trompoient pas . Nous n'étions pas 
loin du Déſert , &amp; nous avions paſſé par 
devant un grand Lac , apellé Schaks - Ofer , 
quand nous aperçumes un grand Corps de 
Cavalerie de l'autre côté du Lac , qui tiroit 
vers le Nord , pendant que nous marchions 
vers l'Oueſt . Nous étions ravis qu'ils euſſent 
pris à côté du Lac , au lieu que nous avions 
pris l'autre fort heureuſement pour nous . 
Deux jours après nous ne les vimes plus , 
car s’imaginant qu'ils nous ſuivoient tou 
jours comme à la piſte , ils avoient pouſſé 
juſqu'au fleuve Udda . Il eſt fort large , &amp; 
fort profond , quand il s'étend plus vers le 
Nord , mais dans l'endroit où nous le vîmes , 
il eſt fort étroit &amp; guéable . 

. 
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Le troiſieme jour ils virent leur mépriſe , 

ou bien on les inſtruifit du véritable chemin 
que nous avions pris , &amp; ils nous pourſuivi 
rent avec toute la rapidité imaginable ; nous 
les découvrîmes environ au coucher du So 
leil , &amp; nous avions par haſard choiſi un en 
droit pour camper fort propre à nous y dé- . 
fendre . Nous étions à l'entrée d'un Déſert 
de 5000 milles de longueur , &amp; nous ne pou 
vions pas nous attendre à trouver d'autre 
Ville pour nous ſervir d'aſyle , que Jarawe 
na , qui étoit encore à deux journées de 
nous : nous avions dans le lieu où nous 
étions pluſieurs petits bois , &amp; notre camp 
étoit par bonheur dans un paſſage affez 
étroit entre deux boccages peu étendus , 
mais extrêmement épais , ce qui diminuoit 
un peu la crainte que nous avions d'être atta 
qués cette même nuit . Il n'y avoit que nous 
quatre qui ſçavions au juſte pourquoi nous 
étions pourſuivis , mais comme les Tartares 
Monguls ont la coutume de parcourir le Dé 
fert en grandes troupes , les Caravanes ſe , fortifient toujours contr'eux , comme con 
tre des camps volans de voleurs de grand 
chemin , &amp; ainfi nos gens ne furent pas ſur 
pris de ſe voir pourſuivis par cette Cavalerie . 

Non - ſeulement nous étions campes en 
tre deux bois , mais notre front étoit en 
core couvert par un petit ruiſſeau , de ma 
niere que nous ne pouvions être attaqués 
qu'à notre arriére - garde . Peu contens en 
core de tous ces avantages naturels de nos 

, 
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tre Pofte , nous nous fimes un rempart de 
pant nous de tout notre bagage , derriere 
lequel nous rangeâmes ſur une même li 
gne nos Chameaux &amp; nos Chevaux , &amp; 
par derriere nous nous couvrîmes d'un aba 
tis d'arbres , 

Nous n'avions pas encore fini cette ef 
pece de fortification , quand nous eûmes 
déjà les Tartares ſur les bras . Ils ne nous 
attaquerent pas bruſquement , comme nous 
avions cru , ni en voleurs de grand che 
min . Ils commencerent par nous envoyer 
trois Députés pour nous dire de leur li 
vrer les coupables qui avoient inſulté leur 
Prêtre , &amp; brulé par le feu leur Dieu Cham 
Chi - Thaungu , afin qu'ils fuſſent brûlés par 
le feu , pour expier leur crime ; &amp; ils nous 
dirent que fi on leur accordoit leur juſte 
demande , ils ſe retireroient ſans faire le 
moindre mal au reſte de la Caravane , fi 
non qu'ils nous brûleroient tous tant que 
nous étions . 

Nos gens furent fort étourdis de ce com 
pliment ; ils ſe regarderent les uns les au 
tres , pour examiner ſi quelqu'un ne dé . 
couvriroit pas par ſa contenance qu'il étoit 
particuliérement intéreſſé dans cette affaire . 
Mais celui qui avoit fait le coup s’apelloit 
Perſonne . Là - deſſus le Commandant de la 
Carayane fit aſſurer aux Députés qu'il étoit 
très - perſuadé que les coupables n'étoient 
pas dans notre champ ; que nous étions 
tous des Marchands d'une humeur paiſible 

3 

$ 



208 LES AVENTURES 
&amp; qui ne voyagions que pour les affaires 
de notre commerce ; que nous n'avions 
pas fongé à leur faire le moindre chagrin , que par conſéquent ils feroient bien de cher 
cher leurs ennemis autre part , &amp; de ne 
nous pas troubles dans notre marche , ou 
bien que nous ferions tous nos efforts pour 
nous défendre , &amp; pour les faire repentir de 
leur entreprife . 

Ils furent ſi éloignés de croire cette ré 
ponſe fatisfaiſante , que le lendemain au le 
ver du Soleil ils aprocherent de notre Camp 
pour le forcer , mais quand ils en virent l'af fiete , ils n'oferent pas nous venir voir de 
plus près , que de l'autre côté du petit 
ruiffeau , qui couvroit notre front . Là ils 
s'arrêterent , en nous étalant une fi terrible 
multitude , que le plus brave de nous en 
fut effrayé ; ceux qui en jugerent le plus 
modeſtement , crurent qu'ils étoient dix 
mille tout au moins . Après nous avoir con 
fidérés pendant quelques momens , ils 
pouſſerent des hurlemens épouvantables , 
en couvrant l'air d'un nuage de fléches . 
Nous nous étions heureuſement aſſez bien 
précautionnés contre un pareil orage ; nous 
nous cachâmes derriere nos ballots ; &amp; fi 
je m'en ſouviens bien , aucun de nous ne 
fut bleffé . 

Quelques tems après , nous les vîmes 
faire un mouvement du côté droit , &amp; nous 
nous attendîmes à être attaqués par der 
riere , quand un Cofaque de Jarawena , 
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qui étoit dans le ſervice Moſcovite , un 
fin drôle , s'aprochant du Commandant de 
la Caravane , lui dit que s'il vouloit , il ſe 
faiſoit fort d'envoyer toute cette canaille 
vers Sibeilka ; c'étoit une Ville éloignée de 
nous de plus de cinq journées du côté 
du Sud , Voyant que le Commandant ne 
demandoit pas mieux , il prend ſon arc 

&amp; fes fléches , &amp; ſe met à cheval . S'é 
tant ſéparé de nous du côté de notre Ar 
riere - Garde , il prend un grand détour , &amp; 
joignant les Tartares en qualité d'exprès , 
qui leur venoit donner des lumiéres ſur ce 
qu'ils cherchoient à découvrir , il leur dit , 
que ceux qui avoient détruit ' Cham - Chi Thaungu s'en étoient allés du côté de Si . 
beilka avec une Caravane de Mecréans 
dans la réſolution de brûler encore Schal 
Iſar , le Dieu des Tartares Tonguois . 

Comme ce garçon étoit une eſpece de 
Tartare lui - même , &amp; qu'il parloit parfai 
tement bien leur langage , il ménagea fi 
bien ſon hiſtoire , qu'ils y ajouterent foi 
ſans la moindre difficulté . Dans le mo 
ment même ils s'en allerent à toute bride , 
&amp; trois heures après nous n'en vîmes plus 
un ſeul , nous n'en entendimes plus parler , 
&amp; nous n'avons jaunais ſçu s'ils pouſſerent 
juſqu'à Sibeilka , ou non . 

Après nous être tirés de ce danger , nous 
marchâmes en ſureté jufqu'à la Ville de 
Jarawena , où il y a une garniſon Mof 
covite , &amp; nous y reſtâmes pendant cinq 
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jours , pour nous refaire de la fatigue que 
nous avions eſſuyée dans nos dernieres 
marches , pendant leſquelles nous n'avions 
pas eu le loiſir de fermer l'ail , 

Delà nous entrâmes encore dans un 
affreux Déſert , que nous ne pûmes tra 
verſer qu'en vingt &amp; trois jours , nous nous 
étions fournis de quelques tentes pour paf 
fer les nuits plus commodément , &amp; de 
feize chariots du Pays , pour porter notre 
eau &amp; nos proviſions . Nous en tirions 
encore ce ſervice , que pendant la nuit ils 
nous tenoient lieu de retranchement , étant 
arrangés tout autour de notre Camp , en 
forte que fi les Tartares nous avoient at 
taqués fans une ſupériorité exceſſive du 
nombre , nous aurions pû les repouſſer ſans 
peine . 

Dans ce déſert nous vîmes , un grand 
nombre de ces chaſſeurs qui fourniſſent tout 
le monde de ces belles Fourures de Sables 
&amp; d'Ermines . Ils ſont pour la plûpart Tar 
tares Monglus , &amp; bien ſouvent ils atta 
quent de petites Caravanes ; mais la nô 
tre n'étoit pas leur gibier , aulli n'en avons 
nous jamais vu de troupes entieres . J'au . 
rois été fort curieux de voir les animaux , 
dont ils tirent ces peaux précieuſes , mais 
il me fut impoſſible de parvenir à mon but ; 
car ces Meſſieurs n'oferent pas aprocher 
de nous , &amp; çauroit été une grande im 
prudencé à moi de me féparer de la Cas 
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Au fortit de ce Déſert nous entrâmes dans 
un Pays aſſez bien peuplé , &amp; rempli pour 
ainſi dire de Villes &amp; de Châteaux , où le 
Czar a établi des Garniſons pour la ſure 
té des Caravanes , &amp; pour défendre le Pays 
contre les courſes des Tartares , qui fans 
cela rendroient les chemins fort dangereux . 
Sa Majeſté Czarienne a donné des ordres 
fort précis aux Gouverneurs de ces Places , 
de ne rien négliger pour mettre les Mar 
chands &amp; les Voyageurs hors d'inſulte , &amp; 
de leur donner des eſcortes d'une forteref 
fe à l'autre , au moindre bruit qui ſe ré . 
pandroit de quelque invaſion des Tarta 
res . 

Conformément à ces ordres le Gou 
verneur d'Adinkoy , à qui j'eus l'honneur 
de rendre mes devoirs , avec le Marchand 
Ecoflois qui le connoiſſoit , nous offrit une 
Eſcorte de 50 hommes juſqu'à la Garni 
ſon prochaine , fi nous croyions qu'il y 
eût le moindre danger dans la route . 

Je m'étois imaginé pendant tout le voya 
ge , que plus nous aprocherions de l'Euro . 
pe , &amp; mieux nous trouverions les gens po 
lis , &amp; les Pays peuplés , mais je m'étois 
fort trompé à tous ces deux égards , puif 
que nous avions encore à traverſer le Pays 
des Tartares Tonguois , où nous vîmes les 
mêmes marques d'un Paganiſme barbare 
&amp; même des marques encore plus groſſie 
res que celles qui nous avoient ſi fort cho 
qués auparavant . Il eſt vrai qu'étant en 
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tiérement aſſujettis par les Moſcovites , &amp; 
mieux tenus en bride que les autres ils 
n'étoient ni fi inſolens , ni fi dangereux que 
les Monguls , mais en récompenſe nous 
vîmes clairement qu'ils ne cédoient à au 
cun Peuple barbare de l'Univers , en grof 
fiereté de manieres , en Idolâtrie , &amp; en 
nombre de Divinités . Ils ſont tous couverts 
de peaux de bêtes Sauvages , auſſi - bien que 
leurs maiſons ; &amp; il n'eſt pas poſſible de diſ 
tinguer un homme d'une femine , ni par 
l'habit ni par l'air . En tems d'Hyver 
quand toute la terre eſt couverte de neige , 
ils vivent dans des ſoûterreins , diſtingués 
en pluſieurs différentes cavernes , 

Si les Monguls avoient leur Cham - Chi 
Thaungu pour toute la Nation , ceux - ci 
avoient des Idoles en chaque tente &amp; en 
chaque cave . D'ailleurs ils adoroient le So. 
leil , les Étoiles , la Neige , l'Eau , en un 
mot ; tout ce qui offroit à leur eſprit quel 
que choſe de merveilleux ; &amp; comme leur 
craſſe ignorance leur fait trouver du ſur 
prenant par - tout , il n'y a preſque rien qni 
ne ſoit honoré de leurs Sacrifices . 

Il ne m'arriva rien de particulier dans tou 
te cette étendue de Pays , dont les bornes 
étoient éloignées du Déſert , dont j'ai parlé 
en dernier lieu , de plus de 400 milles . La 
moitié de ce terrein peut bien paffer pour un 
Déſert auffi , &amp; nous fûmes obligés de voya 
ger pendant douze jours fans rencontrer ni 
maiſon , ni arbre , &amp; de porter avec nous 

2 
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notre eau , &amp; nos autres proviſions . 
Après nous être tirés de cette ſolitude , 

nous parvinmes en deux jours de marché 
à la Ville de Janezay , ſituée près d'un 
grand Fleuve du même nom . On nous dit 
là que ce Fleuve ſépare l'Europe de l'Aſie 
de quoi nos faiſeurs de Cartes Géographi 
ques ne tombent pas d'accord . Ce qu'il y a 
de certain , c'eſt qu'il borne vers l'Orient 
l'ancienne Sybérie , qui ne fait qu'une Pro , 
vince du vaſte Empire des Moſcovites 
quoiqu'elle ſoit plus grande que toute l'Al 
lemagne . 

Je remarquai que dans cette Province 
même , le Paganiſine &amp; l'ignorance la plus 
brutale ont par - tout le deſſus , excepté dans 
les garniſons Ruſſiennes . 

Toutel'étendue de terrein entre le Fleuve 
Oby &amp; le Fleuve Janezay , eſt peuplée de 
Paiens , &amp; de Païens auffi barbares que les 
Tartarés les plus reculés , &amp; même que les 
Sauvages les plus brutaux de l'Aſie &amp; de 
l'Amérique . 

Je pris la liberté de dire à tous les Gou 
verneurs Moſcovites , que j'eus l'honneur 
d'entretenir , que ces pauvres Paiens , pour 
être ſous le Gouvernement d'une Nation 
Chrétienne , n'en ſont pas plus prêts à em 
braſſer le Chriſtianiſme . Ils me répondirent 
preſque tous que je n'avois pas tort , mais 
que c'étoit une affaire qui ne les regardoit 
pas . Si le Czar , diſoient - ils , avoit envie de 
convertir ſes Sujets Sybériens , Tonguois &amp; 

&gt; 
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Monguls , il devroit envoyer pour cet effet 
des Éccléſiaſtiques &amp; non pas des Soldats ; 
&amp; puiſqu'il s'y prend d'une autre maniere , 
il eſt naturel de croire que notre Monatque 
Jonge plus à ſe rendre ces Peuples ſoumis à 
Jon Empire , qu'à en faire des Chrétiens . 

Depuis le Fleuve Janezay juſqu'à l'Oby , 
il nous fallut traverſer un Pays abandonné 
en quelque forte ; ce n'eſt pas que le terroir 
foit ingrat , &amp; incapable d'être cultivé ; il 
n’y manque que des habitans &amp; de l'induf 
trie . A le conſidérer en lui - même , c'eſt un 
Pays très - agréable , &amp; très - fertile ; le peu 
d'habitans qu'il contient , conſiſte entiére 
ment en Païens , ſi vous en exceptez ceux 
que l'on y envoie de la Ruſſie . Je dois 
obſerver ici en paſſant , que c'eſt juſtement 
dans ce Pays , ſitué de l'un &amp; de l'autre 
côté de l'Oby , que font envoyés en exil 
les criminels Moſcovites , qui ne ſont pas 
condamnés à mort , &amp; il leur eſt preſque 
impoſſible de s'en échaper jamais . 

Il ne m'arriva rien qui ſoit digne d'être 
raporté juſqu'à mon arrivée à Tobolski , la 
Capitale de la Sybérie , où je demeurai pen 
dant un tems conſidérable , par la raiſon 

Nous avions mis à peu près ſept mois à 
faire notre voyage , &amp; l'Hyver aprochoit à 
grand pas . La Caravane devoit aller à Mof . 
cow , mais nous n'y avions aucunes affai 
res , mon Aſſocié &amp; moi ; c'étoit notre Pa 
trie que nous avions uniquement en vue , 

que voici . 
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&amp; cette conſidération méritoit bien que 
nous tinffions un petit conſeil à part . Il eſt 
vrai qu'on nous diſoit merveille des trai 
naux tirés par des Rennes , qui rendent fi 
faciles &amp; fi rapides les voyages qu’on en 
treprend en tems d'Hiver ; je içai bien que 
ce qu'on nous en raportoit , quelque ſur 
prenant qu'il fût , étoit la vérité toute pure . 
Les Rufliens aiment mieux voyager en Hi 
ver qu'en Eté , parce que dans leurs traî 
neaux ils paſſent les jours &amp; les nuits avec 
toute la commodité imaginable , tandis qu'ils 
parcourent un eſpace extraordinaire . Tout 
le Pays eſt couvert de neige durcie par le 
grand froid , qui fait une ſeule ſurface dou 
ce , &amp; égale des Plaines , des Rivieres , des 
Montagnes &amp; des Lacs . . 

Mais je ne pouvois rien gagner par un 
Voyage de cette nature . Pour aller en An 
gleterre , je ne pouvois ( prendre que deux 
chemins . Je pouvois aller avec la Caravane 
juſqu'à Jaresſlaw &amp; delà tourner vers 
l'Oueſt , pour gagner Narva &amp; le Golfe de 
Finlande . Il m'étoit facile de paſſer delà 
par mer , ou par terre à Dantzick , où 
peut - être je pouvois trouver l'occaſion de 
me défaire avantageuſement de mes Mar 
chandiſes des Indes . Ou bien je devois 
quitter la Caravane à une petite Ville ſituée 
für la Dwina , d'où en ſix jours de tem's 
je pouvois venir par eau à Archangel , &amp; 
de paſſer par - là par mer à Hambourg , em 
Hollande ou en Angleterre , 
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Or il étoit également extravagant de ſon 
ger à l'un ou à l'autre de ces voyages pen 
dant l'Hiver . Il étoit impoſſible d'aller à Dantzick par mer , parce que la Mer Balti que eſt toujours gelée dans cette Saiſon , &amp; de vouloir voyager par terre dans ce Pays là , qui étoit aulli ſcabreux que de marcher mal accompagné au travers des Tartares Monguls . D'un autre côté ; fi j'étois ar rivé à Archangel au mois d'octobre , j'au 
rois trouvé tous les Vaiſſeaux partis , &amp; la 
Ville preſque déſerte , puiſque les Mar chands , qui y font leur ſéjour pendant l'E té , ont coutume de ſe retirer pendant l'Hi ver à Moſcow . Ainſi j'aurois dû y effuyer 
un froid extrême , &amp; peut - être une grande 
difette de vivres , ſans compter une vie 
triſte &amp; déſagréable , faute de compagnie . Il valoit mieux par conſéquent laifler - là 
la Caravane , &amp; faire tous les préparatifs néceſſaires pour paſſer l'Hiver dans la Ca pitale de la Syberie , où je pouvois faire fond ſur trois choſes très - effentielles , 
voir l'abondance des vivres , une maiſon 
bonne &amp; chaude , avec du bois en quanti 
té , &amp; enfin très - bonne compagnie . Je me trouvois alors dans un Climat bien 
différent de celui de mon Paradis terreſtre 
ma chere Ife , où je ne ſentis jamais le froid que pendant les friffons de ma fievre : au contraire , j'avois bien de la peine à y foufs frir des habits ſur mon corps ; &amp; je n'y fai 
fois du feu que hors de la maiſon , unique 

ment 
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que le 

ment pour me préparer quelques mets . Ici 
je commençai par ine fournir de trois bon 
nes camiſoles , &amp; de quelques grandes ro 
bes - qui me pendoient juſqu'aux pieds , &amp; &amp; 
dont les manches étoient boutonnées juf 
qu'au poignet . Il faut remarquer même que 
toutes ces différentes fortes d'habits étoient 
doublés de bonnes fourrures . 

Pour chauffer ma maiſon , je m'y pris 
d'une autre maniere que celle dont ' on ſe 
fert en Angleterre , où l'on fait du feu dans 
des cheminées ouvertes , qui ſont placées 
dans chaque chambre , ce qui laiſſe l’air auſſi 
froid qu'il l'étoit auparavant , dès 
feu eſt éteint . Je fis placer une cheminée , 
ſemblable à une fournaiſe , dans un endroit 
qui étoit le centre de fix chambres différen 
tes ; le tuyau par où devoit ſortir la fumée 
alloit d'un côté , &amp; l'ouverture par laquelle 
ſortoit la chaleur , étoit juſtement du côté 
opoſé : par - là toutes les chambres étoient 
entretenue dans une chaleur égale , ſans 
qu'on découvrît le feu nulle part , de la même maniere que dans les bains d’Angle 
terre . 

C'eſt ainfi que mes apartemens étoient 
toujours chauds , quelque froid qu'il fît au 
dehors , &amp; je n'étois jamais incommodé par 
la fumée . 

Ce qui doit paroître d'abord fort incroya 
ble , c'eſt ce que j'ai inſinué touchant la 
bonne compagnie que je trouvai dans un 
Pays barbare , dans une des Provinces des 

IV . Partie , K 
B. 
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plus Septentrionales de la Moſcovie ; un 
Pays ſitué dans le voiſinage de la Mer Gla 
ciale , &amp; ſeulement éloigné de quelque de 
grés de la Nouvelle Zemble . 

Mais on y ajoutera foi fans peine , quand 
on voudra bien ſe ſouvenir que j'ai dit que 
la Sybérie eſt le ſéjour des Criminels d'Etat 
de la Moſcovie . La Ville Capitale en doit 
être par conſéquent pleine de Nobleſſe , de 
Généraux , de grands Seigneurs &amp; de Prin 
ces même . J'y trouvai le célebre Prince 
Galiezin , le vieux Général Robotiski , &amp; 
pluſieurs autres perſonnes du premier rang , 
parmi leſquels il y avoit pluſieurs Dames 
de diſtinction . 

Par le inoyen du Marchand Ecoſſois , 
qui fut obligé de ſe ſéparer ici de moi , je 
fis connoiſtance avec pluſieurs de ces Sei 
gneurs , &amp; même avec quelques - uns du 
premier ordre ; j'en reçus pluſieurs agréa 
bles viſites , qui contribuérent beaucoup à 
me faire trouver courtes les triſtes ſoirée 
de l'Hiver . Ayant lié converſation un jour 
avec le Prince .... qui avoit été autrefois 
un des Miniſtres d'Etat de fa Majeſté Cza . 
rienne , je lui entendis raconter les choſes 
les plus merveilleuſes de la grandeur , de la 
Magnificence , de la Domination étendue , 

&amp; du pouvoir abſolu de fon Maître , l'Em . 
pereur de la grande Ruſſie . Je l'interrom 
pis , pour lui dire que je m'étois vu autre 
fois un Monarque plus abſolu que le Czar 
de Moſcovie , quoique mes Sujets pe fuf : 
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ſent pas fi nombreux , ni mon Empire tout 
à - fait fi grand que celui de cet Empereur . 
Ce diſcours donna une grande ſurpriſe au 
Prince Ruſſien , qui me regardant avec une 
attention extraordinaire , me pria très - fé 
rieuſement de lui dire s'il у avoit quelque 
réalité dans ce que je venois de lui debiter 
ſi gravement . 

Te lui promis que fon étonnement cef 
ſeroit , dès que j'aurois eu le loiſir de m'ex 
pliquer , &amp; là - deſſus je lui dis que j'avois 
eu le pouvoir de diſpoſer abſolument de la 

fortune &amp; de la vie de mes Sujets , &amp; que 
malgré mon deſpotiſme , il n'y avoit eu 
perſonne dans tous mes Etats dont je 
n'eufle été aimné avec une tendreſſe filiale , 

Il me répondit en branlant la tête , qu'ef 
fectivement de ce côté - là j'avois ſurpaſſé 
de beaucoup le Czar ſon Maître . Ce n'eſt 
pas tout , Monſeigneur , repris je , toutes les 
terres de mon Royaume m'apartenoient 
en propre , tous mes Sujets n'étoient que , 
mes Fermiers , fans y être contraints , &amp; 
tous tant qu'ils étoient , ils auroient haſar 
dé leur vie pour ſauver la mienne ; jamais 
Prince ne fut plus tendrement aimé , &amp; en 
même - tems fi fort reſpecté , &amp; fi craint de 
fon Peuple . 

Après l'avoir encore amuſé pendant 
quelque - tems de ces magnifiques chime 
res , fondées pourtant ſur des réalités 
mais très - minces , je lui fis voir clair dans 
le fond de cette affaire , &amp; je lui donnai 
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un détail de tout ce qui m'étoit arrivé 
dans l'Ille , &amp; de la maniere que j'y avois 
gouverné mes Sujets ; en un mot , je lui 
tis là - deſſus préciſément le même recit que 
j'ai communiqué au Public . 

Toute la Compagnie fut ravie de cette 
Relation , &amp; ſur - tout le Prince ' , qui me 
dit en pouſſant un grand foupir , que la 
véritable grandeur de l'homme , conſiſtoit 
à être ſon propre maître , &amp; à s'acquérir 
un empire deſpotique ſur ſes propres pal 
fions ; qu'il n'auroit pas changé une Mo 
narchie comme la mienne contre toute 
la Domination de ſon Augufte Maître 
qu'il trouvoit une félicité plus véritable 
dans la retraite à laquelle il avoit été con 
damné , que dans la grande Autorité dont 
il avoit autrefois joui à la Cour de ſon 
Empereur , &amp; que felon lui , le plus haut 
degré de la Sageſſe humaine , conſiſtoit à 
proportionner nos deſirs &amp; nos paſſions 
à la ſituation où la Providence trouvoit 
bon de nous ménager un calme intérieur 
au milieu des tempêtes &amp; des orages qui 
nous environnent extérieurement . 

Pendant les premiers jours que je pal 
fai ici , continua - t - il , j'étois accablé de 
mon prétendu malheur ; je m'arrachois les 
cheveux , je déchirois mes habits ; en un 
mot , je m'emportois à toutes les extrava . 
gances ordinaires à ceux qui ſe croient ac 
cablés par leurs infortunes ; mais un peu ; 
de tems &amp; quelques réflexions me porté 

. 
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Tent à me conſidérer moi - même d'une mau 
niere tranquille , auffi - bien que les objets 
qui m'environnoient . Je trouvai bientôt que 
la Raiſon humaine , dès qu'elle a l'occaſion 
d'examiner à loiſir tout le détail de la vie , 
&amp; la nature des ſecours qu'elle peut em 
prunter du monde pour la rendre heureuſe , 
eſt parfaitement capable de ſe procurer une 
félicité réelle , indépendante des coups die 
fort , &amp; entiérement convenable à nos deſirs 
les plus naturels , &amp; au grand but pour 
lequel nous ſommes créés . Je compris en 
peu de jours , qu’un bon air à reſpirer , 
des alimens ſimples pour ſoutenir notre vie , 
des habits propres à nous défendre des in 
jures de l'air , &amp; la liberté de prendre aux 
tant d'exercice qu'il en faut pour la con 
ſervation de la ſanté , eſt tout ce que le 
monde peut contribuer à la félicité véritax 
ble de l'homme . J'avoue que la grandeur , 
l'autorité , la richeſſe , &amp; les plaiſirs qu'elle 
nous procure , &amp; dont j'ai eu autrefois ma 
bonne part , ſont capables de nous prodi 
guer mille agrémens ; mais d'un autre cô . 
ié , toutes ces ſources de plaiſirs influens 
terriblement ſur les plus mauvaiſes de nos 
paſſions . Elles fertiliſent , pour ainſi dire , 
notre ambition , notre orgueil , notre ava 
rice , &amp; notre ſenſualité . Ces diſpoſitions 
de notre cæur , criminelles en elles - mêmes g . 
contiennent les ſemences de tous nos alltres &quot; 
crimes . Elles n'ont pas la moindre rela 
tion avec ces talens qui font l'homme ſage , 

5 
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ni avec ces vertus qui conſtituent le caraca . 
tere du Chrétien . Privé à prefent de tout ce 
bonheur extérieur fi fécond en vices , étoi 
gné de ſon faux brillant , je ne le regarde 
que de ſon côté ténébreux , je n'y trouve 
que de la difformité , &amp; je ſuis pleinement 
convaincu que la vertu ſeule rend l'homme 
véritablement ſage , grand , riche , &amp; qu'elle 
Seule le prépare à la jouiſſance d'une féli 
ciré éternelle . Dans cette penſée , ajouta . 
t - il , je me trouve plus heureux au milieu 
de ce defert , que tous mes ennemis qui 
font dans la pleine polefion de la richele 
&amp; de l'autorité qu'ils m'ont fait perdre , &amp; 
dont je me ſens déchargé comme d'un fare 
deau , 

Vous penſerez peut - être , Monſieur , me 
dit - il encore , que je ſuis uniquement for 
cé à entrer dans ces vues , par la néceſſité , 

que par une eſpèce de Politique je fais 
de pareilles réflexions , pour adoucir un 
état que d'autres pourroient nommer mi 
férable ; mais vous vous tromperiez . S'il 

eft poſſible à l'homme de connoître quel 
que choſe de ſes propres ſentimens , je puis 
vous aſſurer que je ne voudrois pas recour 
ner à la Cour , quand le Czar , mon Mai 
tre , auroit envie de me rétablir dans toute , 
te ma grandeur . Si jamais j'en ſuis capa 
ble , j'avoue que mon extravugance apro . 
chera de celle d'un homme qui délivré 
de la priſon de cette chair , &amp; ayant déjà 
un goût de la félicité céleſte , voudrait : 
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go 
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&amp; qui 
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revenir ſur la terre , &amp; Je livrer de nou 
veau aux foibleſſes honteufes , &amp; à la mi 
fere de la vie humaine . 

Il prononça ce diſcours avec tant de cha 
leur , &amp; avec une action fi pathétique , qu'on 
pouvoit lire dans tout ſon air , qu'il expri 
moit les véritables ſentimens de ſon cour . 

Je lui dis que je m'étois cru autrefois une 
eſpece de Monarque dans l'état que je lui 
avois dépeint , mais que pour lui , il n'étoit 
pas ſeulement un Souverain deſpotique , 
mais encore un grand Conquérant , puiſque 
celui qui remporte la victoire ſur les defirs 
rebelles , qui s'aſſujétit foi - même 
rend la volonté abſolument dépendante de : 
ſa raiſon , mérite mieux ce titre glorieux , 
que celui qui terraſſe les murailles de la plus 
forte Place . « Je vous conjure pourtant , 
» Monſeigneur , ajoutai - je , de m'accor 
» der la liberté de vous faire une ſeule 
» queſtion . S'il vous étoit entiérement li 
» bre de ſortir de cette ſolitude , &amp; de meta 
» tre fin à votre exil , vous en ſervirieze 
» vous ? 

Monſieur , me répondit - il , votre queſtion 
eft fubice , &amp; il faut faire quelques diſtinc 
tions très - exactes pour y répondre juſte . Je 
vais pourtant y ſatisfaire avec toute la can 
deur dont je ſuis capable . Rien au monde ne 
feroit affez fort pour me tirer de mon exil 
que les deux motifs ſuivans ; la ſatisfac 
tion de voir mes parens , &amp; le plaiſir de vio 
vre dans un climat un peu plus modéré . Mais 
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je puis vous proteſter , que fi mon Souverain 
vouloit me remettre dans la pompe de fa Cour , &amp; dans l'embarras qui accompagne l'autorité du miniſtere , je n'abandonnerois pas ces Lieux ſauvages , ces Deſerts &amp; ces Lacs glacés pour le faux brillant de la gloi re &amp; de la richeſe , ni pour les plaiſirs , ont 
pour mieux dire , les fólies du Courtiſan le 

plus favoriſé du Prince . 
» Mais , Monſeigneur , repris - je , peut » être n'êtes - vous pas ſeulement banni des 

» plaiſirs de la Cour , de l'autorité , &amp; des » richeſſes , dont vous avez joui autrefois ; 
» il ſe peut que vos biens foient confiſqués , » &amp; que vous ſoyez privé de quelques - unes » des commodités de la vie , &amp; 
» n'ayez pas aſſez largement de quoi ſubve » nir aux beſoins d'un état médiocre . Vous 
ne devinez pas mal , me repliqua - t - il , ſi vous me conſidérez en qualité de Prince , comme je ſuis réellement . Mais ſi vous ne 
regardez ſimplement.comme une Créature hu 
maine confondue avec le reſte des hommes , vous comprendrez facilement que je ne ſçau rois tomber dans la diſette , à moins d'être 
attaqué par quelque maladie durable . Vous 
voyez notre maniere de vivre , nous ſommes ici cing perſonnes de qualité ' , nous vivons dans la retraite , &amp; d'une maniere convena . ble à des exilés ' ; nous avons ſauvé tous , quelque choſe du débris de notre fortune , ce qui nous exempte de la fatigue de gagner no tre ſubſiſtance par la chale . Cependant les , 

que vous 
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pauvres ſoldats qui ſe trouvent ici , &amp; qui 
courent les bois pour prendre des renards &amp; 
des fables , font tout autant au large que 
nous . Le travail d'un mois leur fournit tout 
ce qui leur eſt nécefaire pour une année ena 
tiere . Comme nous dépenſons peu , nos be 
Soins ſont petits , &amp; il nous eft aiſé d'y fub 
venir abondamment . 

Je m'étendrois trop , ſi je vouloisraporter 
toutes les particularités de l'entretien que 
j'eus avec cet homme véritablement grand . 
I1 y fit voir un génie ſupérieur , une grande 
connoiſſance de la véritable valeur des cho 
ſes , &amp; une ſageſſe ſoutenue par une noble 
piété . Il n'étoit pas difficile de le perſuader , 
que le mépris qu'il avoit pour le monde étoie 
fincere , &amp; l'on verra dans la ſuite de mon 
hiſtoire que ces aparences n'étoient pas 
trompeuſes . 

J'avois déjà été là pendant huit inois dans 
un hiver extrêmement obſcur , &amp; d'un 
froid fi exceſſif , que je n'oſois pas me haſar 
der dans les rues , ſans être enfoncé dans les 
fourrures , &amp; ſans même avoir un maſque 
devant le viſage , qui en fût doublé . Il n'y . 
avoit qu'un trou pour la reſpiration &amp; deux 
autres pour me donner la liberté de voir , &amp; 
de diſtinguer les objets . Pendant trois mois 
nous n'eûmes que cinq heures de jour , ou : 
tout au plus ſix , &amp; le reſte du tems , il auroit 
fait une obſcurité abſolue , fi la terre n'avoit 
pas été couverte de neige . Nos chevaux 
étoient - conſervés ſous terre , &amp; les trois vaat 

&gt; 
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lets que nous avions loués , pour avoir foin 
de nous &amp; de nos bêtes , ſouffrirent fi fort 
de la ſaiſon , que de tems en tems il fallut 
leur couper quelque doigt , ou quel orteil 
de peur que la gangrene nes'y mît . 

Il eſt vrai que nous étions fort chaudement 
dans la maiſon , nos murailles étoient épair 
fes , les fenêtres petites , &amp; doubles . Les 
vivres ne nous manquoient pas ; ils confif 
toient principalement en viande de Renne 

ſechée , en biſcuit fort bon , en poiſſon ſec 
en mouton , &amp; en chair de buffle , qui est 
un fort bon manger à peu près du goût du 
bæuf . Notre boiſſon étoit de l'eau mêlée 
d'eſprit de vin , au lieu d'eau - de - vie ; &amp; 
quand nous voulons nous régaler 
avions au lieu de vin , de l'hydromel , qui 
étoit admirable . D'ailleurs les chaſſeurs qui 
nelaiſſoient pas de battre les bois , quelque 
tems qu'il fit , nous aportoient de tems en 
tems . du gibier fort gras . &amp; d'un goût excel 
lent ; ils nous fournilloient auſſi quelquefois 
de grandes .pieces d'ours qu'on mange - là 
comme une venaiſon excellente ; mais nous 
n'y trouvions pas grande délicateſſe nous 
autres Anglois . Ce qui nous venoit fort à 
propos , c'eſt que nous avions avec nous 
une grande proviſion de Thé parfaitement 
bon , dont nous pouvions régaler nos amis . 
En un mot , à tout prendre , il ne nous 
manquoit rien pour vivre agréablement . 

Nous étions entrés dans le mois de Mars , 
les jours commençoient à s'allonger , &amp; le 
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mais pour 
froid à devenir ſuportable ; pluſieurs voya 
geurs faiſoient déjà les préparatifs néceſſai 
res , pour partir en traîneau 
moi , qui avois pris une ferme réſolution 
d'aller à Archangel , &amp; non pas vers la 
Moſcovie , &amp; vers la mer Baltique , je ne 
fis pas le moindre mouvement , perſuadé 
que les : Vaiſſeaux qui viennent du Sud ne 
partent guéres pour cette partie du monde 
qu'a ' au mois de Mai ou au commencement 
de Juin , &amp; que par conſéquent ſi j'y arrivois 
au commencement d'Août , j'y ſerois avant 
qu'aucun Vaiſſeau ne fût prêt pour le retour . 

Ainſi je vis partir avant moi tous les voya . 
geurs &amp; tous les Marchands , qui avoient 
dans le fond raiſon de me devancer . Il arrive : 
toutes les années , qu'ils quittent la Syberie , 
pour aller en partie à Moſcow , &amp; en partie à Archangel , pour débiter leurs fourrures , &amp; 
pour acheter à la place tout ce qui leur eſt 
néceſſaire pour affortir leurs Magaſins ; ils ; . 
ont 800 milles à faire pour revenir chez eux , 
&amp; par conſéquent il faut qu'ils ſe dépêchent . 

Je ne commençai à emballer mes hardes 
&amp; mes marchandiſes , qu'à la fin de Mai , &amp; ? 
pendant que j'étois dans cette occupation 
je me mis à penſer à tous ces exilés , qu'on 
laiſſe en liberté , dès qu'ils ſont arrivés en ? 
Syberie . Ils peuvent aller par - tout où ils veu- 
lent , &amp; j'étois fort ſurpris de ce qu'ils ne 
fongeoient pas à gagner quelque autre partie 
du Monde où ils pourroient vivre plus à leur : 
aife , &amp; dans un meilleur Climat . 

К 6 . 
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Mon étonnement ceſſa dès que j'eus proa 

poſé ma difficulté au Prince , dont j'ai fait 
déjà pluſieurs fois mention . Voici ce qu'il me 
répondit : Il faut conſidérer d'abord , Mon 
fieur , l'endroit dans lequel nous ſommes 

&amp; en ſecond lieu la ſituation où nous nous 
trouvons . Nous ſommes environnés ici nous 
autres exilés , de barrieres plus fortes que 
des grilles &amp; des verroux . Du côte du Nord , 
nous avons une mer innavigable , ou jamais 
Vaiſſeau , ni chaloupe ne trouva paſſage ; 
&amp; quand nous aurions quelque Navire en no 
tre pofeſion , nous ne ſçaurions de quel côté 
faire voile , De toute autre part nous ne 

fçaurions nous fauver , qu'à travers une éter . 
due de terrein apartenant à ſa Majeſté Cza 
rienne , d'environ trois cens quarante lieues . 
Il n'eſt pas poſſible de s'y gliſſer par des che 
mins detournés , il eſt abſolument nécelaire 
de ſuivre les grandes routes frayées par les 
Gouverneurs des Places , &amp; de paſſer par des 
Villes où il y a garniſon Rufienne ; en ſui 
yant les chemins ordinaires , nous ſerions 
découverts indubitablement , &amp; en prenant &amp; : 2 
des . routes détournées nous ne ſçaurions 
manquer de mourir de faim . Par conſequent 
il eſt clair qu'on ne ſçauroit former une pa 
reille entrepriſe , ſans ſe rendre coupable de 
la plus haute extravagance . 

Cette ſeule réponſe me réduiſit au - ſilence , 
&amp; me fatisfit pleinement . Elle me fit parfai 
tement bien comprendre que ces exilés 
étoient tout autant einpriſonnés dans les 

&gt; 
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vaſtes Campagnes de la Syberie , que s'ils 
étoient refferrés dans la Citadelle de Mof 
cow . Cetre conviction ne m'empêcha pas 
de me mettre dans l'eſprit que j'étois en état 
de tirer ce grand homme de la triſte folitude , 
ni d'en formerle deffein , quelque dangereux 
qu'il pût être pour moi - même . Un ſoir je 
trouvai l'occaſion de lui expliquer mes pen 
fées là - deſſus , &amp; de lui en faire la propoſi 
tion . Je lui reprefentai qu'il m'étoit fort aiſé 
de l'emmener avec moi , puiſqu'il n'étoit 
gardé de perfonne , &amp; que j'avois réſolu de 
m'en aller à Archangel , &amp; non à Moſcow . .. 
Que dans cette route je pouvois marcher 
avec mon train , en guiſe d'une petite Cara 
vane , &amp; qu’ainſi je ne ferois pas obligé de 
chercher des gîtes dans les garniſons Ruf 
fiennes , mais que je pourrois camper toutes 
les nuits où je voudrois ; que de cette ma ; 
niere je le pouvois facilement conduire à 
Archangel , le mettre en ſûreté à bord d'un 
Vaiſſeau Angłois , ou Hollandois , &amp; le me . 
ner avec moi dans des Pays où perſonne ne 
ſongeroit à le pourſuivre . Je l'alfurai en mê 
me - tems que j'aurois foin de lui fournir pen 
dant le voyage tout ce dont il auroit beſoin , 
juſqu'à ce qu'il fût en état de fubfifter par lui 

Il m'écouta avec grande attention , &amp; pen &amp; 

dant tout le tems que je parlois il me regarda 
fixement ; je pus voir même par tout ſon air , que ce que je lui difois le mettoit dans 
la plus violente agitation . Sa couleur chan 

même . 
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geoit à tout moment , ſes yeux paroiſſoient 
täntôt vifs , tantôt éteints , &amp; fon courſem : 
blot flotter entre pluſieurs pafſions opoſées . 
Qui plus eſt , il ne fut pas d'abord en état 
de me répondre , quand j'eus fini , &amp; que 
j'attendois impatiemment fa réponſe . 

S'étant enfin un peu remis , quel état 
malheureux , s'écria - t - il , que celui des pail - ** 
vres mortels , quand ils ne ſe précaution 
nent pas avec toute l'attention poſſible con 
tre tous les dangers qui menacent leur foi 
ble vertu ? Les actes de l'amitié la plus fin 
cere peuvent leur devenir des piéges &amp; avec 
la meilleure intention du monde ils devien 
nent les centateurs les uns des autres . Mon 
cher ami , continua - t - il d'un air plus cal 
me , il y a tant de déſintéreffement dans l'ofc 
fre que vous me faites , que je connoitrois 
fort peu le monde fitje ne m'en étonnois pas , 

que je ferois le plus ingrat des hommes , 
ft je n'en avois pas toute la reconnoifan 
ce poſſible . Mais parlez - moi naturellement , 
avez vous cru que le mépris que je vous ai 
fait voir pour le monde étoit fincére : &amp; 
que je vous ai découvert le fond de mon ame 
en vous aſurant que dans mon exil je m'és 
tois procuré une félicité ſupérieure à tous les 
avantages qu'on peut emprunter de la gran , . 
deur &amp; des richeſſes . M avez - vous cru fin 
cére , quand je vous ai proteſté , que je re fuſerois de rentrer dans la condition bril . - 
lante , où je me ſuis vu autrefois à la Cour 
de mon Maitre ? M'avez - vous cru - honné 
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te homme ou m'avez vous pris pour un de 
ces hypocrites qui ſe dédommagent de leur 
mauvaiſe fortune par une fauſe oftentation 
de piété &amp; de ſageſe 

Il s'arrêta - la , non pas pour attendre ma 
réponſe , mais parce que l'agitation de ſon 
coeur l'empêchoit de pourſuivre . J'étois 
plein d'admiration pour les ſentimens de ce 
grand homme ; cependant , je ne négligeai 
rien pour l'y faire renoncer . Je me ſervis de 
quelques argumens pour le porter au deſſein 
de ſe retirer de fa triſte ſituation , je tâchai 
de lui faire conſidérer ma propoſition , com . 
me une porte que le Ciel ouvroit à ſa liberté , 
&amp; comme un ordre qu'il recevoit de faProvi 
dence de ſe mettre dans un état plus agréa 
ble , &amp; de ſe rendre utile aux autres hommes . 

Que ſçavez - vous , me répondit - il , ſi au 
lieu d'un ordre de la Providence ce n'eſt pas 
plutôt une ruſe du Démon qui , dans ma 
délivrance offre à mon ame l'idée d'une gran 
de facilité , uniquement pour me faire tom . 
ber dans un piége , &amp; pour me porter à 
courir moi - même à ma ruine ? Dans mon 
exil je ſuis libre de toute tentation de re 
tourner à ma miſérable grandeur ; &amp; fi j'é 
tois libre , peut - être que l'orgueil , l'ambi 
tion , l'avarice &amp; la ſenſualité , dont la four 
ce n'eſt jamais entiérement tarie dans la na . 
ture humaine , m'entraîneroient de nouveau 
avec impétuoficé . Alors cet heureux priſon 
nier redeviendroit au milieu des douceurs * 
d'une liberté extérieure , l'eſclave de ſes ſens . 
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&amp; de ſes pafſions . Non , non , cher 
Monſieur , il vaut mieux que je reſte dans 
mon exil , banni de la Cour , &amp; exempt de 
crime , que de me délivrer de cette vaſte fo 
Litude aux dépens de la liberté de ma rai 
ſon , &amp; aux dépens d'une félicité éternelle ; 
ſur laquelle je fixe d prefent mes yeux , G 
que je pourrois perdre de vue ſi j'acceptois 
vos offres obligeantes . Je ſuis un homme foi 
ble , naturellement ſujet à la tyrannie des 
paſſions ; ne me tirez pas de mon heureuſe 
défiance ' ; ne ſoyez pas en même tems mon 
ami &amp; mon tentateur . 

Si j'étois ſurpris de fon diſcours précé 
dent , celui - là me rendit abſolument muet : 
Son ame luttoit d'une telle force contre ſes 
defirs , &amp; contre ce penchant naturel à 
tout homme de chercher les commodités , 
que quoiqu'il fit un tems extraordinaire 
ment froid , il étoit tout en eau . Voyant 
qu'il avoit grand beſoin de fe tranquilliſer , 
je lui dis en peu de mots , qu'il feroit bien 
de conſidérer cette affaire à loiſir , &amp; d'uo : 
ne maniere calme , &amp; : là - deſſus &quot; je m'en 
retournai chez moi , 

Environ deux heures après j'entendis 
quelqu'un à la porte de ma chambre ; &amp; 
lorſque je me levois pour l'ouvrir , il m'en 
épargna la peine ; c'étoit le Prince lui - mêm 
me . Mon cher ami , me dit - il , vous m'as 
viez prefque perſuadé ; mais la réflexion eſt 
venue à mon ſecours , &amp; je me ſuis raffera 
mra abſolument dans mon opinion ; ne le 

/ 
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trouvez pas mauvais , je vous en prie . Så 
je n'accepte pas une offre auſſi obligeante , 

&amp; auſſi déſintéreſſée que la vôtre ; ſi je la 
refuſe , ce n'eſt pas faute de reconnoiſan 
cé , j'en ai toute la gratitude poſſible , ſoyez . 
en sûr . Mais vous ne voudriez pas que ja 
me rendiſſe malheureux ; vous avez trop de 
de bon ſens même , pour ne vous pas réjouir 
la victoire que j'ai remportée ſur moi - même . 

» l'eſpere , Monſeigneur , lui répartis 
» je , que vous êtes pleinement convain 
» au , qu'en rejettant le parti que je vous 
» propoſe , vous ne délobéiſſez pas à la 
» voix du . Ciel . Monſieur , me dit - it , fi cet 
te propoſition m'avoit été faite par une di 
rection particuliere de la Providence , une 
direction toute pareille m'auroit forcé à lac 
cepter , &amp; par conſéquent j'ai eu lieu de 
croire que c'eſt par ſoumiſſion à la voix du 
Ciel que je refuſe un parti ſi avantageux en 
aparence Vous allez vous ſéparer de moi 
&amp; ſi vous ne me laiſez par entiérement li 
bre , du moins vous laiſſerez homme de bien &amp; 
armé contre mes defèrs d'une fage précaution , 
&amp; d'une timidité prudente . 

Je ne pouvois que tomber d'accord de 
la ſageſſe de ſa réſolution , en lui protel 
tant néanmoins , que mon but avoit été 
uniquement de lui rendre ſervice . Il m'em 
brata là - delus avec une action tendre 

&amp; paſſionnée , &amp; m’aſſura qu'il étoit con 
vaincu de la pureté de mes intentions 

&amp; qu'il ſeroit charmé de m'en pouvoir té : 

2 
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moigner fa reconnoiffance . Pour me faire 
voir , que ces proteſtations étoient ſincé 
res , il in'offrit un magnifique preſent de Sa 
bles , &amp; d'autres fourrures de prix . J'avois 
de la peine à me réſoudre à l'accepter d'un 
homme qui étoit dans une malheureuſe ſi 
tuation ; mais il ne voulut point être re 
fuſé , &amp; pour ne le pas délobliger force 
me fut de prendre un preſent fi magnifie 
que . 

Le jour après , je lui envoyai mon Va 
let avec un preſent de Thé , où j'avois 
joint deux pieces de Damas de la Chine ; 
&amp; quelques petites pieces d'or du Japon , 
qui ne peſoient pas fix onces en tout z par 
conſéquent il s'en falloit bien que mon 
preſent n'égalât le fien , qu'à mon retour 
en Angleterre je trouvai de la valeur de 
plus de 200 liv . ſterl . 

Il accepta le Thé , une piece de Damas ; 
&amp; une ſeule petite piece d'or marquée du 
coin du Japon , qu'il ne prit ſans doute que 
comme une curioſité ; &amp; me renvoyant le 
reſte , il me fit dire qu'il ſeroit bien - aiſe d'a 
voir une converſation avec moi . 

M'étant - venu voir là - deſſus , il me dit 
que je ſçavois ce qui s'étoit paſſé entre nous 

&amp; qu'il ine conjuroit de ne lui en plus par 
ler ; mais qu'il ſeroit bien - aiſe de ſçavoir 
fi lui ayant fait une offre fi généreuſe , je 
ferois d'humeur à rendre le inême ſervice 
à une perſonne qu'il me nommeroit , &amp; pour 
laquelle il s'intéreſſoit de la maniere la plus 
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que lui 

tendre . Je lui répondis naturellement , que 
je parlerois contre ma conſcience , fi je di 
fois que j'étois prêt à faire autant pour un 
autre que pour lui , pour qui je fentois un 
profond reſpect , accompagné d'une par 
faite eſtime . Cependant , continuai - je , fi 
vous vouliez bien me nommer la perſonne 
en queſtion , je vous répondrai avec fran 
ehife ; &amp; fi ma réponſe vous déplaît , j'oſe 
eſperer pourtant que vous ne m'envou 
drez point de mal . Il me dit qu'il s'agiſſoit 
de ſon fils unique , que je n'avois jamais vu , 
&amp; qui fe trouvoit dans la même condition 

lui , éloigné de Sobolski de plus de 
deux cens milles , mais qu'il trouveroit le 
moyen de le faire venir , fi j'étois diſpoſé 
à lui accorder cette grace . 

Je n'héſitai pas un moment , je lui dis 
que j'y conſentois de bon coeur ; &amp; que 
ne pouvant pas lui montrer à lui - même 
juſqu'à quel point je le conſidérois , je ſe 
rois charmé de lui en donner des marques 
dans la perſonne de ſon fils . Le lendemain 
il envoya des gens pour aller chercher le 
jeune Prince , il arriva trois ſemaines après ;. 
amenant avec lui fix ou ſept chevaux char 
gés des plus riches fourrures , dont la va .. 
leur montoit à une fomme trés - conſidéra . 
ble . 

Ses Valets conduiſirent les chevaux dans 
la Ville , en laiſſant leur jeune Seigneur à 
quelque diſtance delà ; mais il entra la nuit 
incognito dans ma maiſon ; , &amp; fon . Pere 

? 
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me le preſenta . Dans le même moment 
nous concertâmes tout pour notre Voya 

&amp; nous en réglâmes les préparatifs . 
l'avois troqué dans cette Ville une par 

tie de mes Marchandiſes des Indes contre 
une bonne quantité de Sables , ďHermines , 
de Renards noirs , &amp; autres Fourrures de 
prix . Ce que j'avois donné en échange 
conſiſtoit ſur - tout en Noix muſcades , &amp; i 
en clous de gérofle , &amp; dans la fuite je me défis de ce qui m'en reſtoit à Archangel , 
où j'en tirai un meilleur parti que je n'au 
rois pu faire à Londres . Ce commerce plut 
fort à mon Aſſocié , qui étoit plus avide 
de gain que moi , &amp; dont le Négoce étoit 
plus le fait qu'il n'étoit le inien . Il ſe féli 
citoit fort du parti que nous avions pris de 
reſter fi long - tems dans la Syberie , à 
à cauſe des profits conſidérables que nous 
y avions faits . 

C'étoit au commencemenr de Juin , que 
je partis de cette Ville fi éloignée des rou 
tes ordinaires du commerce , qu'elle ne 
doit pas faire grand bruit dans le Monde . 
Notre Caravane étoit extrêmement pe 
tite , puiſqu'elle ne conſiſtoit qu'en trente 
chevaux &amp; chameaux en tout . Tout cela 
paſfoit fous mon nom , quoiqu'il y en eût 
onze dont le jeune Prince étoit Proprié 
taire . 

Ayant un fi gros équipage , je devois 
avoir naturellement un bon nombre de 
Domeſtiques ; par conſéquent ceux du 
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Frince pouvoient bien paſſer pour les 
miens . Ce Seigneur lui - même prit le titre 
de mon Maître - d'Hôtel , ce qui aparem 
ment me fit prendre pour un homme d'im 
portance , mais cette vanité me chatouilla 
fort peu . 

Nous fûmes obligés d'abord de paſſer 
le plus grand &amp; le plus déſagréable Déſert 
que j'aie rencontré dans tout ce Voyage . 
Je l'apelle le Déſert le plus déſagréable parce qu'en pluſieurs endroits le terrein eſt 
marécageux , &amp; fort inégal en pluſieurs 
autres . Tout ce qui nous en confoloit , 
c'étoit la penſée que nous n'avions rien à 
craindre de ces Brigands de Tartares , qui 
ne paſſent jamais l'Obi , ou du moins très 
rarement . Cependant nous tûmes fort trom 
pés dans ce calcul - là 

Le jeune Prince avoit avec lui un très 
fidèle Domeſtique Moſcovite , ou plutôt 
Sybérien , qui connoiſſant parfaitement 
bien tout ce Pays , nous conduiſit par des 
routes particulieres , pour éviter les Villes 
qui ſont ſur les grands chemins , comme 
Tumen , Soly , Kamskoy &amp; pluſieurs au 
tres ; il ſçavoit que les Garniſons Ruſſien 
nes , qui s'y trouvent , obſervent avec une 
exactitude très - ſcrupuleuſe l'ordre qu'elles 
ont d'examiner les Voyageurs , pour voir 
fi quelque Exilé de marque ne s'aviſeroit 
pas de fe gliſſer parmi d'autres Paſſagers , 
dans le cœur de la Moſcovie . 

Les meſures que nous prîmes ne nous 

&gt; 
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expofoient pas à de pareilles recherches ; 
mais d'un autre côté elles nous forçoient 
à faire tout notre Voyage par le Déſert , 
&amp; à camper toutes les nuits fous nos ten 
tes , au lieu qu'en paſſant par les Villes , nous 
aurions pu jouir de toutes les commodités 
imaginables . Le jeune Prince ſentoit ſi bien 
les déſagrémens où ma bonté pour lui m'en 
gageoit , qu'il ne vouloit pas me permettre 
de camper pluſieurs fois quand nous nous 
trouvions près de quelque Ville . Il fe con 
tentoit de coucher lui - même dans les bois 
avec fon fidèle Valet , &amp; il ſçavoit nous 
rejoindre dans les endroits , où nous étions 
convenus de l'attendre . 

Nous entrâmes dans l'Europe en paſſant 
la Riviere apellée Kama , qui dans cet 
endroit ſépare l'Europe de l'Aſie . La pre 
miere Ville Européenne qu'on rencontre 
de ce côté - là , s'apelle Soly - Kamskoy 
c'eſt - à - dire , la grande . Ville ſur le Fleuve 
Kama . Nous crumes voir - là le peuple mieux 
poli dans ſa maniere de vivre , dans ſes ha 
billemens , &amp; dans ſa religion ; mais nous 
nous trompâmes . Dans le Déſert que nous 
avions à traverſer , &amp; qui de ce côté - là n'a 
que deux cens milles d'étendue , quoiqu'il 
en ait fept cens dans d'autres endroits , nous 
trouvâmes les Habitans peu différens des 
Tartares Monguls . Ils donnent dans un 
Paganiſme tout auſſi groſſier que les Sau 
vages de l'Amérique . Leurs Bourgs &amp; leurs 
Maiſons ſont pleines d'Idoles , &amp; leur ma 

&gt; 
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niere de vivre eſt entiérement barbare , 
excepté dans les Villes &amp; dans les Villa 
ges qui en ſont proches , où l'on trouve des Chrétiens qui ſe diſent de l'Egliſe Grecque , mais qui ont mêlé leur Religion de tant de Cérémonies ſuperſtitieuſes , qui leur reſtent de leur ancienne Idolâtrie qu'on prendroit leur Culte plutôt pour un Sortilége que pour un Culte Chrétien . 

En traverſant cette vaſte Solitude , après avoir banni toute idée de danger de mon eſprit , comme je l'ai déjà inſinué , je cou . rus riſque d'être maſſacré avec toute ma ſuite , par une troupe de Brigands ; je n'ai jamais pu fçavoir quelles gens c'étoient , fi c'étoit une bande d'une eſpece de Tartares apellés Oſtiachi , ou s'ils s'étoient répandus delà des bords de l'Oby ; ou bien fi c'étoit une troupe de Chaſſeurs de la Sybérie , qui s'étoient aſſemblés pour prendre une autre proie que des Sables &amp; des Renards . Ce 
que je ſçais parfaitement bien , c'eſt qu'ils étoient tous à cheval , qu'ils étoient armés d'arcs &amp; de fleches , &amp; que quand nous les rencontrâmes pour la premiere fois , ils étoient à peu près au nombre de 45. Ils aprocherent de nous juſqu'à deux différen 
tes repriſes , &amp; nous environnant de tous 
côtés , ils nous examinerent avec une très grande attention . Enſuite ils fe pofterent juſtement dans notre chemin , comme s'ils avoient envie de nous couper le paffage . Là - deſſus , n'étant en tout que feize 

&gt; 
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perſonnes , nous placâmes devant nous nos 
Chameaux , tous ſur une même ligne , afin 
d'être plus en état de repouſſer cette ca 
naille &amp; ayant fait halte , nous envoyâ 
mes le Valet Sybérien du Prince pour les 
reconnoître . Son Maître y confentit de 
bon cœur , d'autant plus qu'il craignoit que 
ce ne fût une troupe de Sybériens , déta 
chée exprès pour l'attraper dans fa fuite 
&amp; pour le ramener par force . 

Ce brave Domeſtique s'avança de leur 
côté , &amp; fe tenant à une certaine diſtance , 
il leur parla dans tous les différens dialec 
tes de la Langue Sybérienne , ſans pou 
voir entendre un ſeul mot de ce qu'ils lui 
répondoient . Cependant il comprit par . leur 
action , &amp; par pluſieurs fignes qu'ils lui fai 
ſoient , qu'ils tireroient ſur lui , s'il avoit la 
hardieſſe d'aprocher davantage . Il retour 
na là - deſſus ſur ſes pas , pour nous venir 
faire ſon raport , fans avoir grande choſe 
à nous dire , ſinon qu'il les croyoit Kal 
muchs ou Circafiens par leurs habits , &amp; 
que ſelon toutes les aparences , il devoit 
y en avoir une plus grande quantité répan 
due dans le Déſert , quoiqu'il n'eût jamais 
entendu dire auparavant que ces Barbares 
fe fufleut fi fort avancés du côté du Nord . 
C'étoit une triſte confolation pour nous , 
mais il n'y avoit point de remede . 

Il y avoit à notre gauche , à un quart de 
mille de nous , &amp; tout près de la route , un 
petit boſquet , où les arbres étoient extrê 
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mement ſerrés , &amp; je conſidérai d'abord 
qu'il falloit nous avancer juſques - là , &amp; 
nous y fortifier le mieux qu'il nous feroit 
poſſible . Nous devions néceſſairement ga 
gner par - là un double avantage : les bran 
ches épaiſſes &amp; entrelaſſées nous met 
toient à couvert des fleches de nos enne . 
inis , &amp; ils ne pouvoient jamais nous atta 
quer en corps . A parler franchement 
c'étoit le vieux Pilote Portugais qui m'en 
fit d'abord venir la penſée . Ce bon hom 
me avoit cette excellente qualité , qu'il 
conſervoit toujours fon ſang froid dans le 
péril , &amp; par - là , il étoit toujours plus pro 
pre à nous donner de bons conſeils , &amp; à 
nous inſpirer du courage . 

Nous exécutâmes d'abord ce projet avec 
toute la diligence poſſible , &amp; nous gagnâ 
mes le petit Bois en queſtion , fans que 
les Tartares ou les Brigands fiſſent le moin 
dre mouvement pour nous en empêcher . 
Quand nous y fumes arrivés , nous troue 
vâmes , à notre grande ſatisfaction , que 
c'étoit un terrein marécageux , &amp; qu'il avoit 
d'un côté une grande ſource d eau ' , qui 
fe répandoit dans une eſpece de petit Lac , 
&amp; qui à quelque diſtance delà , étoit join 
te par une autre ſource de la même gran 
deur . En un mot , nous nous vîmes juſte 
ment auprès de l'origine d'une Riviere con 
fidérable , qu'on'apelle Writska . 

Les arbres qui croiſlent à l'entour de 
cette ſource , n'étoient qu'environ au nói : 

IV . Partie , L 
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bre de deux cens , mais ils étoient fort 
ſerrés , comme j'ai déjà dit , &amp; revêtus 
d'un branchage extrêmement touffu : en 
forte que des que nous nous vîmes les 
maîtres de ce Bocage , nous nous crûmes 
hors de danger , à moins que nos enne 
mis ne miflent pied à terre pour nous 
attaquer . 

Pour rendre encore cette entrepriſe plus 
difficile , notre vieux Portugais s'avila de 
couper de grandes branches , &amp; de les 
laiſſer pendre dans les arbres , ce qui nous 
environna comme d'une fortification ſuivie . 

Nous nous tinmes - là en repos , pour 
svoir ce que les ennemis entreprendroieng 
contre nous .. mais ils ne firent pas le 
moindre mouvement pendant un eſpace 
de tems conſidérable ; mais à peu près 
deux heures avant la nuit ils vinrent 
directement à nous ; &amp; quoique nous ne 
nous en fuſſions pas aperçus , nous trou 
vâmes que leur nombre étoit fort augmen 
té , &amp; qu'ils étoient du moins quatre 
vingt Cavaliers , parmi leſquels nous crû 
mes remarquer quelques femmes . 

Ils n'étoient éloignés de nous que d'une 
demi - portée de full , quand nous tirâmes 
un ſeul coup fans balle , en leur criant en 
même - tems , en Langue Ruffienne , ce qu'ils 
youloient , &amp; qu'ils euſſent à fé reirer , 
Comme ils ne nous entendoient pas , ce 
coup ne fit que redoubler leur fureur . Ils 
avancerent à toute bride du côté du bois 
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fans s'imaginer que nous nous y fuſſions li 
bien barricadés , qu'il étoit abſolument imr 
poſſible de s'y faire un paſſage . Notre Por 
tugais qui avoit été notre Ingénieur , étoit 
auſſi notre Capitaine . Il nous pria de ne 
point faire feu , que lorſque nous verrions l'ennemi à la demi - portée du piſtolet , afin 
que nous fuſſions sûrs de notre coup . Nous 
lui dimes de nous en donner le ſignal , &amp; il 
tarda fi long - tems , que quelques - uns des ennemis n'étoient éloignés de nous que de 
Ha longueur de deux piques , quand nous fimes notre décharge . 

Nous vifâmes fi jufte , ou pour mieux 
dire , la Providence dirigea ſi bien nos coups , 
que nous en tuâmes quatorze , 
ter les chevaux , &amp; ceux qui n'étoient que 
bleſſés . Car nous avions tous chargé nos 
armes de deux ou trois balles tout au 
moins . 

Ils furent terriblement étonnés d'une dé 
charge fi peu attendue , &amp; ſe retirérent à 
plus de deux ' cens verges de nous . Nous 
eûmes dans cet intervalle non ſeulement le 
tems de recharger nos fuſils , mais encore 
de faire une ſortie , &amp; de ſaiſir cinq ou fix 
chevaux , dont les Maîtres avoient aparem 
ment perdu la vie . Nous vîmes facilement 

nos Ennemis étoient Tartares , mais que il ne nous fut pas poſſible de voir de quel 
pays ils étoient , ni par quel motif extraor 
dinaire ils s'étoient avancés juſques - là . 

Environ une heure après ils firent un ſe 

2 

7 

L 2 



244 LES AVENTURES 

&gt; 

cond mouvement pour nous attaquer , &amp; 

ils furent reconnoître notre petit bois de tou 
tes parts , pour voir s'ils n'y pouvoient pas 
trouver un autre paſſage ; mais remarquant 
que nous étions prêts à leur tenir tête de 
tous côtés , ils fe retirerent de nouveau , &amp; 

pour nous , nous prîmes la réſolution de 
nous tenir - là clos &amp; couverts pendant toute 
la nuit . 

Nous dormimes fort peu , comme on 
croira ſans peine : &amp; nous paſsâmes preſ 
que toute la nuit à nous fortifier davanta 
ge , à barricader tous les endroits par lef 
quels les ennemis pouvoient le plus facile 
ment venir à nous , ſans négliger de poſer 
par - tout des ſentinelles , &amp; de faire une 
garde exacte . 

Dans cette poſture nous attendîmes le 
jour avec impatience ; mais il nous fit faire ; 
une découverte fort déſagréable . Les enne 
mis , que nous croyions découragés par la 
réception qu'ils avoient reçue , s'étoient 
augmentés juſqu'au nombre de plus de trois 
eens , &amp; ils avoient dreſſé dix ou douze ten 
tes ou huttes , comme s'ils avoient pris la 
réſolution de nous aſſiéger . Ils avoient placé 
ce petit Camp dans la plaine , à un petit 
quart de lieue de nous : nous fûmes tous fort conſternés de cette vue , &amp; j'avoue que 
pour moi je me crus perdu avec tout ce 
que j'avois de richeſſes avec moi . Quoique 
cette derniere perte eût été conſidérable , 
ce n'étoit pas celle - là qui me touchoir le 

7 
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plus ; -ce qui m'effrayoit davantage , c'étoit 
la penſée de tomber entre les mains de ces 
Barbares à la fin d'un filong voyage , après 
avoir échapé à tant de dangers , &amp; lurmonté 
des difficultés fi grandes &amp; fi nombreuſes ; 
de périr à la vue du Port ' , pour ainſi dire , 
&amp; dans le moment même que je m'étois 
cru en ſûreté . Pour mon Aſſocié , la douleur 
alloit juſqu'à la rage ; il proteſta que la : 
perte de ces biens &amp; celle de ſa vie lui 
étoient égales , qu'il aimoit mieux périr en 
combattant , que de mourir de faim , &amp; qu'il 
ſe défendroit juſqu'à la derniere goutte de 
ſon ſang 

Le jeune Prince , qui éroit auſſi brave que 
le plus vaillant guerrier de l'Univers , étoit 
auſſi du ſentiment qu'il falloit ſe battre juf 
qu'au dernier ſouffle de vie , &amp; le vieux Pi 
lote croyoit que , de la maniere que nous 
étions poftés , nous pouvions faire tête à nos 
ennemis , &amp; les repouſſer . Tout le jour fe 
paſſa de cette maniere , ſans que nous puſ 
fions parvenir à une réſolution fixe . Vers 
le ſoir nous aperçumes qu’un nouveau ren 
fort étoit venu aux Tartares :; ce qui nous 
fit croire qu'ils s'étoient ſéparés en différen 
tes bandes pour roder par - tout , &amp; pour 
chercher quelque proie , &amp; que les premiers 
avoient détaché quelques - uns des leurs 
pour donner avis aux autres du butin qu'ils 
avoient découvert . 

Craignant que le lendemain ils ne fuſſent 
encore plus forts , je me mis à queſtionnec 

L3 
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les gens que nous avions amenés avec nous 
de Tobolski , pour ſçavoir d'eux s'il n'y 
avoit pas quelque route détournée par la 
quelle nous pouvions échaper à ces canail 
les pendant la nuit , &amp; nous retirer vers 
quelque Ville , ou bien trouver quelque 
part une eſcorte pour nous conduire à tra 
vers le Défert . 

Le Sybérien , Domeſtique du Prince , 
nous dit que fi nous aimions mieux leur 
échaper que de les combattre , il ſe faiſoit &quot; 
fort de nous tirer delà pendant la nuit , par 
un chemin qui alloit du côté du Nord vers 
Petrou , &amp; de tromper indubitablement 
les Tartares qui nous tenoient comme aſ 
fiégés . Il y ajouta que malheureuſement 
fon Seigneur lui avoit proteſté qu'il vouloit 
ſe battre &amp; non pas ſe retirer . 

Je lui répondis qu'il avoit mal pris les 
expreſſions de fon Maître , qui étoit trop 
fage , pour vouloir ſe battre fimplement 
pour avoir le plaiſir de ſe battre ; &amp; quoi 
qu'il eût déjà donné de grandes marques 
de fon intrépidité , il ne voudroit pas réſiſ 
ter avec dix - ſept ou dix - huit hommes à 
cinq ou fix cens Tartares , ſans y être con 
traint par une néceſſité inévitable . Si vouse 
fçavez réellement , ajoutai - je , un fûr moyen 
de nous tirer d'ici ſains &amp; faufs , c'eſt l'uni 
que parti qu'il y a à prendre . Il me repli 
qua que fi lon Seigneur vouloit le lui or 
donner , il conſentoit à perdre la tête , s'il 
n'exécutoit pas le projet dout il s'agiſſoito 

&gt; 
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Il ne fut pas difficile de porter le jeune 
Prince à une réſolution ſi fenſée ; il donna 
à fon Domeſtique les ordres néceſſaires , &amp; 
dans le moment même , nous préparâmes 
tout pour faire réuſſir cette entrepriſe fa 
lutaire , 

Dès qu'il commença à faire obſcur 
nous allumâmes du feu dans notre petit 
Camp , en prenant nos meſures pour le faire 
durer pendant toute la nuit ' , afin de faire 
croire aux Tartares que nous y étions en 
core ; &amp; aufli - tôt que nous vîmes paroître 
les étoiles , qui étoit le tems que le Sybé . 
rien avoit marqué pour notre départ , nos 
bêtes de charges étant déjà en état de mar- 
cher , nous ſuivîmes notre guide qui ne con 
fultoit que l'Etoile polaire , pour nous me . 
ner par ce pays dont une grande partie ne 
conliſtoit qu'en plaines . 

Après avoir marché vigoureuſement pen 
dant deux heures , nous vimes que l'obf 
curité commençoit à diſparoître , &amp; qu'il 
faifoit plus clair qu'il n'étoit néceſſaire pour 
notre deſſein ; la Lune fe levoit , ce qui 
nous auroit été fort déſavantageux , fi les 
Tartares s'étoient aperçus de notre retraite . 
Heureuſement ils en furent les dupes , &amp; : 
nous arrivâmès le matin à fix heures , après 
avoir fait quarante inille de chemin , &amp; ef 
tropié pluſieurs de nos bêtes , à un Village 
apellé Kermazinskoi , où nous nous repo . 
sâmes , fans entendre dire la moindre choſe 
de nos ennemis pendant tout le jour .. 
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Environ deux heures avant la nuit nous 

nous remîmes en marche , &amp; nous reſta 
mes en chemin juſqu'au lendemain à huit 
heures du matin , il nous fallut paſſer une 
petite riviere apellée Kirtła . , pour arriver à un grand Bourg bien peuplé , &amp; habité par des Ruffiens , &amp; nommé Ozomois , 
C'eſt - là que nous nous délaſsâmes pendant 
quelque - tems ; nous y aprîmes que pluſieurs Hordes de Tartares Kalmucs s'étoient ré 
pandues dans le Déſert , mais que nous 
n'en avions rien à craindre ; ce qui nous 
donna une très grande fatisfaction . 

Nous reftâmes - là cinq jours entiers , tant 
pour goûter quelque repos après des mar 
ches li fatigantes , que pour nous y у fournir 
de quelques chevaux dont nous avions 
grand beſoin . Nous avions les obligations 
les plus eſſentielles au brave Sybérien qui 
nous avoit conduits juſques - là , &amp; mon 
Affocié &amp; moi nous lui donnâmes la va 
leur de dix piſtoles , pour le récompenſer 
de cet important ſervice . 

Une autre marche de cinq jours nous mena 
à Veuflima fur la riviere de Weitzogda , qui 
ſe jette dans la Dwina , &amp; delà nous 
vinmes à Lwrenskoy le trois de Juillet . Nous 
goûtions - là le plaiſir de voir la fin de notre 
Voyage par terre , puiſque nous étions fur 
le bord de la Dwina , fleuve navigable , 
qui nous pouvoit conduire en ſept jours à 
Archangel . Nous y louâmes deux grandes 
Chaloupes pour notre bagage , &amp; une ef 
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&amp; trois jours . 

pece de Barque fort commode pour nous 
mêmes ; nous nous embarquâmes le ſept &amp; 
nous arrivâmes tous fains &amp; fauts à Archan 
gel le dix - huit , ayant été en chemin dans 
tout notre Voyage par terre , y compris 
notre ſéjour à Tobolski , un an , cinq mois 

Nous fûmes obligés de reſter dans cette 
Ville fix ſemaines pour attendre l'arrivée 

des Vaiſſeaux , &amp; nous aurions été forcés 
d'y refter bien plus long - tems , ſi un Ham 
bourgais n'étoit entré dans le Port un mois 
avant le tems ordinaire qu'arrivent les Vail 
feaux Anglois . 

Après avoir mûrement délibéré ſur le 
parti que nous devions prendre , nous con 
fidérâmes que nous pourrions nous défaire 
de nos Marchandiſes auſſi avantageuſement 
à Hambourg qu'à Londres , &amp; nous réſolu 
mes de nous embarquer tous dans ce Na 
vire ; nous convinmes du Free , &amp; dans le 
moment je fis embarquer toutes mes den 
rées . Il étoit fort naturel de faire aller à 
bord mon Maître - d'Hôtel , en même - tems , 
pour en avoir foin , &amp; par - là le jeune Prin 
ce eut toute la commodité imaginable de 
ſe tenir à l'écart , pendant tout le tems qu'il 
no ! is falloit pour faire nos préparatifs . Il ne 
quitta pas le bord pendant tout ce tems - là , 
de peur d'être reconnu dans la Ville par 
quelque Marchand Moſcovite . 

Nous partîmes d'Archangel le 20 d'Août , 
&amp; ſans avoir de grands malheurs dans no 
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tre Voyage , nous entrâmes dans l'Elbe le 
13 de Septembre . Nous trouvâmes à Ham 
bourg , mon Affocié &amp; moi , des occaſions 
très - favorables de vendre nos Marchandi 
fes , tant celles des Indes , que les fourru 
res que nous avions aportées de la Sybérie. 
En partageant avec lui le produit de tous 
nos effets , j'eus pour ma part 3475 livres Sterling ..... 17. Schelins &amp; 3 ſols , mal 
gré plufieurs pertes que nous avions faites , 
&amp; les grandes charges que nous avions été 
obligés de ſoutenir ; il eſt vrai que je com i 
prends dans ma portion une partie de Dia 
mans , que j'avois achetée à Bengale pour 
mon compte particulier , &amp; qui valoient bien 600 livres ſterling , 

Ce fut - là que le jeune Prince prit congé 
de nous . Il inonta l'Elbe dans le deſſein 
d'aller à la Cour de Vienne , où il eſpéroit . 
trouver de la protection , &amp; d'où il pouvoit 
entretenir correſpondance , avec ceux des 
amis de ſon Pere , qui étoient encore en 
vie . Il ne ſe fépara pas de moi ſans me té 
moigner , de la maniere la plus forte , la 
reconnoiſſance qu'il fentiroit toute la vie 
pour le ſervice que je lui avois rendu &amp; 
pour les tendres marques d'amitié que j'a 
vois données au Prince fon pere . 

Après avoir refté quatre mois à Ham 
bourg , je paſſai par terre en Hollande , où 
m'étant embarqué dans le Pacquebot , j'ar 
rivai à Londres le 10 de Janvier 1705 , dix 
ans &amp; neuf mois après mon départ d'Ana 
gleterre . 
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Je me trouve à preſent dans ma patrie , 

bien réſolu de ne plus me fatiguer en cher 
chant des Aventures par le monde ; il eft 
tems que je me prépare à un voyage plus long que tous ceux que je viens de décrire . 
Pendant une vie de ſoixante - douze ans , 
variée par un ſi grand nombre de différen 
tes révolutions , j'ai apris ſuffiſamment à 
connoître le prix de la retraite , &amp; le bon 
heur ineſtimable qu'un homme ſage doit 
trouver à finir ſes jours en paix . 

Fin de la quatrieme &amp; derniere Parties 
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